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PRÉFACE 

On n'en est plus à cor~1pler les plaintes que sou
lève l'étendue des programmes du baccalauréat. 
H suffira de parcoui'Ît' ce Recueil pout' constater 
combien ell es sont fondées; cnco1'e n\ est-il ques
tion qnc de l'examen écrit. Cc lmvail orienlcm 
... tu moins les candidats à travers ces steppes et 
ces forêts sans limites , où, laissés à eux-mêmes, 
ils t'isqueraient fol'l de s'ég·at'cr et de perdt·e un 
temps précieux. Il est pour les classes de littéra
ture ce que sonl pour les classes de sciences les 
l'ecueils d'exercices et de problèmes. C'est le plus 
complet que nous connaissions, ct sa disposition 
-en fait un guide éminemment utile. C'est déjà un 
grand point d'acquis que de savoir sur quoi doivent 
portet· plus particulièt·emenl nos etrorls et quelles 
parties de ces espaces immenses il convient surtout. 
.d'explot·er l'une après l'autre. Cc recueil fatilitera 
.aussi beaucoup l'improvisation de plans oraux 
pendant les classes et fem gagne1· un lemps assez 
.considérable pour la dictée des devoirs. 

Si ce volume tombe sous les yeux des examina-
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leurs, puisse-t-il cnlin les convaincre qu'tl étendre 

indéfiniment le champ des connaissances requises. 
on enlève aux candidals le lemps de rien appro
fondir; qu'on les oblige à sacriller la réflexion it 
la mémoire, et que par !11 même on abaisse le .. 
niveau intellectuel de la nation el de la race ! 
l\'lieux vaudrait, c'est le cri unanime. rC'slt'C'indrc 

les programmes et se montrC'r plus exigeanl. 
Les sujets donnés au baccalauréat moderne sont 

imprimés en caractères italiques. 



SUJETS LITTÉHAIBES 



1. - GENHES LlTTÉHAIRES 

1. - POÉSIE (~PIQUE 

EN GRÈCE 

llomèrc. 

Iliade. - l. Monlrer, par une rupide analyse, l'unilé 
de l'lliade. fJl, Paris. 

2. Analyser le caraclère d'Achille dans Homère. 
81, PaPis. 

V. nos i9, 35-H, 52-54, 259, 260, 262. 
V. Sujels historiques: Un combat homérique. 
3. Après la première guerre punique, Livius Andro

nicus ouvril à Rome une école pour enseigner le grec et 
expliquer Homère. Vous supposerez qu'après la leclure 
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de llliade un de ses disciples l'en remercie . 81, Pm·is. 

Odyssée. - 4. Analyser rapidement el apprécier 
l'Odyssée. 88, Pm·is. 

5. Caractère d'Ulysse dans l'Odyssée. 9.2, Pm·is. 

6. Comparer., au point de vue ùe la composition, 
I'IIiade el l'Odyssée. 94, Pm·is . . 

V. nos 36-39, ll2-6L 

En général. - 7. Que savez-vous sur Homère ? ses 
poèmes; le caractère des héros qu'il a chantés; son 
infiuence sur la littérature grecque . 81, Douai. 

8. Élude sur les héros d'Homère: leur portrai t, leur 
caractère, leurs actions. 83, Pan·s_ 

9. Ari~Lophane fait dire à Es~hyle, dans sa comédie 
des Grf'nouilles : << El le divin Homère, d'où lui esl venu 
tant d'honneur el de gloire, si ce n'est d'avoir enseigné 
mieux que toul autre les verluf', l'art des batailles el le 
métier des armes? 87, Paris. 

10. Développer ce j ugemenl d'un traducteur d'Homèra: 
« On peul dire qu'Homère était, pour les Grecs des 
anciens âges, non pas seulement le poète par excellence, 
mais un théologien, un moraliste, le dépositaire el l'in
terprète de toute sagesse divine el humaine.» 92, Paris. 

11. Chercher dans la manière dont Homère a parlé 
des dieux el des héros l'explication des éloges el des 
critiques dont il a été l'objet de la part des moralistes. 
83, Rennes. 
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12. Développer ces beaux vers si souvent cités de 
M .-J. Ch énier sur Homère: 

Deisant des potentats la coueonne éphémère, 
Trois mille ans ont passé sur la cendre d'Homère, 
El depuis trois mille ans, Homèt·e respecté 
Est jeune enco1· de gloire et d'immo1·talité. 

82, Poitiers. 
13. Qu'entend-on en di sa nt qu'Humr. re est le pèee du 

mond e classi que? 91, Besançon. 
14. Les poèmes d'Homère furent imprimés pour la 

;prr.mièrc fois à Florence, en 1488, par les soins de 

Démélrius Chalcondyle, qui s'en fil l'éditeur. Les frais 
·de l'impress ion fur·ent considérables. Trois seigneurs 
florentins, dont un disciplt: de Démétrius , le jeune Ber
nard Nérili, ~e chargP.rent généreusement de les cou

vrir.- Vous supposerez un e lettre de Bernard Nérih à 
Démélrius pour lui annoncer qu'il se fait une joie de 
<:ouvrir les frais d'une entreprise qui assurera, en même 

lemps que la gloire de l'éditeur, celle de l'auteur de 
l'IIiade el de l'Odyssée. 94, Lyon. 

En générai.- 115. Dites ce que vous savez. de l'épo

pée héroïque en Grèce. 87, Pan·s. 
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A ROME 

''h•gile. 

Énéide.- -16. Auguste demande à Virgile d'écrire 

l'Énéide. 93, B01·deaua.·. 
17. Un historien ancien raconte que Virgile avait à 

peine entrepris d'écrire I'Énéide que déjà la réputation 
de l'œuvre se répandit dans toul l'empire romain : on 

di!>ait qu'une nouvelle Iliade allait nailre plus belle que 
celle d'Homère. L'empereur Auguste qui commandait 
alors une expédition contre les Cantabres (Espagne). 
écrivit au poète une lellre où, par des prières el des 
menaces plaisantes, il le sommait de lui comrnuniquer, 
ne fllt-ce qu'un mince fragment de l'œuvre entreprise.
Vous supposerez que le poète répond à l'empereur; il 
s'excuse de ne pouvoir le satisfaire encore. Difficultés eL 
étendue de son sujet. But qu'il s'esl propooé: glorifica
tion rie Rome et de la maison d'Auguste. Il espère que 
sa mauvaise santé lui laissera le lemps d'achever. 91. 
Poitie1·s. 

1.8. Lellre d'Auguste à Virgile qui lui avail envoyé le 
plan de l'Enéide : 1 o Il se félicite d'avoir exhorté Virgile 

à entTeprendre, après les Géorgiques, une œuvre capable 
de grandir sa renommée; 2° Il a lu a\·ec joie l'esquisse 
du poème futur, qui sera le vrai poème national des 
Romains. 8.'), Pm·is. 
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19. Lettre de Virgile à Mécène.- Avant de mettre la 

dernière main à son poème de l'Énéicle, il voudrait visi
ter la Grèce , la mer É'gée , les eûtes de l'Asie, tous ce5· 

lieux consacrés par la poésie , où il a conduit son héros. 
Si, dans la composition des sept derniers chants, le 
spectacl e e l les souvenirs de l'antique Italie et de la 

grande Rome ont pu lui suffire, pour les cinq premiers,. 
il a besoi n de revoir la patrie d'Hom ère . Il semble , en 
efi'el , q ue to ut ce monde homérique, dieux el héros, se 
ranim e pour l' imagination d 'une vie nouvrlle, quand on. 

y rê ve aux lieux qui en furent comme le berceau. Eu 
mpme Lemps qu 'Homère , il voudrait surtout relire à 
Ath ènes Sophocle, Euripide e l Platon. 81, Nancy. 

20. l1é5um er le plan de I'Én éide pour en faire ressor
tir J'unité. 91 , Paris. 

21. De l'l~ n éid e de Virgile. Plan général du poème .. 
Principaux épisodes. Principaux caractères. Quelles sont 

dans ce poème les parlies qui vous paraissent les plus. 
dignes d'allen lion? 84, Douai. 

22. Énumérer les principaux personnages de l'Énéide· 
el étudier le caractère de chacun d'eux. 82 , Poitiers . 

23. Nommer les principaux pen;onnages de l'Énéide 
cl donner un rapide aperçu du rôle de chacun d'eux .. 

9.1, Paris. 

2~. Appréciez, d'a près les chants de. l'Énéide que 
vous connaissez, le caractère du héros de ce poème . 

82, Besonçon . 

25. Caractère d'Énée dans Virgile. 81, Pm·is. 
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26. Rappeler el discuter les critiques priucipales qui 

ont été adressées à Virgile au sujet du personnage 

d'Énée . 91, Besançon. 

27. Enée dans Virgile: m onl1'e1· d'abord les qualités 
.qui lui manquent pow· être un par fait heros d'éJwpée ; 
insistez ensuite sw· le cm·actàe 1)1'o(ondément religieux 
el national du personnage. 94, Chambéry . 

28. Décrire le caractère d'Énée dans Virgile cl mon

trer le but national de ce poème. 83, Lyon. 

29 . Pourquoi l'Énéide est-elle regardée co mme un 
poème national chez les Romains? 81 ~ P a1·is. 

30. Dire en quoi l'Énéide de Virgile est un poème 
national et vraiment romain. 85, Pm·is . 

31. Bossuet a reproché à 1 Énéiùe de n 'ê tre que la 
.glorification de la Maison d 'Auguste. J u5q u'à quel point 

-celle appréciation est-elle exacte ? Prouver par des 
~xemples pris dans l'œuvre de Virgile qu'elle es t sur
tout la glorification de la nation rom ain e. 82, Poitie1 ·s. 

31 bis. Où réside J'intérêt de J'Énéide ? (Se garder 
.d'une analyse pure et simple .) 93, Pm·is. 

32. Horace remercie Varius de lui avoir envoyé 
•l'Éné ide: 1 • En empêchant Virgile mourant de brûler 
i'Énéide, que son auteur avaitcondamnée, Variusarendu 
aux lettres un service signalé; 2• Après avoir imité 
'Théocrite et Hésiode, Virgile s'est inspiré d'Homère. 
Tout son poème témoigne de l'élude profonde qu'il 
.avait faite Je l'Odyssée et de l'Iliade ; 3• Mais l 'Énéidc 
est, avant tout, un poème national. Virgile ne s 'est pas 
contenté de célébrer les ancêtres de César, il a retracé 
avec une fidélité éloquente les origines de Rome. Tous 
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<ee ux qui aimentlelll' patrie doivent lui èlre reconnais
~anls. 84, Toulo use. 

:33. L'autre vie d'après le livre VI" de l'f:néide. 91, 
Dijon. 

33 bis. Décrire les qualités du génie de Virgile. 83, 
Rennes. 

V. n"' 262 1 61. 

:Uomèr•e el \ïr·gile. 

3L Comparer· la poés ie épiqu e dans Homère el dans 
Vi rgil e. 82. Rennes. 

a5. Indiquer ce que l'Énéide de Virgile doit à l'IIi ad~ 
·d' Homrre. 95, Clermont. 

36. gxpliqucr et commenter celle phrase d'un critique 
-s ur I'Énéide: « Virgile a fait une Odyssée pour les six 
prem iers livres de I'Ént!ide el pour les six derniers uue 
lliade. '' 86 et 8Î, Paris. 

37. Commenter el expliquer celle phrase de Sainte
Beuve (Élude sut· Vit·gilP) : « Virgile a fait une Ody;;
cSée ... " 87, Paris. 

38. Du merveilleux dans I'Iliade et l'Odyssée. !J 1, 

Nancy. 
39. Montre•· pal' des exemples empruntés à Virgile ou à 

Homère l'importance et la nécessité du merveilleux dans 
une épopée , tel que les anciens l'avaient conçu.85, Lyon. 

40. Les dieux de J'IIiade et les dieux de I'Énéide .• 91, 

.DiJon. 

C07o!POSIT. t'IIANÇ., El.. 2 
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1-1. Comparez le caractère d'Achille dans l'IIiade et 

celui d'Énée dans l'Énéide. 92, Nancy. 
42. Comparer le personnage d'Ulysse dans Homère 

a u perwnnage d'Énée dans Virgile. 86, Paris. 

Lu cain. 

43. Dialogue des morts entre Virgile el Lucain. Lucain 

vient d'entrer aux Champs-Élysées et y va saluer Vir
gile. Une conversa lion s'engage entre eux; on fera ce 
dialogue en se conformant au caractère particulier de 
chacun de ces deux poètes el aux notabl es différences 
que nous présentent leur talent, leurs œuvre~ , leurs sen
liment~, leurs opinions el leur existence (Virgile, né 
l'an 70 avant Jésus-Christ, mourut l'an 19 après Jésus
Christ; Lucain vécut de 3S à b5 après Jésus-Christ). 

91, DiJon. 

GRÈCE ET ROME 

44. Résumer l'histoire de la poésie épique chez les 
anciens. 83, Douai. 

EN FRANCE 

45. Qu'entend-on par cycle en poésie? Quels cycles 
épiq ues connaissez-vous dans la poésie grecque et dans 
la poésie française? N'y a-t-il pas un rapprochement 
entre les rapsodes et les trouvères? 82, Douai. 

45 bis. Que savez-vous sur les chansons de geste? 
82, Paris. 
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Chanson de Roland. - 46. Dans un chàleau du 
moyen âge, à la fin d'un banquet, devant une nombreuse 

assislo.ncc, un jongleur dit les principaux épisodes de la 
chanson de Roland. Décrire cette scène. 86, Paris. 

~ï . Énumérer les principaux personnages de la chan
son de Roland et tracer de chacun d'eux un rapide por
trait. 83, Aü). 

18. Vous ferez le po.rallèle du héros antique et du 
chev.:l!ier chrétien, en prenant pour type du premier 
l'Achille d'Homère el pour type du second le Roland de 
la Chanson. V. n• 146. 

~9. La métl'ique de la chanson de Roland. 92, Alge1•. 

50. En quel sens i\1. G. Paris a-t-il pu dire de nos 
chansons de geste qu'elles sont « la création la plus 
spontanée et la plus directe du génie national »? Dans 
quelle mesure l'étude de la chanson de Rolo.nd confirme
t-elle celte allirmution? 95, Lyon. 

51. Que manque-t-il à nos poèmes épiques du moyen 
age, tels que la chanson de Roland, pour pouvoir èlre 
comparés aux épopées anciennes? 93, Besançon. 

:J2. Laquelle des deux épopées préférez-vous, l'lliade 
ou la Chanson de Roland ? Les raisons de votre préfé

renct:? 86, Douai. 

53. Montrez par quels côtés la chanson de Roland, 
qui resle dans son ensemble une œuvre bien inférieure 
il l'Iliade, peut cependant lni être comparée et mêrr.e pré
férée. 94, Grenoble. 

51-. Un auteur a dit de la chanson de Roland qu'elle 
est<< une sorte d'Iliade, dt>nt la forme est moins parfaite 
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que celle d'Homère, mais dont la pensée est plu s haute ». 

Faire voir, par une courle analy~e des beautés el des 

défauls les plus saillants du poèrr.e, ce qu'il y a d'exa

géré, ce qu'il y a de fondé dans ce jugement. 82, Poitie1·s. 

V. Sujels historiques: un combat au moyen ùge. 

nonsard. 

La Franciade. - 55. Lettre de Honsurcl à un de 
ses amis de la Pléiade pour lui expo~er so n projet 

d'écrire la Franciade. 91, Nancy. 

Chapela in. 

La Pucelle.- 55. Lellrede ~I. dc.illontmaurà Cha
pelain pour le clissuadrr d'écri re son poème de lu Pu
celle. DO, Nancy. 

Fénelon. 

Télémaque. - 57. Qu'élail le Tclémaque dans la 
pensée de son aulem·? Quelles causes ont amené le 

succès immense el prolongé de ce !ivre? 89, Pans. 

58. Par quelles causes s'explique, à volre sen~ , l'im
mense succès el la popularité durable du Télémaque? 
86, Aix et Pm·is. 

59. Fénelon répond à ceux qui l'accusen t d'avoir fait 
da ns le Télémaque la satire du go uv!'rnement de 

Loui s XIV. -- Il esl surpris du reproche qu'on lui 
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adresse. L~ Télémaque cslun ouvr-age d'éducatio n, non 

une satire. Il s'est proposé d'inspirer à son élève le goût 

de l'antiquité cl l'amour de la vertu. Ce n 'est pas sa 

faute si la peinture de ce qui deHail ê tre semble une 

critique de ce qui est. Il souhaite que ceux qui l 'accusent 

nient le même respect que lui pour ln majesté roya le et 

le même amour pour lu patrie. 94, Toulouse. 
60. Comment le Télémaque lient-il à la fois elu roman 

el du poème? 9.2, G1·enoble. 
61. Comparer la conceptio n desenfers dan~ l'Odyssée, 

l'Énéide elle Telémuque. 91, Caen. 

\'olhtire. 

La Henriade. - 62. Un ami de Vollaire lui éc-rit 
pour le dissuader d'écrire la Jlenriade. 81, Toulouse . 

63. Le P. Porée, apprenant que Voltaire travaillait à 

la composition de la I-lenriade , écrit à son ancien élève 
pour lui conseill er de faire les trois considération:; sui

vantes: 1° Les esprits actuels sont-iL> bien propres à 
goÎiler les récits d'un poème épiq ue? 2° Le mer·veilleux 

chrétien fournil-il les mêmes ressou i·ces qne le merveil
leux païen? 3° Le héros dont il a fait choix réunit-il les 
caractères d'un Achille ou d'un ltnée? 81, Bordeaux. 

Chitteaubt•iand. 

Les Martyrs. - V. Historiens, Aug. Thierry. 
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V. Hugo. - La Légende des Siècles. 

64. Montrer ce qu'il y a d'êpique dans le génie et 
l'œuvre de V. Hugo. 94, G1·enoble. 

65. Scène d'Aymerillol el de Charlemagne, en pré
sence de Narbonne, d'après la Légende des siècles. 92, 
G1'enoble. 

V. Sujets divers: Explication de la Conscience. 

El~ ITALIE 

- Le Tasse. 

La Jérusalem délivrée. - ll6. Lellre d'Amyot 
pour engager le Tasse à prendre la première croisade 
comme sujet d'un poème épique . 81, Clermont . 

ÉPOPÉE EN GÉNÉRAL 

67. Quels sonlles poèmes épiques que vous connais
!!e:r .. Les caractériser. 86, Douai . 

• 
68. Pourquoi dit-on qu 'Homère est Je père de la poé-

sie épique? 84, Pa1·is. 
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69. Quelle idée vous faites-vous d'une véritable épù
pée? 92, A ix. 

70. Quelle idée l'ancienne poétique se faisait-elle de 

l'épopée? En quoi cette idée a-t-elle été modifiée el élar
.gie par la critique moderne? 82, Lyon. 

71. Y a-L-il dans l'histoire des peuples des moments 

particulièrr.menl favorables à la poésie épique? 85, 
Lyon. 

72. Indiquez quelques-unes des raisons par lesquelles 
da France n'a pas eu d'épopée. 81, Toulouse. 

73. Pourquoi les Français modernes n'ont-ils pas 

réussi à faire une \"éritable êpopée. 85 1 Paris. 

74. On a dit qu'une épopée en France n'était plus pos

sible. Cherchez les raisons sur lesquelles s'appuie cette 
opinion. 90 1 Besançon. 

75 Que pensez-vous de ce mol: " Les Français n'ont 
pas la tête épique.,, Est-il vrai? e»L-il faux? 91, Poitiers. 

76. Apprécierces paroles de Voltaire : << Les Français 
n'ont pas la tête épique. ,, 91, Poitie1·s. 

77. L'histoire du XVII" siècle est-elle susceptible de 
fournir des sujets à l'épopée. Examiner celle question 

-en comparant la nature des événements aux conditions 
<le composition el d'inlérèt qu'exige la poésie épique. 

82, Rennes. 

V. Boileau, Art poétique, ch. m. 
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2. - POÉSIE DRAMATIQUE. - THAGfmi& 

EN GRÈCE 

78. Par quelles différences le l!J éùlre grec sc distin 

guait-il du nôtre? Songez à la construclion de l'édifi ce , 
au costume des acteur~, à l'origine Je la tmgédie el de 
la comédie. Demandail-on au poète une œuvre toul à 
fa il nouvelle ? Quelle part étail faile à la tradition ?· 

8.1, Douai. 

79. Décrire dans ses éléments principaux la représen-
tation d'une tragédie il Athènes: le théâtre, le chœur, les 
personnages. 84, Pm·is. 

80. La tragédie chez les anciens. Son origine et ses 
principaux représentants. 8.'3 , Paris . 

81. De l'origine el du rôle du chœur dans la tragédie 
grecque . 86, Lyon (V. Racine, Alhalie). 

Eschyle. - V. no• 88, 94, 95, 98. 
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Sophoc1e. 

82. ltaconler l' hi st oire d 'OEdipe el de sa famille 

d 'a près les trois tragédi es de Sophocle : OEdipe-floi . 

OEdipe i\ Colone, Ant igone. 81, Nantes. 

83. 1\1 . Sa rcey a di t qu 'OEJipe-Roi éta it au ss i hien 

com po~é q u' un dra me de d'Enn ery. Qu e faut-il penser 

de ce l éloge? Es t-il m érité? 9.~ , Toulouse. 

8 1,. Let t re de !Il'"" de Sévigné à Mm• de La Faye tte .. 
Elle lu i racon te qtH' , dans un e r éu11i on chez Mme de Sablé, 

l'ent retien vint t. tomber ~ ur la tragédie grecque . .M. Ra

ci ne saisit un So ph ocle el se mil à traduire les plus beaux 
p-1ssages d 'Antigon e, en analysant les beaut és de l'ou

vrage. C'est ce lle scène qu e vous déc rirez. 86, Pm·is. 

85. A i!alyse d'une pièce de Sophocle (au choix du 
candidat). 93, Clermont. 

RG . Vo us savez que, depuis quelques années, des re

prése nt a tions imitées de l'antique ont eu lieu dans le bel 

amphithéù tre d'Orange, très imparfaitement restauré; 
c'es t a ins i qu 'au mois d 'août dernier la troupe de la 

Comédie-F ra nçaise y a joué OEdipe el Antigone , devant 
un publi c d'élite transporté d'admiration. Supposez 

qu'un élève de rhétorique, au sortir d'une de ces re

présentations, écrit à l'un de ses amis pour lui racon

ter ses impressions. Fuites celle leltre. 94, Grenoble. 

8ï. Dans ce que vous connaissez de Sophocle, qu'est

ce qui vous a plu davantage? 93, Pm·is. 

88. Un savant éditeur de Sophocle écrit au sujet de 
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son auteur: cc On peul dire qu'il opéra dans la poesie 
tragique un changement semblable à celui dont la phi

losophie allait ètre redevable à Socrate : il la fil des
cendre du ciel sur la terre. Au lieu de se complaire , co mm e 
Eschyle , à ég3.rer l'imagination et la pensée dans les 

ténèbres du monde invisibl e , il s'attacha de préférence à 
intéresser les plus nobles instincts de notre âme : l' admi
ration el la pitié, par la peinture de l'héroï=- me el du 

malheur. )) Que pensez-vous de ce jugement ? 91, Lyon. 
V. n° 238. 
89 . La tradition rapporte qu 'au moment de la mort de 

Sophocle les Spartiates occupaient le bourg de Décéli c, 
une po!i ilion voisine du tombeau de sa famille. Ils aurai ent 
pu empêcher l"mhumalion. Mais Lysandre, au contraire , 
vc•ulut concourir à t'endre les derniers devoirs au grand 
poète. Il dit qu'il y avait été invité par Bacchus lui-méme, 
qui lui était apparu en songe. Décrire les funérailles de 
Sophocle en présence des Ath éniens el des Spartiates, 
un instant réconciliés dans une commune admiration. 

Eul'ipide. 

90. Idée sommaire du théâtr·e d'Euripide. 88, Pari~· . 

91. Plutarque raconte qu'après la prise d'Athènes par 

Lysandre on proposa dans le conseil des alliés de ré
duire en servitude tous les Athéniens, Je raser la ville 
et de fait·e de tout le pays un pâturage pour les trou
peaux . Après le conseil, il y eut un festin dans lequel un 
musicien chanta les vers d'Euripide, oü est tracé l'abais

sement d'Électre réduite par Egislhe à la condition 
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d' esclave. Des convives, émus par celle peinture, pur 

l'application qu ' ils en faisaient naturellement à la situa
lion présente d'Athènes, renoncèrent à user si cruelle
ment dfl la victoire. -On supposera qu ' un des chefs 
alli és prend la parole au milieu de l'atlendrissemenl 
général, el plaid e la cause d'Athènes. 85, Douai. 

92. Athènes avait été prise par Lysandre (40-1), <':l les 
plus lert·ibles résolutions allaient prévaloir dans le con
seil des alliés : il s'agissa it de réduire en servitude tous 
les Athéniens el de raser la cité de Minerve. l\lais voilà 
que, dans un banquet oll assistaient lous les généraux, un 
musici en de Phocée se mil à chanter les vers d'Euripide 
où la malh emeuse gleclre, déchue de sa grandeur, dé
plore la ruine de sa famille. Emotion de l ' ass~mblée. 

Un convive profite de cet attendrissement pour protester 
que ce serait un crime d'exterminer une ville qui a pro
duit de si beaux génies. Athènes fut sauvée. 82, Nancy. 

93. Après la prise d'Athènes par Lysandre, les géné
raux des alliés voulaient raser la ville; mais voila que, 
dans un banquet, quelqu'un des vainqueurs s'avise de 
chanter un des plus beaux chœurs d'Euripide. Aussitôt 
tous ces chefs farouches se sentent le cœur brisé, et il 
leur parut que ce serail un crime d'exterminer lu cité de 
l\linerve, la cité qui avait produit de tels génies.- Vous 

décrirez celle scène. 8i, Paris. 
V. n•• 261, 206-300, el R:tcine en général. 

En géné••nl. 

94. Vous supposerez que dans le temps où vécurent 
Eschyle, Sophocle, Euripide, un jeune étranger (choi
sissez vous-même son pays) est venu visiter Athènes. Il 
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a assisté à la représentation d'une tragédie (choisisse~> 

ceLle tragédie). Dans une lettre à un de ses amis, le 

jeune homme raconte ses impressions, décr·ivanl l'as

peel du théâtre, donnant le nom des personnages 

célèbres qu'on lui a montrés. parmi la foule des spec

tateurs, racontant rapidement la pièce don t il a vu lao 

représentation. 87, Amiens. 

!H:i. Différence entre le théùtre d'E:•chyle cl celui 
d'Euripide. 94, Paris. 

96. Quelle est la tragédie de Sophocle ou d'Euripide 

que vous préférez? Donnez-en l'analyse rapide, el indi
quez-en les beau lés. 8.3, Douai. 

!17. Comparer Sophocle el Euripide. 91, Nancy. 

98. Comparer les troi s tragiques grecs. 81, Paris. 

99. Que savez-vous sur la vie, les chefs-d'œuvre elles 
mérites distinctifs des trois grands tragiques grecs? 
Lequel a ,·os préférences, el pourquoi? 8.2, Nantes. 

100. Montrer, pur des exemples empruntés aux tra-

giques grecs que la pitié ella terreur son t les deux pas
sions favorites du théâtre ancien. 88, Paris. 

101. Du rôle de la fatalité dans le lbéâlre grec: don

ner quelques exemples empruntés aux grands tragiques. 
95, Pa1·is. 

V. la Tragédie en général, n°' 394-,WO; 4i 5-427. 
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A ROME 

102. Des différences essentielles du théùlre chez les 
Grecs el chez les llomains. 86, Pan·s. 

EN FRANCE 

llyslèr•cs. 

103. Que savez-vous sur· les origines du théàll'e en 
F1ance? 91, Pans. 

JOL Dire ce que vous savez snr· l'histoire Ju théâtre 
religieux au moyen àgl'. 8-1, Paris. 

lOG. Que savez-vous des myst~ res représentés au 
moyen àgc? 83, Pm·is. 

105. Qu 'es t-ce qu'un myslère dans la langue drama

tique? Décrire la 1·eprésentation d'un mystère. 86, Pm·is. 
V. Tragédie en général; Boileau, Art poétique, ch. III. 

noh·ou. 

107. En J650, une maladie contagieuse désolait la 

ville Je Dreux. Holrou, lieutenant du bailliage de Dreux, 
se multipliait pour secourir les malades. Vainem.ent son 

frère lui écrivait de se ménager. Il répondit que son 
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devoir el l'humanité lui ordonnaient de reslet· el qu'il 
attendait son sort avec conllance. Il resta, fut atteint 
de la contagion el paya son dévouement de sa vie. 
81, Douai. 

-108. Lors de l'épidémie qui sévit à Dreux en iû50, 
Rotrou, qui exerçait les fonctions municipales dans sa 
ville natale, y revint en toute lulle, el, peu après, était 
victime du Oéau, comme il en avait eu Je pressenti
ment. Un ami commun écrit de Dreux à Corneiile; il lui 
fait part de la mort de Rotrou, el il fait son éloge comme 
poète lragique el bon citoyen. 84, Douai. 

109. Corneille écrit ù un ami pour lui raconter la 
mort de Rotrou, victime de son dévouement. 82, Rouen. 

V. n°' 128-130; 141, 148, 184. 

Corneille. 

Biographie' (en dehors de l'historique des pièces). 
- 110. Comeille, travaillant au:c gages de !Jichelieu, 
lui écrit pow· lui (ail·e pm·t de ses dégoûts, de ses 
c1·aintes, de ses espérances. 93, Caen. 

1 .\'ous mcllons en Lèle cl groupons ensemble les sujets qui 
sc rapportent à la biographie des auteurs; mais la plupart de ces 
sujets ne peuvent être sérieusement et ulilcmcnl traités qu'après 
l'élude ùcs ouvrages. La même remarque s'applir[UC à l'histo
rique des ùill'ércnlcs œuvres ùe chaque auteur. 
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'Ill. Corneille exprime, dans une lellre à un ami, ses 

sentiments sur lu mort de fiichelieu, sentiments qu'il a 
lui-même résu més dans ces vrrs: 

Il m'a fa il t1·op de bien pour en dire du mal; 
Il m'a faiL trop de mal pour en dÎ!'C du bien. 

85, L yon. 
112. Corn~ille, apt·ès la mort du ca rdin al Richelieu, 

composa ce quatrain: 

Qu'on pa!'le bien ou mal du fameux card inal, 
i\la prose ni mes vers n'en di!'ont jamais rien: 
Il m'a fait trop de bien pour en dire du mal, 
Il m'a fait trop de mal pour en dire du bien. 

Chercher, en racontant les rapports de Comeille el du 
cardinal, >i celle antithèse est de lous points justifiée 
par les faits. 82, Poitie1·s. 

H3. Moliè re à Corneille (:1.667). -Corneille, vieilli. 
insatiable de gloire, avait té moigné du chagrin après le 
succès de l'Andromaque du jeune Racine. Vous suppo
serez qu'à ce sujet i\loli è re, directeur du théâtre el déjà 
célèbre comme poète, éc rit à Corneille. - Il vient lui 
conseiller r espectueusement de renoncer à celle altitude 
hostile qui ne fait qu' irriter les partisans de Racine en 
afOigeanl les vrais amis du génie cornélien. -Ces pro
pos amers, ce mécontentement trop visible pourraient 

faire croire à des senti mcnls jaloux, c'est-à-dire indignes 
du plus grand poète de la France.- Ne vaudrait-il pas 
mieux qu'un maitre lei que Corneille encourageât le 

laient d'un émule èl l'assistât de ses conseils et de son 
expérience ? - Pour lui, Molière, quoique brouillé 
récemment avec Racine, il n'hésite point à faire passer 
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la justice et les intérêts de l'art dramatiqu e avant toute 

autre pensée. Il donnera l'exemple de r endre hommage 

au poète nouveau, comme il a touj ou rs fait pour le 

-cr·éateur de la tragédie frança ise. 86, Clemwnt. 
tH. En 1678, il res tait à P . Corn eill e de ses six 

enfants, outre une fille mariée, un fll s, Pie rre, capitaine 

de chevau-léger5, que son père devait faire s ubs ister 

dans Je service, de façon à y remplir avec honne ur les 

postes quïl occupait; - un a utre fil s, Thomas, q ui ne 

sera mnni qu 'en i680 du bénéfice ecclésiu;;tique prolllis 

par le roi depuis 1672; - une autre fill e, Mar·guerite , 

r·eligieuse dominicain e, dont la dol nécessaire pour 

l'entrée au co uvent ne sera payée qu'e n 1683 sur la 

vente d' une maiso n qu e \a famille possédait à H.ou en. 

Un autre fil s, lieutenant d~ cavalerie , déjà blessé au 

siège de Douai (1667), avait été tué, à la tète de sa com

pagnir, au siège de Grave en 16ï4.- Grâce à Colbert, 

·Cornei lle ava it é té inscrit, en Hi63 , pour une so mm e 

.annuelle de 2.000 livres, su r la lisle des pensions royales ; 

mais , dès 1665, la pension fut payée assez irréguli èr e

ment. Depuis 16ï3, Corneille n 'avait plus ri e n reçu. -

En 1678, il écriv it à Colbert pour lui demander à ne 

,pas demeut·er exclu J e ces grâces qui lui sont, dit-il, si 

précieuses el si nécessai res. En refaisant cel le lettre, on 

n'oubliera pas quel lon doit garder le poè te adressant 

cette sollicilalion au ministre tout-puissarr t. 'l'oulefui<, 

·Ce sollicitr. ur est Corneille ; il a derri è re lui ci nquante 

année5 de lraYail; il a le droit de rappel er l' usage qu'il 

a fait du talent que Dieu lui a donné. 91, Lillt'. 
J-15. Boileau à ~lm• de ~Ionte•pan . -En 1û80, l'em

barras des finances a v a it entraîné avec la réduction d es 
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rentes, la revisio n des pensiom:. La pension accordée par 
le roi au vieux Comeille avait même élé snpprimée, el Je 
.gr·and poète éta it menacé de Lruin er dans la misère sa 
triste viei ll es~<.>. Boil eau l'apprend , ct, toul ému de celle 
(létreo.s<.>, il co urt chez ~J m• de Montespan el la conjure 
J'intervenit· auprès du roi pour· le fai r·e revenir sur celle 
mesure. - Il es t co nvain cu que ce lle injustice ne peut 
pas étre con nue du Roi, qui ne l'aura it pas permise. 
L'Etat, sans doute, esl obé1·é ; mai;; l'a uteur du Cid, de 
Ci nna, de Polycucle, n'est pas un rentier ordinaire. Le 
sort de Cornei lle inlét·esse l'honn eur du Roi et de la 
France. Il csl prêl, qu a nl à lui, à sacrifier· sa pension, 
s'i ll e fau t, pour que Corneille reco uvre la sienne. Et, en 
parlant ai nsi, il pleurait. 81, Na1wy. 

116. Lcllre de Boileau à Golbcrl en faveur du vieux 
Corneille delaissé et réduit presque à la misère . 81, Gre
noble. 

ll7. Corneille, vieilli el négligé pal' la cour, avait élé 
rayé une année de la li sle des pensions. Il y ful rétabli 
sur· les ins tances de Boileau. Celui-ci écrivit à Colbert 
qu ' il ser·a il confus d'avoir part aux. bienfaits du Roi, 
tandis qu'un hom:ne comme Corneille serail laissé dans 
l'abandon el la misère. Vous composerez la lellre de 
Boileau à. Colbert. 8·1, Pa1"is. 

H8. I. Louis Xl V avait enlevé sa tJension au vieure 
Corneille qu'il n'aimait pas (vous direz pow·quoi) . . -
Il. Lellre de Boileau au 1·oi pow· le prie1· de 1·établir 
celle pension, ou bien de lui donner la sienne. 88, Cler
mont. 

COMPOSIT. Fl\Al\ ~:., EL. 3 
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119. Dans la rivalité entre Corneille el Racine, Boi

leau s'étail montré partisan résolu de Racine; mais i~ 

uvait toujours che•·ché à modP.rer son nmi que la lulle

entraînait à de:; vivacités conlrc Comeille el ses parti

sans (préface de Britannicus). En 1683, Corneille étai~ 

vieux, malade, pauvre; la pension qu'il avait obtenue

en 1663 était payée fort irrégulièrement. Buileau courut 

chez le roi, oO'rit d'abandonne•· sa propre pension pour 

qu'on pay:il celle de Corneille. Le roi envoya deux cenis 
louis au vieux poète. Vous supposerez que Corneille. 

ilyanl appris la conduite de Boileau, lui éc rit . Si, Pm·is .. 

120. Lellre de l\1mc de Sévigné à Boileau pour le

remercier d'avoir intercédé en faveu•· du vieux Cor

neille. U.5, Di.fon. 

·121. Lcllre de Boileau à Louis XIV pour lui exposer 
la situation de Corneille mourant. 82, Pa1·is. 

:1:22. Lettre de Boileau à Louis XIV pour lui faire
connaître la détresse de Corneille mourant (1684). 
90, Pm·is . 

123. Lellre de Racine à Th. Cornei lle en apprenant 
la mort de son frère. 83, Pm·is. 

V. nos 240-21~. 

Médée. - V. n° HiS. 

Le Cid: Ifistm·ique. - 124. ill. de Chàlon engage

CQrueillr. à abandonner la comédie. Après lui avoir 
expliqué les causes qui l'empèchent d'y donner J'essor à 
son génie, il lui conseille de chausser le cothurne, sans 

abandonner toutefois complètement la muse comique .. 



POI;;SIE DllA)IATIQVE 35. 

Il l'e ngage à pui ser dan s Guilhcn de C tslro, et à l'avance 
il lui faith plan du Cid. 8.1, flesançon. 

123. Corn ri Ile rcmer·cic ~1. de Clt:llon d0. lui a voir signalé 
ccl admirable suje t elu Cid. Sans duule , il n'est pas 
facil e J 'acco mm oder nne telle action, éparse en maints 
épi sodes, tl la scè ne franç11ise, si jalouse de l'unité dra
mal iq ue; mais il saum bien réd uire ou écarter la plu
part de ces incidents, pour co ncentrer le drame Jans 
son principal intérêt, c'esl-:'t-d ire dans ce qui se passe 
au cœu r de Rodrigue el de Chimèn e. 8.1, Nancy. 

12G. LeLl rc de Comeillc à JI. Je Chùlon, secrétaire 
des com mande ments de la reine, qui l'avait engagé à 
étudi er· la langue ella lilléraLure espagnoles, pour lui 
nnnoncel' qu 'i l vient de trouver le sujet du Cid, el qu'il 
se di~pose à le porter snr la scène fran çai:;e. 8.), Douai. 

12ï. Le père de Corneille, malgr·é les succès déjà 
obtenus par so n fil s Pierre, ne le voyait pas sans inquié
tude quiller le barreau pour le théâtre: la famille élail 
nombreuse cl pauvre, la profession de bJI esprit rap
por'laft peu. - Suppo;;e7. une letlrc écrite par Corneille 
à son père le lend !main du jour où le Cid avait été joué 
au lhéàlre du l\Iarai~. Emotion de l'auteur à la repré
sentation, récit de la représentation. Résolution que 
prend le jeune homme. Ses projets. 85, Douai. 

128. Lellre de Rotrou à un de ses amis de llouen pour 
lui raconter la première représentation du Ciel. 81, Be

sançon . 

129. J\lème lettre de Holrou, pt•èle dramatique, ami el 
rival de Corneille. 8G, Douai. 
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130. Lellre de notrou ù Corneille apt·ès la première 
représentation du Cid. 92, Clermont. 

f31. LeLlre .rnn Ct•n:empornin de Cornei ll e ù un li~! 

ses amis ci e province aprè5 la première représentation du 
Cid. Il dire. la profonde imprr~~ion faite ~lll' le public 
par cette œuvre pui ;;sanlf' , dont il appréciera lni-rnême 
111 valeur el la portée. 81, Douai. 

J:32. Un consei ller· au Parl emr.n t de Paris écrit à un 
de ses parents , m<~gi ~trat à Lyon, pout' lui rendre 
cumple de l'effel prodigieux qu 'ont pr<lcluil il Pari s les 
premières représentations du Cid. 8.2, Lyon. 

133. Un jeune oflkier des armées de Louis Xlii exprime 
à son vi r nx père ses impt·es;.ions ù la première reprê~rn
lntion du Cid (26 déc. 1636). Il écrit dans l'enthou siasme: 
" La vrai e poé~ i e clramatiqu e est en11n li'Ouvée. » Il peint 
la surprise, l'émotio n cro i ssa:-~te, les transports de l'as
s·~ mblée. Résumant le sujet !" ucc inclemenl , il signale 
les situations les plus applaudies. Il loue, il r·emercie 
Corneille d'avoir donné LillO leçon si opportune d'hon
ncn r el d'héroïsme qui condamne tant de ùuels coupables 
d frivole s. Il glorifie le jeune poète qui ravit à l'Es
pagne la palme lilléruin: el dont Il- s inspirations ra
niment dans notre France menacée l'ardeur ùes géné
rcu x sacrifices. 81, Rennes. 

134. Lettre d'un rh étor icien du collège du Plef::si;;:, 
racontant la première représe ntation rl.u Cid. 91, Dijon. 

135. Un vieux courti sa n retiré à !touen, l\1. de Châ
lun . avait consPillé :'1 Cornei lle d'emprunter ses sujets 
à l'Espagne. u Appr·enrz leur langue, lui disait-il. Je 
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m'olfl·e de vous en montrer ce que j'en sais, et, jusqu'à 
cc qnc vous soyez en étal de lire par vous-même, de 
vons Lr·atlui!'e quelques endr·oits de Guil lH•n de Castro. » 

-Vou:-; supposcr·ez un e lellre de Co1'11cille, écr·i te de .. 
Paris <1 ~1. de Chùlon aprc!s la r epro!sentalion du Cid. Il 
le r·emrrcic, lui raconte l'efl'el produit pur les premières 
rcpréf'enlalions; mais so n œuvre a déjà des en nemis et 
des jaloux. S.'J, JJouai. 

136. flonner une idée de la querelle du Cid. 81, Pm·is. 

1 :n. Ha contez ce q ne vous sa vez des querelles lillé
rnir·cs auxquelles le Cid a donné lieu. 83, Grenoble. 

138. Lettre de Balzac à Scudér·y pour l'engager à 
cesser ses attaques contre le Cid de Comeille. 85, Pa1"is. 

1:19. Le point d'bonnem· dans le Cid. Pourquoi celle 
apologie du duel devait-elle déplair·e à lti chelieu? 93, 
Chambéry. 

110. Corneille éc rit à Richelieu pour lui dire qu'il 
attend a\'CC confiance le jugement de l'Académie sur le 
Cid; il se défend J'avoir voul u réhabilitr~r le duel et 
glorifier l' [~spagne. Il termine en exprimant 1 'espoir que 
le cardinal lui cont inuera sa protection. 82, Lyan. 

Ana1yse et critique.- 141. Composez un dialogue 
entre Scudéry et Rotr·ou, après la première représentation 
du Cid. Le premier attaquera le Cid, et le second défendra 
avec enthousiasme l'œuvre de son ami. 92, Chambé1·y. 

1 ~2. M. de Chàlon, ancien secrétaire des commande
ments de la Rei ne mère, s'était retiré à Rouen. Là, le 
vic11x gentilhomme connut le poêle Pierre Corneille, lui 
con:>eilla d'étudier les Espagnols el particulièr·ement 

• 
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Guilhen de Castro. Après le succès éclatant dn CiJ, 
Georges de Scudéry publia '' que le sujet n'e n ,·aul r-ien 
du toul, qu'il choque les prinripales rt-gles du poème 

• dramatique, qu'il manque de jugement en sa conduite, 
qu'il a hea11coup de méchants vers, que presque toul ce 
qu'il ade beautés sont dérobées etqu'ainsi l'estime qu'on 
en fait est injuste». Vous suppol"erez une lettre de M. de 
Chùlon à Georges de Scurléry. 8-1, Douai . 

. 143. Balzac à Chapelain.- Chapelain avait publi é, 
par ordre de Hicbelieu, les ~enlimenls de l'Académie 
sur le Cid. Balzac lui écrit à ce ~ujet: 1• Il rend hom
mage à l'esprit de justice el de moJéralion qui domine 
dans cet écrit;~· il relè\'c ;\~on tour les principales 
fautes signalées dans la pièce; ::1• mais il démontre 
qu'elle n'en est pas moins un chef'-d'œuvre et que l'ad
miration dont elle est l'objet 11 "e!>L pas une méprise du 
public. 84, Besançon. 

144. Expliquer cel tc plll'a;:e de La Bruyc•re : <• Le Cid 
est un des plus beaux poèmes que l'on puisse fairr, el 
l'une des meilleures critiques qui aient été faites sur 

• aucun su}et est c~lle c!t; Cid. 86, Pm·is. 

145. A quelles causes allribuez-vous l"éclalanl succès 
du CiJ? 9:!, Pm·is. 

1-16. Montrer le caractère de Hodrigue dans le Cid et 
surtout la gradation de ce caractère. 81, Rennes. 

147. Etablir un parallèle entre le Cid et Holnnd. Mcllre 
en relief les différences et les ressemblances de leurs 
caractères. 83, DiJon. 

1.48. Dialogue de Seudéry et de Rotrou au sujet du 
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caractère de Chimène, blùmé par l'un, loué par l'autre. 
!.12, Grenoble. 

149. Chimène. - Faire 1'essorli1· la pué1·ilité et l'in
.J us lice de celle sentence po1·tée par Chapelain sw· thé-
1'0ine de CoJ'IWille : « Chimène est une amante ll·op sen
.sible et une fille dénaturée. » 93, Bordeaux. 

150. Montrer comment les deux dernici'S vers du Cid 
o·épondcnl à toutes les objections faites contr·e la pièce: 

Pour vaincre un point d'honneur qui combat contre toi, 
Laisse fail'e le lemps, la vaillance el lon roi. 

S:2, Besançon. 

J:H. Chimène et Hodn'gue, après leur mariage, que 
[ait pl'évoù· le dénouement du Cid, vont 1wier sm· la 
Lombe de don Gonnas. Raconle1· cette Disite. Emotions 
-qu' épi·ow;ent les deux époux au souvenù· du tragique 
.événement 'Jlli ('ail/il anéantir lew· bonheur. Chimèue 
-déplore les e:cigences barbm·es du point d'Jwnnew·, si 
meurtriè1·es pour la jeunesse espagnole. Sans rien con
.seilla à son épouo; d'indigne de lui, elle espè1·e que son 
.épée ne sort ira plus du fourreau que ]Will' la défense dt' 
a·oi et de l'Espagne. C'est la meilleure satisfaction qu'il 
]misse accorder aux mânes du comte. !H, Bordeaux. 

1:>2. Caractère de don Diègue. 81, Caen. 

15:1. Etudier el apprécier le rote et le cal'actère dn 
-comte de Go1•mas. !:l!:l, Fort-de-France (Martinique). 

1:>4. J~ludier dans le Cid le cat·actère de don Fernand. 

!Jl, DiJon. 



C(UIPOSlTIOi:'iS FHAi'iÇAISES 

155. D·· la vérilé des mœurs ch evalere~ques peintes 

dan!' le Cid de Corneille. 82. Pm·is . 

·156. Montrer comrneul le Cid de Cornrillt>, malgré la 

multiplicité ries incidents de la pièce in att~l tra it la ,·éri

tnbi P. tragédie cla~sif]ue, par l'étud e profonde des ca ra c

tères, R4. Lyon. 

li>ï. Corneill e a-t-il obsen•é dan~ le Ci d les règles 

strictes auxquelles il s'assujellil plu s t;mi , cl peul-on 

trouver quelques rapports entre le Cid cl le; drames: 

modern es? 84, Lyou. 

158. Corneille, après le succès de Méd ée el du Cid , 

éc rit à un de ses amis el lui expose qu 'il sn nge à renon 

cer au genre eomique el à s'adonn er à peu près cxclusi

wment à la tragédie. ll pense arriver d ' une mani ère 

plus sù re à 1~ réputation. el surtout donner· à ses con

temporains, sur la s cène des leço ns plu s util es. Il le 

cnnsulle sur quelques sujets auxquels il J'ève en ce mo

ment. Les indiquer. 8-1, Lyon. 

Horace.- 159. Le ca r·dinal Hiche lieu remercie Cor

ne ille de lui a \'Oir dédié lat ragédie dï·lorace. 85, 'l'ou/ouse. 

·160. Horace: En quoi la tragédie de Corneille diffère

t-elle du récit de Tite-Live? Pourquoi Corneille a-t-il 

ajouté tel personnage, telle circonstance. Ri, J.l,Jont
J)elliel·. 

161. Comparez les deux rôl~s d'Horace el de Curiace 

dans Corneille. 84, Paris. 

162. Expliquez comment Comeille a su varier dans 
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trois perwnnngcs: le Yieil lloracc , le jeune Uorace el 
Cnriace, l'exprrssion d'un même sentiment, le patrio
tisme . D f, Clermont, flo1'(leaux. 

t6:3 . Comparer les deux personnages où Corneille a 
incarné la bra,·oure: ltoclrigue, Horace. 93, Paris. 

HH . Du rùlr. du père dans le Cid el Jans Horace. 
R2, Pm·is. 

165. Apprécier les car·aclères de remmes dans Horace 
de Corneille. 85, Pm·is. 

·J lifi . De la \'é rilli des mm1u·s antiques peintes dans 
Hnrace de Comeilk. R2, Pm·is. 

Cinna. - Hlli 1Jis. Discuter el apprécier ce vers de 
Boileau: 

Au Cid persécuté Cinna doi l sa naissance. 

!Jj, Paris. 

IGï. ]~ludier Cinna au point de vue de la composi
tion. 82, Pm·is . 

!GR. Quel est, dnns Cinna, le personnage principal? 
R.?, Rennes. 

169. Mème question : Est-cc Auguste, l~milie ou 
Cinna? 92, Prn·is. 

-lïO. Faites conn:1ilr·e cl appréc~ez le caraelère d'Au
guste dnns Cinna. 02, Clermont. 

-lïl. Augu»le dan s l'histoire, Auguste dans Cinna. 

8?, 87, 0.'3, Paris. 

172. Discutei· ce JurJement rie vV. Sch.legel sw· la tra
gédie de Cinna: « La grandem· d'âme d'Auguste est 
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tellement équivoque qu'on ]Jeutla ]JI'endl ·e pour la pusil

lanimité d'un 'Cieux tyran. n 93, Poilier::. 

173. Le personnage d' ltmilie dans Cinna. 88, P m·is. 

17.-i. Comparer le rôle d'Émilie duns Cinna cl celui 
de Chimt~nc dans le Cid. 81, Paris ; !J.'i, Montzwlliel'. 

175. J.1fonlJ'er le sentiment tle la pat1·ie dans le Cinna 
de Comeille. Toul en. blâmant les moyens dGHt ils se 
sont servis, (aire comprendre qu'J~'milie, Cin11a et 
Ma.:âme se sont attaché.~ a la tradition de Rome. 9~, 

Clermont. 

176. Juf->lifier, d'après Horace et Cinna, ce vers ùe 
V. Hugo dans les Contemplations: 

Corneille est à nouen, cl son âme est à nome. 

9-1, Clermont. 

V. n•• 213-215. 

177. Quels sont les principaux mérites de la tra géd ie 
de Cinna? Quels en sonl aus~i les défauts ·? 84, Dijon. 

178. Dialogue entre deux spectateurs après la repré
sentation de Cinna : t• Corneille, dit l'un J'eux, s'é tai t 
soutenu dans Horace; dans Cinna, il sc retrouve tout 
entier; 2• Le second en convirnt, el il admire sans 
réserve le style de celle pièce. Mais il en critique les 
caractères, les contradictions du rôle de Cinnn, l'éner
gie barbare du rôle d'Émilie, la faiblesse rl'.-\ugu sle qui 
hésite et demande conseil, la lâcheté de illaximc; 3• le 
premier répond que ces caractères sont naturels el con
formes à l'histoire; -\0 une dernière objection porte sur 
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le dénouem••nt peu prévu ct Cjlli sent la comédie. On y 
répond en allègunnt les larmes du grnnd Condé. 82, 
Besançon. 

li9 . Lelli'C de Balzac à Corneille, à propos de Cinna. 
91, Clermont. 

180. ~lonlrer pourrpwi Cinna d<'meure une des pièces 
du !ln;ùlrequi nous intéressent etuuusémeuventleplus. 
94, Montpellier. 

-181. Le lire de Saint-Évremond à Corneille. Quelle que 
soit son admiration pour la tragédie de Cinna, il ne 
peut s'•: mpêcher de rrgreller que Corneille, après avoi1· 
mis si heureusement sur la scène, avec sa piècr. du Cid, 
le moyen fige chevaleresque, ail silôl abandonné celle 
source d'inspiration religieuse el nalionale, pour retour
ner aux suj ets antique~, el quitté pour la flome d'Au· 
gu~te la France des Croisades. 81, Nancy. 

v. nos 293, 3ï9 bis. 

Polyeucte.- IR2. Corneille, après avoir lu à l'Hôtel 
de Rambouillet son Polyeucle , qui venait d'être froide
ment accueilli, était très découragé . Vous supposerez 
qu'un acteur ù cpiÏ Corneille avait remis ~on manuscrit 
écrit à l'a uteur pour l'encourager vivement à raire 
rP.présenler sa tragédie. li dira pourquoi il croit pouvoir 
prédire à Corneille le plus grand succès el sollicitera 
l'honneur de jouer un rOle dans la pièce. Le candidat 
ehoisira lui-même ce rOle et dira comment il le com

prend. 91, Aix. 

183. Apprenant que Corneille, déconcerté par le juge-



CO)IJ>OSlTIOl'iS FIIANÇAISES 

ment peÙ favorable de I'Hùlel de, Hambouillel , hésitait 

à faire représenter Polyeucle, Rotrou, auqu el il avait 

lu sa pièce, lui écrit de ne rien craindre el lui explique 

les raisons qui doiYenl lui faire espérer un succ •~ s mérité 

auprès ùu public, seul el véritablejuge desaul ~:: urs dra

matiques. 83, Caen . 

. 184. Rotrou écrit à un de sP.s amis qu'il vient de lire 

le Polyeucle de son ami Corneille , el que celle pièce lui 

a ou,·erl un horizon toul nou,·eau. ll s'é tonn e qu e le 

christianisme n'ail pas pins lût inspiré les poètes. Il se 

propose de faire une pièce sur le mod èle de Polye ucle. 

83, Lyon. 

185. Analyser la tragédie de Polyeucte . 8"2 , HoT

deaux. 

186. Corneille a écrit dans son Examen de Polyeucle: 

« A mon gré, je n'ai pas fait de pièce où l'ordre du 
théâtre soit plus beau et l'enchaînement des scènes mieux 

ménagé que dans Polyeucle. » -Développer celle appré
ciation par une analyse rai;;onnée de la pièce. 9(), Pa1'is. 

187. Pulyeucle a-l-il toujours élé regardé comme le 
principal personnage de la tragédie rpiÏ porte son nom·? 

Rf, Douai. 

188. Du caractère de Sévère dans Polyeucle. 8G, Caen. 

189. Apprécier le rûle de Sévère tians Polyeucle. 
!-<?, Paris. 

HJO. Apprécier le caractère de Sévère. 85, Pm·is. 

191. Lellre de Sévère à un de ses amis après le mar

tyre de Polyeucle. Il lui raconte avec quelle ferveur 
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Polyeucle, oubliant mêm e l'amour de son épouse, a 

marché au supplice; et il se demande : Quelle est donc 
celle reli gion qui donne tant d'énergie à.l'àrne humaine? 
82, Poitie1·s. 

192. Lettre de Sévère à l'empereur JJécie aï,rès le 
mm·tyre de Polyeucte. 9;), Pari s. 

193. Qu'est-ce qu'un honnête homme au x vu• siècle? 
A quel pe1•sonnage de Polyeucte celte exp1·ession peul
elle s'applique1·? !)3, Paris. 

194. Ëtudie1· el comparer dans la t1·a,r;édie de Po
lyeucte les cm·rr.clères de Pauline, Sevère et Polyeucle ; 
montre?' que ces pe1·sonnages obéissent lous les t;·ois â 
des sentiments nobles ou sublimes. 92, Paris. 

193. Expliquer cl co mm enter celle appréciation d'un 
cri tiqu e dans une analyse de la tragédie de Polyeuct e: 

« Des caractères tels que Pa uline el Sévère sonl des 
créations uu génie de Corneille; il n'e n a trouvé les 

modèles ni chez les anciens, ni chez les modernes. " 

86, Paris. 

Hl6. La Oauphine a.- t-ell e rai son de dire, toul en ad

rniranlla Pa uline de P0lycuctc : « Voilà. la plus honnèle 
femme du monde qui n'a ime pas son mari. )) fJ4, Aix. 

19ï. Analyser le 1·ôle et le caractère de Polyeucte, el 
indiquer ce que pensent de la 1•eligion cln·étienne les 
différentes classes de la société romame, 1·ep1·ésentées 
pm· Stmtonice, Pauline, Félix , Sévère. 92, Poitiers. 

·198. Du caractère de Félix dans Polyeucle. 94, GJ·e

noble. 
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-199. Opposer les deux caraclèrrs de Sévère el de Félix 

dans Polycucle. 9:1, Clermont. 

200. Comparer le rôle du père dans le Cid el dans 

Polyeuclc. 81, Pm·ü. 

V.n•2t9 

201. Quelle différ.:nce y a-L-il entre l'bér·oïsme du Cid . 

celui d'Horace cl celui de Polyeucle? 83, Poitiers. 

202. Le Cid, Horace, Polyeucle sonL des hé r·os ; leur 

héroïsme est-il le même? Par quels traits pa rti c uli ers 

sc distingue la nature héroïqu e de chac un d'eux ? 

92, DiJon. 

203 . Comparer chez Corn eille les caractères de Chi

mène, de Pauline el d'Émilie. 86, Nancy. 

204. Comparer sommairement les principaux carac

tères de femmes dans le théâtre de Corneille : Chimènct 

Émilie, Sabine, Camille, Pauline. 84"; Lyon . 

20a . Expliquer pourquoi, de toul~s les pièces de Cor

neille, Polyeucte est, suivant la remarque de plusieurs
critiques contemporain-:, celle qui a g«gné l ~ plus à 
vieillir, cl pour quelle raison elle a été mieux comprise 

de nos jours qu'au xvnc el au xvm• siècle. 92, Rennes. 

Le Menteur.- V. Comédie. 

Nicomède.- V. n•• 219, 213. 

Pertbarite. - Œdipe. - 206. Lellre de Pellisso111 
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à Corneille. Pellisson félicite Corneille el l'encourage 
dans son dessein de revenir au lhéàlre et de faire de· 
nouvelles tragédie~, dessein qu'il a annoncé dans son 
Épître à Fouquet (1G58) où il dit : 

Oui, généreux appui .. , 
Je sens le mème feu, je sens la même audace 
Qui fil plaindre le Cid, qui fil com!Jallre Horace. 
EL je me trouve encore la main qui crayonna 
L'àrne du grand Pompée el l'esprit de Cinna. 
Choisis-moi seulement quelques noms dans l'histoire ... 
Oui, dix luslnls el plus n'onl pas toul emporté 
Cel asscm bi age heureux de force el de clarté, 
Ces prestiges secrets de l'aimabl•! imposture 
Qu'à l'envi m'ont prêlés el l'art ella nature ... 

Vuu s supposerez que Pellisson, après avoir lu celle 
épîlrr , applaudit ù ce réveil du génie dramatique de 
Corneillr, el encournge le poète clans ce dessein. 82, Poi

tiel·s. 

207. Pdlisson, secrétaire Je Fouquet, invite, au nom 
de son maîlre, Corneille, éloigné rlrpuis sept ans du 
théàtre p::~r la chute de Pertharite, à y rentrer sous ses 
auspices pour traiter le sujet d'OEdipe. 83, Sorbonne. 

Attila.- V. n• 21G. 

Corneille en général. -V. n"' iH-123. 
208. Pierre Corneille, outre son frère Thomas, né 

en 1621, cul quatre sœurs cl un frère, Antoine, né 
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en 16ll, qui entra dans les ordres. En 1636, Antoine 
était chanoine régulier de · Saint-Augustin, au prieuré 

du Mont-aux-Malade!', !'itué aux portes de Rouen. De 

1636 à 16H, il remporta des prix aux conconl's annuels 
de poésie, ouverts à Rouen par l'Académie des Palinods 

ou du Puy de la Conception. En 1642, il obtint la cure 
de Fréville (le revenu était de 700 livre!', la paroisse 

conlenail87 feux). 11 s'y trouva parfois dans la gêne; sa 
mère dut« lui prester en sa nécessité » meubles, ling1~, 

ainsi que« une cal'nque de drap noir qui estait à feu son 
père>>. En 16i,5 el 1616, la peste , par trois foi<' , désola 
la paroisse de Fréville. En I6n, il publia à Rouen, 
sous Je litre : (( Poésies de M. Antoin e Corneille », un 
volume où l'on sent parfois passer un wuftle cornélien. 
Il mourut en -16;)7.- Vous supposerez une lellre qu'An
toine écrit à Pierrc, au moment où il vient de lire une 
œuvre uouvelle de son frère aîné. Vous choisirez vous
même la dale de celte lettre et l'œuvre au sujet de 

laquelle Antoine écl'il. 87, Douai. 

209. Parmi les tragédies de Corneille, quelle est 
celle que vous préférez el pour quelles raisom;? 81, 
Pan·s. 

210. Parmi les tragédies de Corneille, vous indique
rez celle qui vous plail le plu~>, en jusliflaut votre opi
nion par une comparaison rapide avec les tragédies les 
plus connue~. 82, Lyon. 

211. Distribuer par groupes les lmgédies de Cor
neille et caractériser ces groupes. 85, Pm·is. 
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212. A quelles sources Corneilk a-l-il pui5>é' pou1· la 

-composition de ses tragédies '? 84 el 86. Paris; 85, 

.Aix . 

213. Que savez-vous su r les pièces romnines de Cor
meille? 81, Bordeau{J_·. 

V. n" 21G. 

214. Principa les p1eces empruntees par Corneille à 
Q'hisloit•e romaine. Apprécier Corneille comme peintre 
<lu caractère romain. 82, Lyon. 

21 5. ExpliC(IJer ct appréc·icr cc ,ÎII!-!Cillrnl de La 
Bruyt'!re sut· Cunwille. << Curueillc peint les llomnins; 
~ls son t plus grands et plus roma ins dan;: ~rs V<'r" que 
.Jan:; leu r histoire.» 85 et 86, Pw·i~; fll, Nancy. 

::!IG. Du se ns hi :;lo riqu c chez Corrwille. Rf, UoJ·deau:c. 

V. n"' 15il, J65, 170, lül. 

':H7. Du sens l1i slnriqne de Corneille; quel en est le 
-carnclè l'e? Qu elles en sonl les limit es? Ce que les 
œuvre::; de Corneille lui doivent. 94, Paris. 

218. Un critique du commencement du siècle, Geof
froy . appelait les che(s-d'œzw1'e de Comeitle d1·s tragé
-dies nationales. Véri(ie1· cette assertion. 9 ~. Clc,·monl. 

21n. Le pè•·e dans Com<~ille: ce qu ' il e.sl duns le Cal, 
.Jans I·IoraC\' 1 dan:> Polyeuclc. Parler du rt!lc du père 
-dans Nicomède cl le Menteur, si l'on connaît ces deux. 
,pièces. 83, Caen. 

220. Corneille a poussé la vivacilé, la force el la jus-

COJIPOSIT. t"I\ANÇ., t:l .. 4 
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te~se du dialogue an plus haui degré de perfecti on 

(Marmontel).- Prouver la justesse de celle observation 

par des exemples empruntés au Cid el à Cinna . 84 , 

Petris. 

221. Apprécier ce juge ment de Marm ontel . en don

nant des exemples . 85, Pm·is. 

222. Que veut-on dire quand on prétend qu e les per

Ronnages de Corneille raisonnent trop ? 81, Pm·is. 

223. Faut-il attri buer à Corneille quelques-unes des 

qualité,; de ps~·chol og 11e qu 'on attribue géné ra lement à 
Racin e '? ru, Pm·is. 

224. Dire <•n qn eh1n es mols qu els sont les mérites 
personnels de Corneill e. 82, R ouen. 

225. Or·iginalilé du g-é ni e de Corneille . 82, Montpellie1·_ 

226. Apprécie r·, à l'nicle de qu elqu es exempl es tirés 

d·~s rh el's-d 'œune de r:orneille , ce lt e pe nsèe de La 

Rruyère sur Je père J e la tragédie en Fra nce: cc Cor 
neille ne peul être ,;Falé dans les endroits où il 

excelle: il a pour lors un caract ère orig inal e t inimi

table. Ce qu'il y a en lu i de plus éminent , c 'est l'es
prit , qu'ri avait sub!inw . .. l\lais il est inégal. )) 92, A ia;. 

227. Du sentiment du devoir dans Corneille. BG, 

Clennont. 

228 . Montrer, par de,: exemples tirés du théâtre clas

sique, comment Cornei lle, en retraçant dans ses lrag,;-

• 
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dies la lull e du drn)ir et de la passion , fait naltre le 
sentimrnt de l'admiration. 81, Rennes. 

229. <t Quand une lecture vous éU~ve l'esprit et qu'elle 

vous inspire des senti ments nobles el courageux, a dit 

La Bruyère, ne eherchez pas une a utre règle pour juger 
de l'ouvrage; il est bon el fait de main d 'o uvrier. >> 

Montrer co mment celle pensée s'applique aux tragé

dies de Corneille mieux qu'à toutes les autres. 87, Pa1·is. 

230. Prouver par des exemples ce jugement de Vol· 

taire : t< Le théâtre de Corneille est une école de gran
deur d'lime. » 91, Nancy. 

2:~ 1. Voltaire a dit du théâ tre de C0rneille qu'il était 

une école de g ra ndeur d'àme. Le prouver, en analysant 
les plus bea ux types d'honneur, de générosité, de 
déYouemenl, de vaillance el de patriotisme, que le grand 
tragique a mis su r la scène. 82, Poitie1·s. 

232. Les héros du lh éàlre de Corneille, soit grecs, 
soit romains, soit barbares, peuvent-ils enr.o re servir 
d 'exe mples oc courage , de grandeur d 'âme eL de patrio
tisme aux Français d'aujourJ'hui ? 87, Nancy. 

~rJ3. Lettre ch~ Corneille à Nicole. - Nicole, dans 
so n Traité de la Comédie (1659), avait dénoncé l'immo
ralité du lhéàlre en général, el des tragédi es de Cor 
nei lle en parlieulicr. Le th éâtre, disait-il, nous apprend 
Je langage des passions , el les poètes dn11naliqn cs ont 
pvur but de fard er les vices afin dê les n~nrlre aimablr!< . 
Vous supposerez que Corneille éc rit Il. Nicole pn11r· 

réfuter celle théorie el démontrer qu e le Cid, Horace, 
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Cinna, Polyencte, n'impirent que des pensées haut es 
Pl. vertuf'uses. 82, Poitiers. 

234. Nicole, clans son Tmité de la Comédie (165Y), 
avait {01·t mall1·aité le théâtre en généml, et sw·tout la 
tragédie. Selon lui, de pareils spectacles, pm· le plaisil· 
mème qu'ils procw·ent, ont pour effel d' amollil· les âmes, 
de lescormmp1·e: cm·, en 1·emuantle levain des passions, 

ils les {ont fermenter clans notre CO?UJ'. - On supposera 

q''e Coi'Jleille étJI'it à Nicole pour Jll'oles leJ• contre celle 
accusation d'immoralité. ],ui, du moins, dans le Girl, 
dans H01·ace, dans Cinna el r.lans Polyeucte, il s'est 

ef{o1·cé d'inspil·er aux spectateztl's des pensées hautes et 
ve1·1ueuses, d' exalle1· en eu;,; le sentiment elu devoiJ·, de 

les 1•endre plus capables de l' accomplil· touJours et 
malgré tout. Il ose CI'OiJ•e qu'il y a réussi. s~. Lyon. 

235. Corneille, dédiant au pape Alexandre VII sa 
traduction de l'Imitation de Jésus-Christ, lui déclare 
Çiu'il croit le moment venu « de rendre co mpte à Dieu 
du talent dont il l'a faY ori sé »; revenant ensuite sur sa 
rnrrière dramatique, il se féli cite d'avoir rénssi « à pur
gr>r notre théâtre des ordures que les premiers siècles .v 
a,·aienl comme incorporées el des licences que les der
niers y avaient sonlferles, ainsi qu e d'y avoir fait régner 
à lrnr place les vertus morales el politiques eL quelrtues
unes des chrétiennes''·- Vous examinerez ce jugement 
d•· Corneille sur lui-mème, en vous appuyant p<u·ticu
li èremenl sur Pol~·encle. 95, Lyon. 

l236. Corneille , consulté pm· Racine, lui éCi'it une lettre 
S'!l ' tes devoù·s du poète. 93. Dijon . 
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V. Hadne en général; uo• 371 à 383. 

237. On a dil, on dil encore le Grand Corneille. Justi

fier ce privilège unique p:1r le caractère de son génie et 
l'examen rapide descschefs-d'œuvre. 81, Douai; G, Paris. 

238. Pourquoi a-L-oncomparé Corneille el Sophocle? 
8:t , Pm·is. 

239. Fuirc l'eloge de Corneille. IJ2, Montpellie1'. 

210. Lettre de Racine à Boileau à propos de la mort 
,Je Corneille (Ser·vices rendus par· Cnrneille aux lettres 
frHnçaises ). Lyon. 

241. Lettre de i\lénage à un de ses amis pour lui 
annoncer la mort cie Corneille. Faire l'analyse de se3 

comédies("? ). 82, AJaccio. 

212. Lellrc de Saini-I~Hemond it Th. Corneille. -Il 
vienl d'apprendre à Londres la rnor·L de P. Corneille, el 
il éprouve le besoin d'expi"Îmer au frère de ce grand 
homme toute la parl qu'il pr··~nd à ce Lri;;Le évé nemenl. 

La gén•!ralion à laquelle il appurlienl n'oubliem jamai.s 
la glorieuse apparition du Cid, ce chef-d'œuvre suivi de 
tanl d'autres chef:>-d'œuvre. Aujourd'hui que la posté~ 

rilé commence pour Corneille, ceux mêmes qui ont 

artligé sa vieillesse devront reconnaître en lui le père de 
la lmgédie française, le génie puissant el profond qui a 

su comprendre mieux que personne la grandeur du cœur 

humain el faire parler des hrros. La famille de Comeille 

perd un homme de bien, simple, désintéressé, indépen-
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dant; la France pct·d une de Ees gloires les plus pures. 

81, Nancy. 

213. L·~ tl!·e de Boileau à Hacine pour le féli citt~r 

d'a\'Oir fait, en pleine Académie, le 2 jan vie 1· 168:5, 
l'éloge de Corneille. 95, Pm·is. 

244. Lellre des sociétaires de la Comédie-Française 
à Jean-François Corneillr, neveu du grand tragiquP, qui 
leur avait demandé leur assistance . Il s lui an noncent 
qu'ils vont jou er à son pro fi lu ne pièce de son one! e (li GO). 
~4, Poitie1·s. 

245. Lellre de la vill e de Rouen au doyen de la Comé
die-Française, pour inviter la Compagnie à assister aux 
fêles du bi-crnlenaire de P . Corneille ella pri er ùe vou
loir bien donner une représentation en l' hon neur de 
celte solennité . 84, Pal'is. 

Racine. 

Biographie.- 246. Notice sur la vie el les ouvrages 
de Racine. 83, Grenoble. 

2-16 bis. En 1661, Hacine, âgé de vingt-deux am, était 
à Uzès, chez un ùe ses oncle>' , Génovéfin , qui s'engageait 
à lui résigner lous ses bénéfices, s' il embrassait l'é tat 
ecclésiastique. Déjà même il porlailla tonsure et étudiait 
la lhéologi~. Il était poussé de ce côté par les conseils de 
ses maîlres elles prières de sa tante, religieuse de Port
Royal. D'autre part, son goût l'entraînait vers la lilléra-



POÉSIE DllAMATIQUE 

turc. Vou :> referez une de ses lellres à La Fontaine , 

dans laCJuelle il lui dépeint la situation. 8.'3, Douai. 

V. n°84. 

24ï. Boileau entrept·end de réconcilier Racine avec 

MM. de Por·t-Royal. Brouillé avec ses anciens mnilres 

d e Port-Royal, notamment avee Nicol6 el Arnauld, pen
dant la période de ~a vic théùtrale ( lü64 -7ï), Racine ne 
désirait rien tant, a près avoir nhandonné la sc,··ne et 

s'è trc marié el rangé, que de sc réconcilier Hvec eux. 
Nicole, qu'il éta it allé trouver, n'avait fait aucune résis
tance, « ne sadw nt ce que c 'e tait que la guerre ,, ; mais 

~1. Arnauld re5ta il intmitable. Un jour, Boileau s'avisa 
Je lui porter Phèdre, ruminant en chemin ce qu'il lui 
dirait. « Cet homm<>, pensait-il, aum-t-il toujours rai
son? , Après l'entretien de Boil eau avec Arnauld, Racine 
fut reçu en grâce par Port-Royal. 82, Dijon. 

v. nos ::102 à ::109, 335 à 338. 

248. Letlrc de Colbert à Racine pour lui conférer, ùe 
la pnrt de Louis XIV, le brevet d'historiographe du roi 

(1677). 85, Pa'l'is. 

249. Racine, nommé historiographe du roi, écrit à 
Boileau, son collègue, pour lui dire ses sentiments. 92, 
Nancy. 

250. En 1697 , la France était eu proie à de grandes 

calamités, suites inévitables d'une guerre longue el 
désastreuse . Mm• de Maintenon, pleine de cor.flance en 

Racine el louchée, comme lui, des maux de la patrie, 

lui conseille de rédiger, pout· Louis Xl V, un Mémoire 
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l:ur les moyens de remédier à tanl d'infortune . 82, Pm-

tiers. 

250 bis. Un Po1·t-Royaliste éc1·it à Racine après la: 

disg1·âce de ce dernie1'. 93, Dijon. 

250 te1·. Lett1·e de Boileau à B1·ossette sur ltl mort 

de Racine (1699). 91, Dijon. 

Andromaque. - 251. Lettl'e d'Ilem·iette d'Angle
terre à Racine JJOur le 1·emercier de lui avoir dédi& 

Andl·omaque. 94, Caen. 

252. Racine avait dédié Andromaque à la duchesse
d'OI·leans. Vous suppose1·ez que cette princesse écn't au 
1JOèle qu'elle accepte avec grand plaisir celle dédicace
et qu'e lle s'en tient pour très honorée. Elle dil·a combien 
elle est sensible à toutes les beautés si nobles de cette· 
tragédie. Elle te1·minera en ajoutant que les amis de:ç 
lettres peuvent maintenant se consoler de la vieillesse

de Corneille. Notre scène tragique a l1'atwé un digne
succ'!ssew· de cel illusl1'e poète. !t2, Lyon. 

253. Lellre de 11fadame à Racine poul' le reme1•cie1~ 
d'avoù· éc1·it Andromaque, qui lui a fait verser des· 
lannes. Elle lui dit pourquoi elle a 1·essenti celle émotion, 
el elle félicite le poète d'avoil· ouvert à la tragédie des 
chemins nouveaux. 94, Paris. 

254. Un grand personnage raconte ses impression& 
après la première représentation d'Andromaque ( 166ï) _ 
9.'3, Clermont. 

255. Mme de Sévigné écrit à 1\lénage, son vieux maîlre
7 
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ponr lui ra conter la première représentation d'Andro
maque. 84, Paris. 

255 bis. umo de Sévigné écrit à sa fille pOU1' hd 
1'aconte1· une 1'erwésen talion d'A ndmmaque donnée en 
B1·etagne. H2, Grenoble. 

2iSG. Lellre d'un ami de Snint-gvremoncl en faveur de 
Racin e. - En Hi6ï, Corneille flt .rcprésenter Attila, et 
Hucine Andromaque; Snint-Enemond, réfugié en An
gleterre depuis ·IG61, lut les deux pièces, et, dans 
une ]Pllre à un de ses amis , en fil un parallèle qui· 
n'était pas ù l'aYunlag~ de Hacine. Vous supposcrt~z que 
son ami 1 ui écrit pour combullre son opinion. 81, 'l'ou
lause. 

V. !1° -113. 

2:>7. Analyser ct appréc.ir.r le caractère d'Andromaque .. 
85, Dijon. 

2ii8. Le critique Nisard parle de la « coquellrrie 
vertueuse » d'Andromaque. Justifiez ce jugement. 95,,. 
Poitie1·s. 

259. Andromaque dans Homère el dans Racine. 92,. 

Pan's. 

2GO. Dialogue aux enfers entre l'Andromaque d'llo
mère cl l'Andromaque de [tacine. 83, .1lix. 

261. Andromaque dans Racine el dans Euripide;: 
transformation du caractère dans lu pièce de Racine. 

83, Besançon. 

262. Andromaque dans Homère, dans Virgile el dans
Racine. 95, Pm·is. 
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263. Comparer les caractères principaux d'Hermione 

el d'Andromaque dans l'Andromaque de fiacine . 85, 

Paris. 

264. F11ites connaître et appréciez le caractère d'H er 

mione dans Andromaque. 92, Clermont. 

265. f:tudier, dans la tragédie d'Andromaqu e, les deux 

caractères d'Hermione et de Pyrr·hus . !J5, Clermont. 

V. no• 352-354 j 356-361; 36;). 

Britannicus.- 266. Pour répondre au:< détracteur·s 

de Britannicus, Racine composa sa première préface. 
Considérant Corneille comme l'instigateur de ces injustes 

manœuvres contre son Brilanniclls, Racine l'y compare 

au vieux poète mal intentionné rlont parle T érence. 

Boileau écrit à Raci ne pour le blâmet• d'avoir traité si 

durement Corneille : car Corneille n 'es t pas seulement 

l'auteur d'Agésilas el d'Attila. Boileau comprentl com

bien l'âme de Racine, si sensible , a dù vivement soufl'rir 

de l'injustice qui lui aélé faite; mais il aurait dù laisse r 

à la postérité le soin de le venger. 81, Bm·deauùJ. 

'i67. La tragédie de B;·itannicus fat , d'abord, asse:; 
mal accueillie; une cabale, oJ'ganisée pa1· les par
tisans de Comeille, a1.1ait contribué à indispose/' le 
public des premières 1·eprésentatio;zs. Racine voulut s'en 
venger. Dans une préface mise en tete de la pièce (167Uj, 
il attaque vivement Co;·neille par des allusions fo rt 
claires, lui 1·ep1·ochanl des en·ew·s h isto1·iques, des 
intn"gues trop compliquées, des pé1·ipéties invraisem
blables, un langage souvent déplacé. - Vous supposerez-
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11ne leltre de B oileau à Racine, dans laquelle, tout en 
blâmant l'mdigne conduite des admirateurs de Cor

neille, il 1'egretlem amicalement que l'autew· de Bri

tannicus ait éc1·il et publié celte préf'ace iuJurieuse pow· 
un poète, la glvil·e de la France, à qui notre tragédie el 

R acme, lui aussi, sont si redevables; que son âge el sa 
décadenc(' méme aura ient dû protige1' con t?·e un Jeune 

?'ÙJa/, dont t' uni,ttte ~:en!) eance devait être la production 
de nouveaux chefs-d'œuvre. 93, Lyon . 

26H. Analyse ra pide de Britannicus ; en apprécier les 
principaux caractères. 82 , Lyon. 

269. POUI'CJ llOi Hacine , uans sa préface de Britannicus, 
u-t-il d it qu e le suj et de la pièce éluil, tout aus,;i bien , 
la disgrâce d'Agrippin e que la mo1'L de Britannicus. 
81, Poitiers. 

270. R acine, dans sa seconde p1·é(ace de B r itannicus, 
s'ex p1·ùne aù1si sw· le personnage d' A,qrippine : " C'est 
elle que Je me suis sw·toul efforcé d'exprimer, et ma 
tragédie n'est pas moins la disgrâce d'Agrippine que la 
mol'l de Britannicus. » E x pliquez et d iscutez cette incli

cation. 93, Caen. 

~71. Analyse r le quatrième acte de B1·itannicus; en 
montrer l'extrême vérité et l'intérêt dramatique. 84, 

G1·enoble. 

272. Il éta it aisé d'étale!' aux yeux des spectateurs, à 

la fin de Britannicus, le festin où ce prince fut empoi
sonné par Néron. Louez-vous ou bl âmez-vous Hacine 
d'avoir substitué le récit au spectade? 93, Paris. 
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2i3. Développer ces deux vers de Boileau 

EL pcul-èlre la plume aux censeurs de Pyn·hus 
Doit les plus nobles lt·aits donl lu peignis BUt·rhus, 

r.n rappelant la critique qu 'on avail fa ite d'Andromaque. 

el en montrant comment l' a uteur de Hriluunicus y 
r épondit par les fortes peintures de Bnrrhn;, , d'Agrip

pine, de Narcisse el de Néron, le mon~Lrc naissant. 

83 , Caen. 

2ï4. Discuter el apprécie r les vers de Boileau : 

Au Cid pct·séculé Ci nna doit sa naissanr:e 
El peut-être la plume... 82, Aix. 

275. Dans les pièces de Cinna et de fl, .. itannicus les 
pl'Ïilcipaux personuages sont-ils Ciuna el B1·itannicus ? 

93, Poitiers. 

276. Caractère d'Agrippine. 82, Rennes. 

V. n°' 319, 320. 

277. Cm·actère de Né1·on dans la t,·agédie de BJ·itan
nz'cus. 93, Clermont. 

278. Suivre, dans la tragéd ie de Britann icus, le déve

loppement du caractère de Né ron, en s'inspirant du mol 

de Racine: « C'est un monstre naissant. n 81, Rennes. 

279. Analyser Britannicus, en in sistant su r les carac
tères d'Agrippine el de Néron opposés à ceux de Burrhus 

el de Britannicus. 85, Caen, 

280. Rôles el caractères de Burrhus cl de Narcisse 

dans Britannicus. 82, Caen, Bordeaux. 
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~81. IndiC) uer le contraste qur Racine, dans sa lragé
<.lie de Britannicus, a voulu établit· entre les deux carac
tèt·es de Burrhus el de Narcisse. 92, DiJon. 

V. n•• 321, 322. 

282. Compare•· le rôle cie Félix dans Polyeucte el celui 
à e Nat·cisse dans Britannicus, el indiquer l'importance 
<.le chacun d'eux au point de vue de la marche de l'uc
.tion. 83, Dijon. 

283. Les rôles de femmes dans la tragédie de Britan
nicus. 8Î, Paris. 

28/L Lrs personnages de la tragéd ie de Britannicus de 
Racine sont-ils conformes au portrait qu'en avait fait 
Tacite? 81, Rennes. 

285. Bour;;aullavail publié, après la première repré;,en
lation de Bri lannicus, une sorte de pa mph\el contre celte 
tragédie. « Agrippine, di sa it-il, était fière sans sujet, Bor
rhus verlneux sans dessei n, Britannicus amoureux sans 
jngrment, Néron cruel sans malice. Vous supposerez 
que Boileau écrit à Boursault pour réfuter ses critiques. 
81, Pm·is. 

286. Ré(ttleJ' le Jugement de Botwsault qui déclm·ait 
(( Agrippine fière sans sujet, Burrhus ve1·tueux sans 

dessein , Britaullicus amouJ•eux sans Ju.r;ement, Nm·cisse 
lâche sans pi·étexte, .Junie constante sans (emwté, et 

Néron c1·uel sans malice ''· 94, Poitiers. 

287. Mo11trez que Britannicus est la pièce des connais
seurs. 81, Pr;r,ris. 
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288. En quel sens a-t-on pu dire de Britannicus: «C'es t 
la pièce des connaisseurs. •> 81, Caen. 

289. Volluire a dit : <' Britannicu5 e5l la pièce des 
conn<tisseurs. , Prouver par l'analyse des caractères de 
la 1 ragédie de Racine la j uslesse Je celle appréciation. 
84, Pm·is. 

290. Justifier celte opinion de Voltaire par une nrpré
ciation d'ensemble et une analyse sommait·e des princi

paux caractères, sans entrer dans le récit de l'action. 
95, Clermont. 

291. Hacine a écrit que Britannicus eta it la pièce des 
conna.iss1!urs; faire ressortir le sens de celle <~pprecialion 
par l'analyf'e du caractère de Néron et de celui tl' Agrip
pine. Y2, Paris. 

29!. Des trois unité5 dans Britannicus. 82, Paris . 

Bérénice, Mithridate.- V. n°' 34-4, 362. 

Iphigénie. - 293. L'Iphigénie de Racine. 82, Poi
tie?·s. 

294. Du r61e d'Agamemnon dans l'Iphigénie de Ra
cine. 82, Paris. 

295. Décrire le r6le d'Achille dans l'Iphigénie de 
Ha.cine. 81, Paris. 

296. Achille dans l'Iphigénie de Racine. Monl1'e1· en 
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quoi il diffiwe de l'Achille antique. 93, Grenoble. 

297. H61 e d'Iphigénie duns la tragédie d'Euripide et 
duns celle de Had ne. 82, Douai. 

B. Il. Hi l 1- Eolli le_. H , . VI, 
268; L. Il 2U j ,\1. -L JiH.; -. 1 .:18L..;..I.L•.47 Saint-

.. MarçJUr.ru·f)j_p_,. 1. 2L· a.liliLllenq."J.77. 

298. Vous supposerez un dialogue aux enfers entre 
l'Iphigénie d'Euripide et l' Iphigénie de Hacine. 83, Aio;. 

~'4ltoo4W~. 

299. Mon trer comment , pour apprécie•· avec équité
l'Iphigénie d'Eut·ipide eL l'Iphigénie de 11acine, il faut 
juger chacune des deux pièces dam: l'esprit du lemps où 
elle a été composée. 85, Pm·is. 

300. Voltaire a-L-i l dit avec raison qu'Euripide, pour 
l'Iphigénie de Racine, « avait se ulement fourni le 
marbre brut dont Je poète modern e avait formé la sta
tue, le gros:;ie r ca nevas qu'il avait brodé? •> 86, Pm·is. 

"1 . , ~3.!, '\*'. ï3H. 

Phèdre. - V. 11°5 247; 339; 356-361 

301. Raci ne répond à l'Épilrc VIt • de Boileau. 81, 
A11_qe1'S. 

302. Répo nse de Racine à la bell e épître où Boileau, 
le consolant de la vaine cabale soulevée contre Phèdre, 
lui conseillait de s'armer de mépris el de se venger par 
de nouveaux chefs-d'œuvre (1.677). Après avoir remercié 
son défenseur, Racine justifie sa douleur, produite, noo 
par un dépit d'amour-propre, mais par la tristesse de-



CO:IIPOSITlOi'IS FnAi:'iÇAISES 

vant le spectacle de viles jalousies el de haines mes

quines. Heureusement Dieu lui oiTre un refuge: tour

menté dès longtemps par d'austères scrupules, il va 

·renoncer au théàlre el chercher, dans une vie toul inté

rieure, la paix que la cour donne rarement. Peul-ètre, 

d'ailleurs, trouvera-t-il dans celle existence une inspira

lion plus haule el des sources plus pures de poésie. Il 

compte toujours sur l'appui du plus sage des amis. 

83, Rennes. 

303. Après l'échec de Phèdre, Racine annonce à tm 

ami son intention de renonce l' au théât1'e. 93, Caen. 

30~ .. Lellre d'un spectateur de Phèdre à Racine, 

nommé récemment histor·iographe du roi (1677), pour 

J'engager à ne pas renoncer au théâtre. 91, Dlj'on. 

305. Un ami de Racine lui écrit pour le dissuarle1· 
d'abandormm· le théâtre. 91, Paris; 95 (c lassique). 

Esther. - :306. 1\f'"" de Maintenon écrit à Racine , 

depuis longtemps retiré du théàtre, pour lui dire 

qu'après avoir fait jouer· Andromaque aux jeunes filles 

de Saint-Cyr, elle renonce aux tragédies prcJfanes. Elle 

prie Ir: poète de chercher dans l'Écriture Sainte le sujet 
d'une pièce plus édifiante. 8.'-3, Lynn. 

307. En i68R, Dangeau écrivait: cc Racine fait un 

opéra qui sera chanté el récité par les petites filles de 

Saint-Cyr Cel opéra e~t Esther. )) -Lettre de Racine il 

Boil Pau : Depuis la représen talion de Phèdre, en 1677, 
il a renoncé HU théâtre; mais il a dîr se rendre aux· 

prières de Mme de ~laintenon. Il a pris son sujet dans 
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q'J~crilure Sainte. li en a banni tout amour profane. Il 

so umel au sévère jugement de son ami le plan d'une 

pièce qu'il a composée dan s des conditions exceplion
.nelles. 85, Douai. 

308. Lellre de Uacine à Boileau, en 1689. Après que 
i\J"'c de Maintenon eùt demandé à Hacine de lui faire, 

qJour les demoiselles de Saint-Cyr, « quelque espèce de 
poème, moral ou historique, dont l'amour f(tt entière

ment banni >> le poète alla consulter Boileau, qui lui dé
-consei lla brusquement de faire celte tenlalive. Cepen

dant Racine, après avoir réO échi, écrit à son ami pour 
~ui soumettre les sujets d'Esther et d'Athalie ellui expo
ser le parti qu'il espère en tirer. 95, Poitiers. 

309. Lettre de Hacine à Boileau sur la tragédie d'Es

lther . 82, Poitiers. 

310. Lettre du duc de Beauyilliers à Racine, apr·ès la 

11remière représentation d'Esther à Saint-Cyr, en 1686. 

:9 :J, Bordeau.1:. 

311. Apprécier les principaux personnages de la tra

~édie d'Esther. 82, Caen, Cle1·mont, Paris. 
Pour les chœurs, V. n•• :J:!It-:330. 

A thalie. - 312. Fénelon avait accompagné le duc 
de BOW'[}Ogne a la p1·emièl·e 1'eprésentation d'..tithalie 
{Saint-Cy1·, 22 février 1691 ). Il écrit à Racine po1œ 

.lui {ai1·e pm·t de ses imp1·essions et de son admii'Cttion. 

(Rédige1· cette lettre.) 93, Nancy. 

CO~II'OSIT. FIIA:oio,:., El .. ·; 
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313. Analyse d'Athalie. Caen. 

314. Qu'appelle-t-on l'exposition dans une lragP.di e? 

Quelles en sont les qualités? Prendre pour exemple 

l'exposition d'Athalie. 93, DUon. 

315. Caractériser les prin ci pau x personnages d'Ath a

lie. 85, Clermont. 

316. Faire connaître les principaux personnages 
d'Athalie par une élude raisonnée de leurs actions cl de 
leurs paroles. Caen. 

317. Le caractère de Joad dans Athalie. 92, Caen. 

318. Le caractëJ·e du gmnd-p1·èti'e Joad dans la tra
gédie d'Athalie. 95, .Montpellier. 

319. Du earactèred'AthalicchezRacine. 91, Grenoble. 

320. Montrer comment, dans Agrippine el Athali e, 
Hacine a peint la passion du pouvoir chez les femmes. 
84, Douai. 

3:H. Rappi·ocheJ' deux caractëres de (emmes ambi

tieuses dans le lhéûtJ·e de Racine, Agrippine et Atha
lie. 111oniJ'eJ' leurs analogies et lew·s clissem.blances. 
94, Clermont. 

322. Comparer le rôle de ;'{urcisse dans Britannicus 
el celui de l\lathan dans Athalie. 82, Pan·s. 

323. Iles caraclèrel' de; 1 rail res dans le Lhéùtrc clas
sique. en particulier .:eux de Maxime, Narcisse el Ma
thar •. 85, Pm·is. 
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:123 bis, L e sentiment religieux dans Pol!Jettcle et 
clans Athalie. I ndiquer quelles différences on J)(3ul 

signaltn· clans les cm·aclèi'CS qu' il ?f1'evêt. 91 .. 

Chœurs: 

3~4. Hacine considéré comme poète lyriqu e, prinei
palcmenl dans les chœurs d'Esther el d'A thalie. Bor
dt!au:~:. 

32iJ . Apprécier Ha cine comm e poète l~·rique. 82, 
Hennes. 

32G. ltoll in féli cite R1cine d'avoir, ù l'exemple 
des anciens, intr11cluit les chœur.> dan :; ses dernières 
tragédi e:>. 82, Poitiers; 84, Pm·is; !)4, 1vlontpellier (mo
de rne). 

327. Vaut-il mi eux, au point de vue de l'intérêt, de 
la march e rapide de l'action, de l'effel produit, suppri
mer les chœur:; d:tn :> une représentation d'Athalie? Dis
euler les deu x hypolh0ses cl conclure. 8 :1, Lyon . 

:l28. Les chœur, , inlrorluils par Racin e dans ses tra
gédies d'E sther cl <l'Alhulie, ne eonvienn~nt-ils, d'après 
nos idées sut· le Lhéâlr·e moderne, qu'aux pièces reli
gieuses? Peul-on les introduire dans uu sujel purement 
lti .s loriqu e ou profane? 82, Lyon. 

:!2!). Qu'était le chœur dans la tragédie grecque? 
p,JUrquoi convient-il mu ins à la tragédie moderne? 
C•J mmcnt Racine l'a-L-il introduit avec succè.> dans 
E;;ther el dans Athalie? 89, Paris. 

330. Signaler les différences qui exi stent entre les 
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chœurs des tragédies antiques el les chœurs de Racine. 

81, Nantes. 

En général: 
V. no 312. 
331. Monlrm· en quoi Athalie difJëi·e des aut1·es tl·a

géclies de Racine. 94, Caen. 

332. Fénelon écrit à Hacine à l'oceasion de la repré
sentation d'Athalie à Saint-Cyr. Yoila enfin une tragé
die qui rappelle le drame antique dans ses jours les plus 
glorieux. Jusqu'ici l'amour ella galanterie a\'aienl été 
l'à.me de la tragédie française . 83, Nancy. 

333. Hacine, dans son Athalie, s'est élevé au-dessus 
des préjugés cl a rendu à la tragédie sa grandeur natio

nale eL religieuse. Quel dommage que celte pièce n'ait 
pas paru d'abord dans la majesté d'une mise en scène 
q.ui répondit mieux à la grandeur du spectacle! 83, Nancy. 

334. Lettre d'Antoine Arnauld à Boileau, qui lui a\·ail 
ew;oyé la tragédie d'Athalie. Il dit qu 'il a lu deux ou 
!rois fois Athalie avec une grande satisfaction, parce que 

le sujet~' est traité avec un art merveilleux, les carac
tères bien soutenus, les vers nobles et naturels. Il ter
mine en disant qu'il ne sait pourtant pas s'il ne préfère 
pas Esther. 8:!, Poitim·s. 

335. Les reprc!senlalions d'Athalie, en 1691, eurent 

peu de succès. « .i\Ion père, écrit Louis Racine, étonné 

de Yoir sa pièce s'éteindre presque dans l'obscurité , 
~1 imaginait avoir manqué son projet. Jllm• de Maintenon 
soutient que Racine n'avait rien fait de plus beau. » 

Celle opinion esL-cllc fondée? 85, Douai. 

:J3G. Boileau à Hacine pour le consoler de l'insuccès 
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<fAtbalie (Athalie n'a été que publiée, non représentée) . 
91 , Paris. 

337. Lettre de Boileau à Racine au sujet d'Athalie. Il 
s'e florce de consoler el d'encourager son ami en lui mon
trant que celle pi èce est son plus bd ou v rage. 82, Paris, 
Clemwnt. 

338. Lellre de IJoilean à Racine pour le consoler de 
l'échec momentané d'Atbalir. 92, Poitiers. 

3:39. Lellre de Boileau à Racine, dans laquelle il 
essaie de lui faire pr·endre patiemment l'insuccès mo
mentané de quelques- uns de ses chefs-d'œuvre, en lui 
promellanll'admirnlion de la postérité. 81, Grenoble. 

:340. Comment s'expliqu er l' insuccès d'Athalie à son 
apparition? 93 , Pm·is. 

:J .-H . Expliquer, sons forme de lettre, de dialogue ou 
de dissertation, par quell es raisons on peul rendre 
comp te du peu de succès qu'obtint, auprès des contem
porains, le chef-d'œuvre d'Athalie. 91, Nâncy. 

3'•2. Raisons de l'impopularité d'Athalie au X\'11° 

siècle. 90, Poitie1·s. 

Racine en génél'al. -·343. Quelle esl la piüe de 
11acine que vous préfér·e;:? Dite!', d'une manière pré
cise, pourquoi vous la préférez à telle ou telle autre. 
fJ.5 , Dijon . 

344. On assurait que M"'• de Sévigné avait dit que 
Racine passerait comme le café. Un courtisan lettré 
prend la défense de Racine. Il accepte la comparaison. 
Ni le café, ni Itacine ne lui parais!>ent près de passer 
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de mode. Racine a pour lui lous les jeunes gens ; parmi 
les partisans deCorneille. n'y en a-t-il pas qui, dans les 
chefs-d'œuvre du maîlre, aiment surtout les souvenirs 
de leur jeunesse? Il y avait une place à prendre à c6 Lé 
de Corneille. S'il est inimitable quand il peint les héra:> , 
Mm• de Sévigné conviendra sans doute qu 'il a moins 
bien connu le cœur des- femmes el que .ses héroïnes 
ont parfois des allures trop virile:=. C'est le mérite par
ticulier de Racine d'avoir rendu les sentiments féminin s 
avec leurs nuances les plus délicat es. Andromaque , 
Bérénice, Monime, sont des fi gures ~gales à ce qu e l'an
tiquité nous a laissé de plus parfait. On prête à Ha cine 
le projet de s' inspirer encore J'Euripide el de nous 
donner·, d'après lui, une Iphigénie, une Phèdre, une 
Alce:::te. Peul-être de nouveaux chefs-d'œuvre réconci
lieront-ils le poète avec M"'" de Sévigné, si bi en fai te 
pour le comprendre. 82, Toulouse. 

345. Caractère général de la tragédie dan s les pièces 
de Racine. 82, Caen. 

346. Montrer, par une revue rapide el un peti t 
nombre d'exem pies, l'importance et la valeur des roi cs 
de femmes dans le théâtre de Racine. 8.2, Cle1·mont. 

347. On a dit de Racine qu 'il était le peintre Je 
l'am?ur. Que pensez-vous ùe cette parole? 91, Besançon. 

3.18. Diseuter ce jugement de Napoléon t•r sur Racine: 
« Bien que Racine ail accompli des chefs-d 'œuvre en 
eux-mêmes, il y a répandu néanmoins une éternelle 
fadeur, un éternel amour, son Lon doucereux, sun fas
tidieux verbiage; mais ce n'était pas précisément sa 
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faute, non, c'étaient le vice el les mœurs du temps. r}.J, 
Lyon. 

:3.19. Appliquer au lhéâtre de Racine celle pensée de 

i\Tarmonlel : « L'éloquence de la passion esl l'à me de la 
tragédie. >> 94, .lliœ. 

350. Le palhélique de Racine , d'après ce lle de ses 

tragédies que l'on connaît le mieux. !I.J, M.ontpellie1·. 

:J;)l. Comment llaci ne , souvent si éner~ique (O resle, 
Agrippine, Alhalic), esl-il Lolljours appelé le doux 
Racine? 05. Pm·is. 

351 bis. Appréciez le jugem ent de Sainte-Beuve 
« Raci ne eslle Virgile de la France >>. !13, IJesançon. 

302. De l'amour· maternel dans les pièces de Racine. 

83, .tu;:. 

35:~. De l'a mour maternel dans le lhéùlre de Hacine. 

Le comparer avec ce lui de Corneille. Donner des 
exemples puhés dans les tragédies classiques. 85, 

Lyon. 

V. n" 386. 

3iH. De la tencll·esse matemelle el de l'ambition fémi

nine dans les tJ·agédie~> de Racme. !H, Besançon . 

• }()5. Rapp1·oclzer detPJ ca1'actêres de femmes ambi
tieuses dans le lhéd li'e (/e Racine, monlre1· lew·s analo

gies el leurs dissemblances. lM, Clermont. 

. 
:.H>G. A quelles sources Racine a-l-il puisé pour com-

poser ses tragédies profanes? 85, Pm·is. 
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35ï. Qu'est-ce que Racine a emprunté au lhéàtrp. 
grec'? 8:;, Pm·is. 

:::-.>8. Quelle est la pièce de Racine qui se rapproche Je 
plus du théàlre grec? Quelle est celle que vous préfé
rPz ·) 83, Lyon. 

:159. Qu'est-ce que Racine a emprunté à E111'ipide? 
8:!. Caen. 

Y. n"• 2GJ, 206-300. 

:.lf\0. Parallèle entre Euripide el Racine, en choisissant 
de préférence, comme point de comparaison, la lragédie
cl'lphigénie à :\ulis. 8ü, Pm·is. 

31il. Vous composerez, dans le genre des Dialogues
des )lorls, une conver.:alion entre Euripide el ll t1ci ne 
qui s'entretiennent de leurs tragédies. S ï, Pal'i.~. 

362. Que pensez-vous des tragédies romaines de 
Racine? 8:3, !);),Paris. 

3G3. lbcine, imitateur d'Euripide el de Tacite . i\leltr·e· 
à profil el critiquer le mol de La Br·uyère sur Racine ct 
Boileau : « Quelques habiles prononcent en faveur· des
anciens contre les modernes; mais ils sont suspects et 
semblent juger en leur propre cause, tant leurs ouvrages
~ont faits sur le goùl de l'antiquité. On les récuse . '' 
!).), Dijon. 

313.1. Distinguer dans Hacine l'influence de son lemps 
el celle de l'anliqûilé. Si, Nantes. 

:{65. Vous inspirant des œuvres d'Homère el des-
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pièces d"Euripide, vous montrerez que Hacine n'a pas 
r·eproduil la. Grèce antique, el comment il a été amené à 

celle infidélité. R.?. Caen. 

36G: i\lonlrer· comment on retrouve, dans les tragédies 
de Hacine, outre des allusions nombreuses, la trace 
de la dignité el de la noblesse d'altitude el de langage 
qui étaient de règle dans l'entourage de Louis XIV _ 
8.), Montpellie1·. 

3Gi. E,;l-ce à bon droit qu'on a blâmé Racine d'avoir 
peint quelquefoi s les hommes el les mœurs de soa 
lemps sous des noms el clans des cadres grecs ouro
mains . 8:3, Paris. 

:3!i8. « Il y a dans l'homme, deux hommes: l'homme 
de son siècle ct l'homme de Lous les siècles. Le grand 
peinlt·c doit surtout s'attacher à la resse mblance de ce 
dernier ; pcut-èlre aujourd'hui mel-ou trop de prix à 
la ressemblance et, pour ainsi dire, au calque de la 
physionomie de chaque époque. Lorsqu'on jouait les 
pe•·sonnages de Racine avec la perruque à la Louis XIV, .. 
le~ speclalcu r·s n'étaient ni moins ravis ni moins lou
r hés. Pourquoi? parce qu 'o n voyait l'bomme, au lieu 
des hommes.» Examinez ce jugement de Chateaubriand. 
8!, Douai. 

:~GU. Développer et discuter ce j ugemen l de Taine ; 
cc On a blâmé Racine d'a\'Oir peint sous des noms anciens 
des courtisans dr. Loui s XIV; c'est là justement son 
mérite; tout théâtre repr·ésenle les mœurs contempo
raines ... Au fond, un artiste ne copie que ce qu'il voit 
cl ne peut copier autre chose; le lointain et la perspec-
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Live historique ne lui servent que pour ajouter la poé

sie ù la vérité. >> (Nouveau;,; essai.~ de c1·itique el 
d'histoire ). 94, Montp ellier. 

370. Voltaire dit dans son Siècle de Louis XIV: « Cor

neille s'était formé tout seul; mais Louis XIV, Colbert, 

Sophocle et Euripide contribuèrent lous à form er Ha

cine. >>On appréciera ce jugement. R5, Poitiers. 

CorneiiJe el Rncine. 

371. Apprécier, en les caracl~ri~mlL par leurs traits 

principaux, Corneille el Racine. 82, Bardeau.?_". 

372. Mm• de Sévigné avait écrit à sa fille: cc Il ne faut 

pas comparer Racine à Corneille, qui lni est de beau

coup supérieur. ~~. Desprr:'aux en dit encore plus haut 
que moi à ce sujet. >> Lettre de Boileau à la marquise 

pour r~clamer discrètement contre une pareille asser

tion: car il n 'a jamais dit ce que Jllm• de Sévigné lui a 

fait dire. 88, Clermont. 

3i2 bis. :\i'ne de Sévigné , dans une lettre à sa fille , 

après avoir dit : cc Gardons-nous bien de séparer Racine 

de Corneille ; !beine n'écrit pas pour les siècles à venir » 

avait ajouté:« Despréaux en dil encore plus que moi. " 
-Boileau réclame contre celle assertion; il rend plei

nement justice aux di,·ines eL sublimes beanl~s de 

Corneille , mais il esl aflligé qu'on paraisse l'associer ii 
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un jugement peu éq uitab le pour Raci ne . .18, J.vlontpel

lier. 

3ï3. Comparer Raci11e et Co rn eille, cl'apl'ès les juge

mr.nls de Fénelon cl de La Bruyère. 81, Clermont. 

V. Les Cl'iliqucs, n os 12:JO-J2:5.1. 

3ï.1. La Bruyère u dit de Comeille el de H.acine que 
l'un peint les hommes tels qu'il s devraient l\ lre, el que 

l'autre les a peints tels qu'ils sont. Expliquez celle pen

sée. 81, Poitie1·s; 82, BordeauoJ . 

Qu e signifient ces paroles? 87, Pm·is. - Que penser 

de ce jugemen t? 90, B esançon. 

3ï5. Développe1· el justifier pm· des e~r.:emples ce mol 

de La Bruyè1·e : '' Comeille peint les hommes ... >> Da, 
Dijon . 

3ï6. Vauvenargues a elit : " Les héros de Corneille 
d isent souvent de r;randes choses sans les inspirer; 
ceux de Racine les inspirent sans les dire. Qu'en pcn

sez·vous? '' 8.2, Poitiers. 

3ï7. Apprécier ce jugement de La Bruyère: '' Cor
neille est plu s moral , Racine plu s naturel. » 

3ï8. On a dit que Comeillc excelle dans la peinture 
des caractères, el Raci ne dans la ptinture des pa~sions. 
Comment raul-il interpréter ce jugement? Signifie-t-il 

que Racine esl médiocre quand il trace un caractère, el 
que Corneille réussit mal lol'squïl décrit et fait parler 
la passion? 92, Dijon. 
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:mL ERL-il vrai que l'âme de Corneille est plutôt ro
maine, celle de Racine plutôt grecque. 90, G1·enoble. 

379 bis. Dans son examen de Cinna, Corneille donne 
pour une des raisons principales du stH:cès de celle pi(·ce 
la facilité ella simplicité avec laquelle . lc sujet se déve
loppe: cc L'auditeur aime à s'abandonner à l'action pré
sente el à n'è lre pas obligé, pour l'intelligence de ec 
quïl ,·oif, de yéOéchir sur ce qu ïl a déjà vn el de fixer 
s<1 mémoire sur les premiers acles pendant que les der
niers sont ùevanl ses yeux.» -Vous es;;;aierez de mon
trer que l'intrigue, même dans Cinna, est moins simple 
que dans telle pièce de Racine qu 'il v0us conviendra de 
('hoisir. Cela vous perrnellra de conclure par un juge
ment sur le genre dramatique de Corneille eL de llacine. 
88. Jlonlpelliel'. 

3SO. Trouvez-vous, comrnn La Bruyère, qu e Corneille 
ressemble plus à Sophocle. et que llacine doive plus à 
Euripide? Comment vous ex pliquez-vous chez un cri
tique éclairé ce uouble jugement? Auquel des trois tra
giques grecs Corneille , d'une part, el 11acine, de l'autre, 
vous paraissent-ils ressembl er réell ement? 83, Retmes. 

381. Dire en quelques mots quels sont les mérites 
pet·wnnels de Racine. 82, Rouen. 

382. Dialogue entre un partisan de Racine eL un par
tisan de Cornei Ile au x vue siècle. 1) 1, DiJon. 

38:j, Monl1'e1·, en s'appuyant stcl' l'examen d'une lJ•a
gédie de Cor·neille ott de Racine, comment , dans tes 
pe1·sonn ages pow· lesquels le poète laisse pm·aît?·e sa 
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1wéjél'ence, la noblesse des passions et la dignite des 

ew·actèl'es font des œuvres principales de nol1·e théâtJ·e 
dassitjue un ense(r;nemen t de la morale la plus élevée. 
~8. Montpellier. 

\ 'nllnire. 

Mérope. - 381. Vous ùonner·ez une analyse crili•jue 
<le i\l érope . 82 , Pm·is. 

:.185. La tragédie de illér·opc de V ollaire. 82, .Montpellia. 

385 bis . Un gentilhomme anglais écrit à Voltaire pour 

1e fé licite r d'avoir donn é dans ~lérope une sœur il 
Athali e. S.J, Aix. 

En général. - :18fi. Express ion àe l'amour maternel 
·dans le lhéàtre de Hacine cl de Voltaire . 81, Rennes. -:
L 'apprécier. 82, Ange1·s. 

:38ï . Analyse1. la tragédi e de Voltaire qu e vous con
naissez le mieux, cl dite:, les diOércnces qu'il y a entre 
J'art de Vollairc el celui de ses illustres préd écesseurs, 
·Corneille ct Racine. 8.'2, Montpellier. 

38i bis. Le lhéùlre de Voltaire. 82, Montpellier. 

38ï ter. Apprécier rapidement la valeu: de Vollairc 

comme auteur dramatique, en le comparant aux l11'Ïn
cipaux poètes tragiques des lillératures clas 5iqu~s. 8-1, 

Lyon. 

388. Voltaire, dans sa cor-respondance, s'c;;t éi~Yé 

maintes fois contre Corneille cl lui a préférl! Hacinc. 
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Donnez les raisons principales de celle préférence. 82, 
Nancy. 

38~. La Bruyère a-l-il ~~u raison de dire que Col'l1cille 
imite Sophocle, el que Racine doit plus à Euripide? 
N'y a-t-il pas, au xvm" siècle, un autre poète françai s 
qui a imité Euripide? 87. Toulouse. 

Il. de Ho•·nic•·· 

Fille de Roland. - 3!10. Décrire les sentiments de 
Ganelon, re,•oyant, après vingt ans , le champ de bataille 
de Roncevaux. !J2, Bordecw.,·. 

H"EmlCI'Y· V. n" 83. 

EN ANGLETERRE 

Shn lœspen •·c. 

391. Un jeune Anglais, qui a vu jouer dans son pays 
certaines œuvres de Shakespeare, vient en France (choi
sissez la date entre 1636 el 1689). Il assiste à l<.t repré
sentation d'une tragédie de Corneille ou de Racine 
(choi8issez vous-même la tragédie). Vous supposerez une 
lettre dans laquelle ce jeune étranger, écrivant à un de 
ses amis resté dans son pays, lui fait part de ses impres
sious. 87, Douai. 

392. Montrer, par des exemples, les difl'érences essen-
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ticlles qui existent entr·e la tragédie française et les 

dram es de Shakespeare. 91, Grenoble. 

:{93. Dialogue des morts , enll'e S hahespeal'e el CO?·
neille, sw· les 1'égles de l'art dl'(tmatique el sw· la ma
niél'e selon laquelle ils ont chacun inte1'p1·été la tragédie. 
Ils app1·écient les deu;~; systé;nes avec une indépendanc6 
et une lm·geur d'idées dont ils eussent peut-êlJ'e été inca
pables pendant leul' vie; ils lel'lninent en indiquant 
f_!Ueltes modifical ions ils inli'Oduimien t. dans lew· système, 
s'ils pouvaient 1'ecommence1• leur cmTière. 91., Nancy. 

39~. Abner el Brutus. Rapprocher l'Abner de Racine 
du Dntfus de Shalwspem·e. 93 , Bordeaüx. 

TRAGÉDIE EN GÉNÉRAL 

Histoire. - 390. Décrire rapidement le théâtre où 
furent représentées, il Athènes, les pièces de Sophocle 
P.t d' E ut·i pide, el à Paris celles de Cumeille et de Racine. 
1-<2 , Douai. 

396. Faire connaître les tragédies grecques qui ont 
elrl imitées par les grands tragiques françnis. 8.2, Paris . 

:197. Comparer la tragédie grecque et! a. tragédie fran

çaise. 81, Pm·i~'. 

:198. Queiie différen ce y a-t-il entre les tragiques 
grt!cs et les tragiques français du xvuo siècle . 8.2, Rouen. 

399. Dire quelles sont les principales différences en tre 
la 1 ragédie grecque et la tragédie f1·ançaise classiq ue. 

81, Paris,· 83, Bordeaux. 
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400. Quelles sont les ressemblances, quelles sont les 

différences qui existent entre la tragédie grecque el la 

-tragédie française? 81, Douai. 

401. Principales dilfél'ences entre la tragédie grccq U(;, 

· représentée par Eschyle , Sophocle et Euripide, el la 
tragédie française du xnn• siècle. Vous imaginerez un 
dialogue entre un partisan de la tragédie française el u11 

--défensem de la tragédie grecque. 9~ , Hennes. 

402. Boileau a dil: 

Chez nos dé\'ots aïeux le théàtre abhorré 
fut longtemps dans la France un plaisir ignoré. (lll ,SI. ) 

c:ela est-il vrai? 82, Gre;wble ; 8() , Poitiers. 

'•03. Critiquer ces vers de Boileau. U2, Caen _: Cler
.mont. 

-W~. Montrez c1ue le théâtre n'é tait pas , comme l"a dit 
Boileau, « un plaisir· ignor·é chez nos dévots aïeux >> . 

:90, Pm·is. 

405. Réfuter cette boutade (~~~ Boilea11. 93, Paris. 

406. Quel était, en France, l'dal de la tragédi e a u 

'moment où Corneille commençait à faire parailrr. S•~S 

pièces? 95, Pm·is. 

407. Les prin ci pales tragédies l'eligieuses du x vu• siècle. 
' -82, Pa1·is. 

408. Pourquoi Boileau, qui connaissait cependant 

\Polyeucte, a-t-il condamné le drame chrétien? 9.2, Çler
nwnt. 

-W9. Que penser de rayi;; du président Hénault (-1717) 

-·d de VoltaiJ·e, qui prétendent que la tragédie française 
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pourrait eL devrait puiset· ses sujets dans noire histoire 
nationale? 90, flesa nçon. 

410. Expliquer les raisons pour lesquelles la tragédie 

classi qu e n'a point emprunté ses sujets à l'histoire natio
nale . 91, Nancy. 

411. Est-il vrai qu e la tragédie fr <n1 çaise du xm• siècle 
ail manqué de co uleur loca le ? Of , Nancy . 

. u 2. Faites connait1·e, d'ar}l·ès JJoilecw et au moyen 
d'exemples qne vous choisirez, la conception que le 
x nt• sièr:le -~·est (aile de la l1·agédie. 88, ' l'u ulouse . 

-1-13. Faire brièvemen l l' hisloù·e el cw·actùise1· les 
p1·ùw:pales époques de la t1·agédie (J'ançaise depuis le 
corwnencement du xvn• siècle Jusqu'à la fin du xnn•. 
92, Toulouse. 

41-1. Que l'este-t-il des œtwJ•es dJ"amalÙJlles composées 
et J'ep1•ésen tées sur la scène (1·ançaise, r!e la mort de 
Louis XIV à l'ouverture des Etats Générau:,; de 178!J? 

!.H , Bordeaux . 

415. Quelles sont les p1·incipales di(Jë1·ences qui sé
pm·ent une tragédie classique d'un cb·a;n.e satirique? 04, 

Ltennes . 

. H6. En quoi la tragédie difl'è re-L-ellc du drame mo
derne? Chez quels peuple~ el à quelle époque a-L-elle 

tl curi '? Pourquoi '? 82, Douai. 

Hi. Indiqut:r les principales différences enlre la tm

gédie classique et la tragédie contemporaine. 82, Lyon . 

.US. Nommez les principales difféJ·ences ent?·e les tra
gédies classique et romantique . !H, Renn es . 

CO~II'OSIT. FIIANÇ. El.. 6 
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419 . L'a.rl dramatique au xym• el au xrx• siècle. 88, 

Grenoble. 

420. On sup]lOSel'a que, l01·sde la publication d e Crom

wel, en 1R27, un pm·tisan des classiques éCI'it à Vict01 · 

Hugo pour discutel' les théories émises dans sa célèb1·e 

wéface. 93, Toulouse. 

t\..21. Quelles raisons avaient les romantiques d'exal
ter Corneille aux dépens de Racine? 9.2, G1·enoble. 

4~2. Quel est le plus romantique de Corneille ou de 
Racine? !).'J, Lyon. 

423. Cm·acté1·iser les Jli"Ïilcipau:t; types d'amvres r.l7·a
matique.ç qui se sont succédé en France (mystàes , h·agé
dies, d1·ames ), el iïldiqtWI' les causes sociales qui ont p?·é

sidé à la modijlcation de notre théâtre. 88, Bordeaux. 

Règles et procédés. - V. Boileau, Art poét., IlL, 
n•• 826·828. 

424. Dire tout ce que vous savez sur la règle des trois 
unités. 81, Pw·is. 

425. Qu ·entend-on par les trois unités ùans le théâtre 
du x vu• et du xniic siècle? En montrer les avantages. 
el les inconvénients. 82, Rennes. 

426. Que faut-il penser de la règle des trois unités an 
théâlre? 81, Clennont. 

427. Expliquez ces vers de Boileau dans l'Art poétique • 
... Nous que la rai5on à ses règles engage, 
Nous voulons qu'avec art l'action sc ménage, 
Qu'en un lieu, qu'en un jou1·, un seul fait accompli 
Tienne jusqu'à la fln le théâtre rempli. (1, It5.) 

94, Poitier:>. 
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~-28. Dire ce que \ 'O US savez de l'histoire de;; trois 
unités eL cc que \'Ous pensez de ceLLe Lhéorie. 82, Douai. 

-1-29. Qu e pensez-vous de la régie des Lrois unités? 
8:!, Ai[(:, Caen, Grenoble. 

t\30. f.Ju e pe11se:: vous des cas de JJoifealt sur fa règle 

des t;·ois unités? 93. ltenn e>" . 

. 'f: ll. Que savez-vous de lu règle des trois unités? 
quelle in llu cnce a-l-elle exercée sut· la Lragéd ie ft·an çaise 
au xvu• ~ièc l e? lJl , Nancy. 

/~:32. Proun~r par des exempl es tiré;; de Racine el de 
Corneille que l'observation de la règle de l' unité de lieu 
a eu pour cn'et de multipli er les narrations dans le 
Lh éti.tr·e classique. 81, Nancy. 
·v. 11° 272 . 

'~:l;J. Qu ell es sont les co nditions que doit remplir le 
premier acle d'une tragéd ie bien faite? Citez des 
exe mple,. !J L. Dijon. 

v. n° 311- . 

!l3-L L'introduction du dialogue dans le dithyrambe 
primitif étant la véritable origine de la tragédie grecque, 
il importe de l'étudi er. - On vous demande d'tlppréeiet· 
le dialogue dans une des tmgédies que vous avez étu
diées. Vous en ferez ressortir les qualités principales: 
l'ahondancl', la facilité, le naturel. Peut-être y remar
quP-rez-vous les défauts contraires. Vous terminerez par 
une courte comparaison du dialogue dans la tragédie 
antiqne el dans la tragédie de Corneille. s.g, lvlontpellie1·. 

43:S. Des monologues dans la poé.sie dramatique. 93, 
Di..fêm. 



436. Du monologue au théâtre. }.'[onlre1·, en prenant 
des ex emples dans nos tragédies el dans nos comédies 
classiques, dans quelleo· circonstances et à que lles con
ditions il est vraisemblable et ch·amatique. Dire pow·
quoi l'école romantique t'a souveul employé jusqu'à 

l'abus. ~H, Lyon. 

43ï. Du rôle des discours dans les tragédies classiq ues . 

!Ji, Dtjon. 

438. Est-il vrai qu'au théâtre le personnage le plu;; 

important n'est pas toujours le plus intéreso:a nl "! 90, 
Dijon. 

Jl39. Du rôle Jes confidents dans la Lr•a géd ie clas

sique française. 91, G1·enoble . 

-1,40. Quelle est leur raison d'être ? Quell es object ions 

ont été élevées conlre eux au moment de la lull e de 
l'école classique el de l'école romantique ? 85, Lyon. 

441... Quelle critique peul-on adr·esser à ces person

nages?Quelles nécessités les ont maintenus ? 9.2, Nancy. 

442. De l'emploi du songe comme proc édé li lléra i re. 
Si, Alger . 

. \\3. Pour quelles raisons la société fran çaise du 

xvu" siècle, qui admettait qu'il lui ft'rt parlé de la rn o rl 

par des prédicateurs dans l'oraison funèbre , en termes 
très réalistes et parfois d'une crudité terrifiante, ne con

sentait-elle pas à supporter le spectacle fictif de la 
mort dans la Lragédie?88, Nancy. 

1l41. Du rôle de la poésie lyrique dans la travédie ct 
• 0 

dans le théâtre classique du x l'Il" siècle. 85, Lyon. 
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.\45. Expliquer ce pas!'age de la préface de Crom

well ('1827) : << Le clr·ame est un miroir de concentra

tion qui, loin d'all'aiblir les images, ramasse et condense 
les obje ts colorants. » 92, G1·enoble. 

·HG. Expliquer ce passage de La Bruyère: << Le 
poème tragique vous conduit à la terreur par la pitié, 

ou réc iproquement à la piti é par le terrible ... >> Dt, 
Dijon. 

417. De la parl inévitaule de con ven lion qui reste 
dans l'arl dra malique, malgré le perfectionnement de la 

mise en scè ne. 90, Bordeaux . 

·11~7 bis. Des droits du poète dmmatiq ue sw· la légende 
el sw· l'histoin· (ét• énemellls r• l pe;·sonna,r;es). Tù·m· des 
e:•Je?n]lles du théalJ'e de Corneille et de Racine et en par
ticulim· de Cinna et d'Andromaqu e:. 95, Grenoble. 

Moralité. - /118. Nicole, dans une lellre célèbre, 
pré tenda il qu e l'art dramaliq ue em poison nuit non les 
corps, muis les âmes. Appréciez l'opinion du sévère mo
rali ste. 8.2, Douai. 

4-19. Explique!' celLe pensée de Voltaire : « La lrllgé

die es t unr. école de bienséance , de raison el d'hc
ro·i5me . » 84, Lyon. 

450. Voltaire iL un ami. Il a fait construire un lhéâtr·e 
dans son elullcau de Ferney; car, s'il a renoncé sans 
peine aux plaisirs des grandes villt:s, il ne peul pourtant 
pas se prive1· de celui-là. N'est-ce pas ce que l'esprit 

humain a inventé de pl vs noble el de pins efficace pour 
polir les mœurs ; nulure el effets de l'émotion que nous 
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d.onnenL la tragédie (la douce terreur, la pitié cbar
D)anle) et la comédie qui corrige les mœurs en riant. • 
Les anciens appelaient dans des fétes célèbres la nation 
entière à ces représentations qui enseignaient les verlus 
et l'amour de la patrie: il faut prendre en pitié ceux 
qui s'élèvent contre ce bel art, et le cultiver toujours. 

95, Bordeaux; 95, Caen (moderne). 

451. Commenter celle pensée de Villemain: Un bel 
ouvrage dramatique est le plus noble plaisir des 
hommes assemblés. , 85, Lyon. 

V. n°' 227-~37 ; 383. 

POÉSIE DRAMA.TIQUE. COMÉDIE 

EN GRÈCE 

452. Des différentes formes de la comédie chez les 
Grecs. 95, Pm·is. 

AX'istophane.- V. no 603. 

_ 453. Vous connaissez les comédies d'Aristophane. 
Imaginez le sujet et les personnages d'une des pièces 
qu'il pourrait être tenté de composer s'il vivait aujour
d'hui. 92, Aix. 

A ROME 
Plaute. 

454. L'Au~ulaire.- Décrire une représentation de 
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I'Aululaire de Plaute à Rome: le théâtre le public les , , 
<tc leurs. 87, Pm•is. 

455. En général. - .Horace a dit: 

1lt nostri proaoi Plautinos et numeros ej 
Laudaoere sales, nimium patienter utrumque, 
Ne di cam stulte, mira ti ..... 

Vous supposerez qu'un de ses amis prend contre lui 
la défense de Plaute. 9.5, Toulouse. 

V. n••603-G07. 

Cœcilius. -V. n• 624. 

'réi•ence. 

Les Adelphes. 

Quelle est la morale qui t•essort des Adelphes de Té
rence? 81, Lyon. 

L'Hécyre.- Térence écrit à Lélius que I• représen
tation de l'Hécyre (une de ses plus belles pièces) a été in
terrompue deux. rois, un jour pat· l'annonce des exercices 
.d'un funambule, un autre jour parce que le peuple a(l
prit qu'un combat de gladialeut·s allait commencer 
-dans le voisinage. Il exprime la crainte que ce spec
tacle cruel importé à Rome, oü, jusqu'à ce jour, il 
.n'était encore usité que dans les funérailles, ne rasse 
·perdre au peuple le goùt des plaisirs d'un ordre plus 

-élevé. 82, Rennes. 

En général. - Scipion à Térence. - On sail que 
Térence, après avoir fait représenter à Rome les pièces 
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que nous possédons aujourd'hui, partit pour la Grèce. 

Vous supposerez que, pendant ce voyage, Scipion 
l'Africain, qui honorait le poète de son amitié, lui écrit 

pour le prier de ne pas s'attarder trop longtemps hors 

de l'Italie. 95, CleJ•monl. 

Eu g·énéral. -Y. n• t02. 

Que savez-vous de la comédie latine? Est-elle une 
imitation pure el simple de la comédie grecque ? 83 , 
ltfontpellieJ'. 

460. Comparer à grands !rails Aristophane, Plaute 
el Térence. 86, PaTis. 

-i61. D'où vient que le xvu• siècle préfé1·ait Térent:e 
ù Plaute ? Celle préférence est- elle justifiée ? 82 , 
Rennes. 

V. n•G07 . 

• EN FRANCE 

l~nrces~ cf.c. 

462. Pathelin.- Analyse de la scène entre les deux 
trompeurs, Pathelin el le Drapier (dans I'A\'ocal Pathe

lin). Mettre le texte en français moderne. 93, Lille. (Clas
sique cl moderne ). 

En générai. 

463. Qu'appelle-l-on Farces, Moralités, Sotties? Citez 
quelques auteurs el quelques litres de Farces. En ana
lyser une brièvement. 84, G1·enoble. 
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464. Que savez-vous sur les origines du thèùtre en 
France? 01, Pm·is. 

lt65. R ésumer brièvement l' histoù·e du thélît1·e en 
F1·ance au moyen ûge. SH, Clel'll10nl. 

V. Mystères, n os 103-lOG. 

TahàJ•in. -Y. 11° 5UL 

Col'ncille.- V. n°' 124, 15S, 2l!.l. 

Le Menteur. 

4GG. Yous supposerez que Moliere écrit à Corneille 
après la première représe ntation du Menteur. Molière 
parlera de son amour pour le théâtre, de ses r·êves pour 
ln ciéveloppemcnl de la eomédie; il \'Oudrait diminuer 
la part de l'imitation, augmenter celle de l'obsen'alion 
dir·ecte. !.J2, Poitiers. 

Haeine. Les Plaideurs . 

.16ï. Un Yieux conseiller des requèles faisait grand 
uruit au Palais contre la comedie des Plaideurs. Le 
président de Lamoignon pr·cnd la défense de llacine, et 
montre qu'on peul rire des r·idicules de la chicane sans 
ofl'enser la justice. 83, Pm·is. 

4G8. Corneille eL Racine poètes comiques. 83, Pa1·i;:,·. 
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:tiolière. 

Biographie. 

469. i\loliêre. Raconter sa vie. Pal"ICI' des sources où il 
.:.a puisé ses œuvres. 8.2, Aix. 

470. Lellre de i\lolière à son père sur· sa vocation 

irrésistible pour le Lhéàtre. 9.1, Chambéi'Y· 
47:1.. Lett1·e de Moliè1·e à son père pow· lui révéle1· 

-qu,'une vocation in·ésistible l' entmine vers le théâtre . 
.!3, Rennes. 

473. Dinel, ancien maître de Molière, avait engagé ce 

-(fernier à ne pas se faire comédi_en. MoliP.re lui écl'il 
pour lui dire quelles sont les raisons qui l'ont décidé à 

embrasser celle carrière. 8G, Grenoble. 

Un membre de l'Académie fi•ançaise, ami de lvio!ièJ•e, 
proposa, dit-on, un {auteuil académique a l'illush·e 
comédien au nom de ses conji·ères, s'il voulait l'eJwnceï' 
azt lhéàt1·e. 1lfoliëre ?"e{use. - Vous compose1·ez sa 
1·éponse. 93, Caen. 

47 4. Dans une tom· née que fil JiolièJ•e en P1·ovence, un 
.Jeune homme de bonne famille, fils cl' un avocat du Pm·

lement, vint lai demander la {avew· d'e;ürel" clans sa 
troupe. 1lfolièl'e le dissuade de pow·suiv1·e ce qu'il CJ'OÜ 

.êt1•e sa vocation et lui {ait, par les souveniJ·s de son 
-expé1·ience personnelle, la peintw·e des misères de la vie 
"-de comédien. 93, Nancy. 

475. Vers la fin de 1668 (année où fut joué l'Avare), 
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Jean Poquelin, père de Molière, sc trouvait gêné dans 
-ses affaires. Vieux, morose, il n'avait jamais pardonné à 
·son fils d'avoir quitté son nom el sa profession. Il 

manquait d'argent pour réparer sa mai:;on des Piliers 

des Halles, où il voulait prendre pour enseigne l'image 

-de Saint-Christophe. i\lolière voulut aider son père sans 

qu'il le st'IL. Jacques Rohaull, l'illustre physicien, prèta 

A Jean Poquelin 8.000 livres (qui en vaudraient40.000 au

jourd'hui). En réalité , c'était Molière qui faisait ce prêt 

dont les intérêts ne fut·ent jamais exigés. - Lettre de 

:Molière à Hohuull, pour le prier de lui servir de prêle

nom. Il lui dit pourt]UOi il a le chagrin de ne pouvoir 
:aider directement son pèt·e, pourquoi il aime celle vieille 
maison (souvenirs qu'elle lui rappelle). On l'accuse de 

mettre en scène, dans l'A v are, un fils irr·espectueux : Ce 
que l\Iolière pense des devoir·s des enfants envers leurs 

parents. Il demande à llohaull 1 ~ secret. 85, Douai. 
\ 

476. Discours de Boileau à Molièr·e malade pour l'en-

gager à renoncer à la profession de comédien. 93, Paris. 

4ïï . .Molière, malade, avait, dès 166ï, loué une maison 
à Auteuil. Ses charités lui allirèrent l'affection du vieux 

(:Uré de la paroisse, François ~oyseau, curé deN .-D. d'Au
teuil el Pessy, prêtre de l'Oratoire el conseiller or·dinaire 
du roi. C'est lui qui conduisit la veuve de :illolière à 
Versailles, quand elle alla se jeter aux pieds du roi, afin 

·d'obtenir de lui la sépulture que refusait le curé de 
'Saint-Eustache (1673). - On refera le discours de Fran

çois Loiseau à Louis XlV. 82, D:mai; Dt, Nancy. 

478. Lettre de l'acteur Lagrange à La Fontaine pour 
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lui apprendre la mort de Molière (févr. ·IG73 ). 83 et84 , 
Pa1'is; 85, Lyon. 

Même sujet. 94, Caen. 
479. Lellre de Lagrange à P . Corneille ('19 féni ed673). 

- CharlesVarlel de Lagmnge fai!'ail , depuis quatorze ans, 
partie de la troupe de Molière pour qui il avait un e vi,·c 
affection. Tl était « l'nraleur '' ordinaire de la troupe; il fut , 
après Molière , l'ùme de la compagnie, et mérite d'ê tre 
considéré comme un des fondateurs d~ la « Comédie
Française n. En 1682. il publin la première édition com
plète des œuvres de i\Iolière . - La mort de Molière dut 
vivement toucher Corneille . En lû5t:l , Corneill P- avait 
connu ~lolière à Rouen. F.:n -!671 , il a\•ait aidé le 
comédien à écrire la comédie-ball et de P,.;ych é. Moli ère 
avait choisi Nicomède pour ses débuts de,•anl le roi, 
en ·J6Ml; il jouait, de préférence à toutes les autres, les 
tragédies de Corneille , pour·lesfjuell es il paya it à l'uuteu r 
nne somme assP,Z élevée, ce qui allégea it la gène du 
vieux poète . - On supposera qu e Molière étant mort , 
le -Ji février , pendant que Corneill e es t à llou en, La 
grange écrit à ce dernier, le surlendemain de l'évène
ment. - Récit de la mort: Molière déjà très sou [franl a 
voulu jouer le rôle d'Argant dans le « i\Ialade ,, ; il es t 
pris d'une convulsion en pronon çant le fameux « juro n; 
rentré chez lui, il expire entr·e les bras de deux reli
gieuses qu'il avait recueillies. Difficultés soule\'ées 
par les funérailles. Éloge de l'homme, du comédien, dn 

poète. La tr·oupe va traverser des temps difficiles ; La
grange espère que M. Comeille reportera sur les com
pagnons de Molière un peu de l'amitié qu'il avail pour· 
Jrur chef. 88, Lilfè. 



480. Lf'lll·e de Ducroisy ù un ami, quelqu es jours 
après la mort de ~Iolièrc ( L 7 f•)VI'. 16i3), - Du croisy 
(1631-IG0) etait en tré dans la troupe de Moli ère vers le 
temps où elle sc fixa ;i l><:~ris; il fut l'ami, l'élève de 

.Molière. Il créa le rùle de M. Dimanche dans Don Juan, 
où Molièrejouail Sganarelle; Oronte dans le .m sa nlhrope 
où Mt)lièrc jouait .-\!ceste; Tartufe, où .Molière jouai t 
Orgon; le maitre ,le philosophie daps le Bourgeoi s gentil
homme, où ~lolièrejouail M. Jourd ai n ; Vadius danslcs 
Femmes sava ntes. où Molière jouait Chrysale; Bérald c 
dans le Malade imaginaire , où Molière jouait Argan . -
Dans sa lellre, Ducroisy énum ère les souvenirs qu'il a 
gardés de celui qui fut so n maitre el son ami. Il ra conl e 
la fin de ~Ioliërc. Qu e va devenir, maintenant, la troupe 
privée d'un tel chef'? 87, Douai. 

4HL. Boileau écr it à llaci nc absenl de Paris pour lui 
annoncer la mort de ~Ioli è re. Il rés ume br·ièvement 
l'œuvre du grand comique; il déplore cette mort qui, 
hien que pr·ésumée par· le:; amis de Moli ère, le frappe à 

cinquante et un ans, en plei ne activité. Il raconte sa 
mort el ses funér·a illcs. 8.1, Douai; 84, Nancy. 

482. L ett1·e de Boileau à Racine. Jiolière venùit de 
muuJ•ù· : Vous reconsli'ltirez ww. letll·e de Boileau à 
Racine, où le poète e:J.:p; ·imera sa doulew· dt donne1·a 
son opinion sw· le génie de .Moliè1·e. !H, Clermont. 

Misanthrope. 

483. Analyse du ~lisanthrope. 8/ Clermont. 
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484. Happelezparvotre s.)uvenit• la scène fameuse Jtr 

MiRanlhrope, où Oronte li là Alcesle. en présence de Phi

lin le, un sonnet fort précieux et assez ridicule . Suppose1. 

que Philinte, quelques instants après, fuit de vive voix 
le récit de celle scène comique à laquelle il vi ent d'ass is

ter. Vous vous attacherez à bien peindre les divers 

moments de l'action: l 0 étal nerveux d'Alceste nu mo

ment où le porte fa il son entrée si inopportune , e l, cl 'autre 

part, les mines irritantes e l les manèges maladroits 
d'Oronte; 2° l'attitude des trois personnages pendant la 
lecture; 3° l'embarras d'Alces te pressé de dire son avis , 
ses réticences bien tût sui vies d'un brusque accès de sincé · 
rité. la fureur d'Oronte , la querelle ; 4° une foi s Oronte 
parli, Alceste sc retourne contre Philintc lui-mème. [J2 r 

Grenoble . 

485. Donner une idée de la comédie du Misanthr0pe 
et particulièrement des caractères d'Alces te el de Phi

'linte. 8.'3, Rouen. 

11-86. Esquisser les caraetère;;duMi santhrope.82, Ai.!: . 

487. Faites connailre et apprécier le caractère de 
Célimène dans le Misanthrope. 92, Clermont. 

488. Lé caractère de Célimène dans le Misnnthrope. 
94, Aix. 

489. Apprécier un des caractère s suivants : Auguste. 
Hermione, Célimène. 9.2, Clumont. 

500. La sincère Élianle et la prude Arsinoé. f).1r 
Grenoble. 
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501. Étudier dans le Misanthrope de ;'\lolière les trois 
caractères de Célimènc, d'Arsinoé, d'f:liante, et donner 
un e conclu sion. 9:J, Clermont . 

502. Madame de Sévigné écrit à son cousin Bussy
Habulin (j uin 186li) pour lui dire son avis sur le ~lisan
lhrope, qui vient d'èll'C représenté par les comédiens du 
Pal ais-lloyal. Apt·ès a\·oir parlé d'Alceste , de Philinle, 
elle insi:: Lei·u sur les J'ûles de femmes (Célimène, Arsinoé 
Elianlc, etc.,). Enfin , elle terminera en louant Molière 
d'avoi1· su, avec les travers de l'humanité , saisir au viL 
les ridicules elles vices de son lemps . 81, Douai. 

503. L etll·e de Ji'"" de Sévigné à sa fille après la 

1·epréscntation du Misanthrope. Elle déc:rit la 1·eprésen
tation el (ait l'éloge de la pièce: elle insiste sm·tout sw· 
les cm·actères d'Alceste et de Philinle, el aJoute que, ]Jour 
sa part , elle souhaite à ses amis de ne 1·essembler ni à 
l' l'•l , ui à l'autre, mais de Joùub·e la politesse de Phi
tinte à la p1·obité vigow·euse d'Alceste. 93, Dijon. 

504. Du caractère du ~lisanlhropc chez Molière. 93r · 
Dijon. 

505. Apprécier le ~lisanlhrope de Molière. Dire ce que 
c'est qu ' un mi~anthrope, en entendant ce mot duns le 
sens étymologique rigoureux; ct examiner si l'Alceste de 
illolière rentre ou non dans cette définition. 8.2, Lyon. 

506. Vous app1·écierez le caractère de Philintc dans 
le Misanthrope de Molière. 81, Douai. 

507. Dépeindre cl juge!' le caractère d!l Philinle dans: . 
le Misanthrope de !'llolière. 83, Douai. 
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508. Analyser le caractère de Philinte el dire en quoi 

il se rapproche el s'éloigne des mœurs de la haule so

ciété du xv ne siècle. !JO, Dijon. 

509. Rapprocher les caractères de Philinte eltl'Éiiantc. 

93, Cle1·nw~t. 

:510. Comparer. dans le \lisanlhrope, les caractèr es de 
Philinte el d'ttlianle . 8.), Paris. 

511. Alceste el Philinle tians le ~lisanl11rope de 
~Iolière. 86, Pm·is. 

:512. Faii·e connail.l·e el compm·e1·les caraclè1·es; d'Al
ceste et de Philinte dans le Misa.nthrope. 88, Toulouse. 

513. Qui préférez-vous d'Alceste ou de Philinlc? 
Donnez librement les raisons de votre préférence. 91, 
Clermont. 

:Sf -1. Dans quelle société aimeriez-vous mieux vi v re : 
dans celle de Philinle ou dans celle d'Alceste'? 8.2, Pm·is, 

515. Que faut-il penser des personnages d'Alceste e l 
de Philinte, tels que i\Iolièrc les a conçus dans le )lisan
lhrope ? 81, Clermont. 

:516. Que pensez-vous de ce Jugement d'un critùjue 
contemp01·aiu (E. Des pois ) à 1J1'0pos du J.11isanthrope : 
« Les m·ais scezJtiques, les vrais calomniateui's de la na
tw·e humaine sont ceux 'f.UÏ se 1·é.~ignent à ses vices, 
désespé1·ant de les COI'I'igel'. Philinte, au fond, est 
beaucoup plu.~ misant!n•ope qu'Alceste ''· 9:3, Nancy. 

51 ï. Est-ilm:ai que le Philinte de 111olière, comme on 
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l'a pretendu à la fin du xvm" siècle , soit un personnage 
immoral ? 9-1, Clermont. 

v. n° 542. 

:ilS. Est-il vrai, comme on le lui reproche, que 
Molière ail rendu la ve1·tu ridicule dans le caractère 
d'Alceste du ~Iisanthrope? 87, Paris. 

519. Molière a-t-il, ainsi qu'on l'en a accusé, ridiculisé 
la vertu dans le personnage d'Alceste? 81, Cle1·nwnt. 

520. Un grand écl'ivain du xvm• siècle a reproché à 

~Iolière d'avoir, dans le Misanthrope, rendu la vertu ridi
cule. Justi(ier Molière en montmnl: 1° qu'Alceste, dans 
sa mauvaise humeur contre le genre humain, est plutôt 
risible que ridicule; 2° qu'il ne faut pas confondre la 
vertu avec la misanlhi'Opie : la vertu est incl u !gente pour 
les autres et n'est sévère que pour elle·mème; Alceste 
est trop sévère pour ses semblables cl quelquefois trop 
indulgent pour· sa propre personne. 81, Rennes. 

521. Dialogue des mol'ls entre 11foliè1·e et J.-J. Rousseau 
sw· la ve1·tu d'Alceste, ou, si on le pre( ère, celui de 
d' AlembeJ•t et Rousseau. 93, Caen. 

V. n•• 543-547. 

522. Importance de la comédie du ~Iisanthrope. 84, 
Grenoble. 

523. Molière, qui avait protégé les débuts de Racine 
au théâtre, était brouillé avee lui pour un motif des 
plus futiles, lorsqu'il fil représenter le ~1isanthrope. 

L'œuvre ayant été froidement accueillie, un complaisant 

CO:IIrOSI'I'. PRA~<;. EL. '/ 
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crut ètr·e ngréable à Racine, en s'empressant de lui 
annoncer cet insuccès. L'auteur d'Andromaque reçut 
fort mal la démarche; il répondit que Molière clnil 
incapable de faire une mauvaise pièce. On suppostm 
que celle réponse forme le sujet d'une lettre où Racine ,. 
se mellant au-dessus d'une misérable querelle, el mar
quant son méconlenlemenl d'avoir elé jugé capable 
d'injustice iL la fois el d' ing1·atituùe à l'égard de Molière, 
rend hommage à son caractère el aux mérites de la: 
nouvelle pièce. 87, Poitiers. 

3'21. A l'apparition du Misanthrope, quelques malins 
prélendirenl reconnaître dans Alceste le duc de Montau
sier. Cc dernier s'en irrita fort. A celle nouvelle le poète 
écrit au clue pou•· se laver d'une accusation qui pouvait 
avoir de sérieuses conséquence!'. - Heprocluire ~~e lle· 

lettre el y développer les deux points sui\·anls: 1" Mon
sieur Je Duc, lorsque j'ai lracé le portrait d'Alceste , 
vous n'étiez pas l'original que je copiais; 2° el même 
t!n erîL-il été ainsi, vous ne deviez pas vous en irriter _ 
car le caractère d'Alceste, malgré ses exagérations, n'en 
esl pus moins un noble carar.trre , aimant la vertu et 
déteslan t le vice. 81, Bo;·deau.~;. 

525. Le joumal de Danjeau rapporte qu e le ~li sa n

thrope, après la p1·emière représentation, !il gr·and 
bruit: « Chacun crul y reconnaiL1·e ~J. de Montausier el 
prétendit que c'était lui que Molière aYait en vue. n 

Vous suppo!i>erez que, M. de Monlausie1· ayant fail con
naitre son mécontentement à Molière, celui-ci lui écl'i
villa lellrc suivante : << Il déclarera que les alarmes de 
M. de Monlausier-nesont pas justifiées. Le poètecllmique 
ouït d'une grande liberté ; sans copier un modèle, il 
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prend dans la réalité des traits de caractère, à l'aide des

quels il compose un lype.Au resle , s'il était vrai qu'il eût 

choisi un modèle pour le caraclèr·e d'Alceste, celui-ci 

n'aumit pas lieu de s'en plaindre: Alceste a des travers, 

mais nul honnête homme ne pourrait regretter de lui 
ressembler. » 81 , !Jordeaucv . 

526. Conrart écrit au duc de Montausier pour lui 
dire que Moli ère ne l'a pas eu en vue dans la composi
tion du Misanthrope. 81 , Montpellie1·. 

521. Le duc de Montausier ù Molière, au lendemain 

de la représentation du :lli ~anlltrope.- S'il est vrai que 

le poè te ail songé à le peindre dans son ~lisanthrope, 

loin de lui en vouloir, il ne peul que se glorifier de celle 
ressemblance. Quelle est donc la misanthropie d'Al

ceste ? ... Son seul tort est d'aimer une coquette qui n'en 

est pas digne; mais il l'expie assez pour être plaint. 83, 
NanciJ. 

528. M. Montausie1· était accusé cl'avoiJ· se1·vi d' OJ'iginal 

au camclèJ•e d'Alceste dans l e iYlisanthrope: il éc1·it â 
1\folièl'e )JOUI' lui dire que, au cas m ême oû il lui ourail 

emJli'WZlé quelques [l'ails pow· son personnage, il ne pow·

rait qu'èt1'e flatté d'avoirsuvi de modèle pow·la CJ'éation 

cl'un ami si int1·ansigeanl de la veJ"lu. 93, Nancy. 

529. Le5 ennemis de Molière s'efforcèrent <.le faire 
croire au duc de Montausier qu'il était toumé en ridi

cule dans le Misanthrope sous les traits d'Acestt•. 

Vous composerez la réponse de Montausier. Le sens en 

est ii1digné par ce mot: «Je serais lrè5 !lallé, en ell'et, 

d'avoir servi de modèle. » 85, Lyon. 
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530. Les ennemis de Molière voulurent persuader au 

duc de Montausier que c'était lui que Molièrejouait dans 

le Mi~anlhrope. Le duc alla voir la pièce et dit après 

ravoir vue : « Je voudrais bien re~semblcr au .Misan

thrope: c'est un honnHe homme. >' -Vous :,:upposc
rez : 1 o une lettre de félicitations du duc à ~lolière ; il 

!:ie défendra d'être l'original d'une copie ~i belle; il 
louera sans re~lriction, le caractère d'Alceste; 2.0 une 
réponse de l\lolière : il remerciera .?If. de Monlansier; 
mais discrètement il fera des réserves sut· le caractère 
d'Alceste, dont la vet·Lu a quelque chose d'outré, et qui, 
sans être ridicule, n'est pas un modèle à imiter de toul 
point. 8:J, Douai. 

531. A prës avoil· assisté à une rep1·ésen ta ti on du J.11 t$an
lhrope, 1.l1. de 1Vontausie1· écrit à Moliè1·e, pow· lui 
{aire part de ses imp1·essions : Jo Ille félicite d'avoù· 

censui'é les mœurs de son temps et livré au ridicule les 

t1·avers de la mode; 2° en dépit de ce qu'on a pu dire, 

il ne se 1·econnaît pas dans A !ceste ; les personnages Je 

Moliëre ne sont pas des copies, ce sont des créations; 

3° mais, (ût-il « cet or(qinal » d'Alceste, il n'azu·ait au

cune 1•az'son de se plaindre de J.11olièl'e : ca1' les défauts 

du lvlisantlu·ope ne sauraient ëtre mis en balance avec ses 

ve1·tus. 9!~, Poitiers. 

532. Dans les derniers vers du ~Iisanlhrope, Alceste 
annonce l'intention de quitter le' monde, et Philintc 
celle de l'y retenir. Supposez le discours qu'il aurait 
adressé à son ami pour combattre sa résolution. 82, Be
sançon. 

533. L'Alceste de Molière est retiré dans ses terres 
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(dénouement du l\lisanlhrope), où il \' Ïl dans une soli
tude chagrine, pendant que Philinle a épousé la sincère 
Eliunte. Au bout de deux mois, Philinte écrit à Alceste. 
-Il l' engage à revenir: il n'y n pas dans le monde que 
des Cëlimènes, des Arsinoés, des Ül'Onles, des Cli
tanclres, des Acasles, des pieds-plais, comme celui avec 
qui Alceste a procès. Ne peul-on vivre heureux en étant 
sage avec mesure? N'c5l-ce pas un devoir pour l'hon
nête homme de ne pas dése rter la société el d'y tenir 
lèll! aux méchants el aux sols ? 8G, Douai. 

53'1. Tàc hez d'imaginer un e suite au 1\lic;;anlhrope el 
d'indiquer ce qu'il adviendra vraisemblablement des 
principaux personnages aprè;; le dénouement de la co
médie : Alceste reslet·a-l-il dan c;; son désert? Célimène 
renoncera- t-elle au monde? Philinle? Arsinoé? Oronte? 
D-1. G1·enoble. 

:.i3J Suppose:: que quelques-uns des pe1·sonna,r;es dont 
Célimène décJ'Ù ironiquement le caractèJ'e dans la scène 
des portraits: Da mon le ?'aisonnew-, Ti mante le myslé
?'ieu.1\ Bélise la visiteuse importune, Damis le cltercheu?' 
cresp1·it, etc., viennent lui (aire visite. - Chacun des 
visiteurs manifeste au ca urs de celle visite l'un des 
défauts ou des ?'Ï!licules signalés pa1· Célimène. 94. 

Tartufe. 

53G. Le 6 août 166ï, Lamoignon ayant défendu la repré
sentation de Tartufe, l\lolière adressa au roi un placet 
dans lequel il proleslait contre l'inlerdîclion de sa pièce 
el indiquait le but qu'il avait poursuivi en écriv11nt le 
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Tartufe. Vous composerez ce placet. 92, Clermont. 
93, Aix. 

537. Voussupposerez que Molière adresse un discours 
à Louis XIV pour obtenir la permis~ion de faire jouer 

son Tartu fe. 91, Poitiers. 

538. Apprécier Tartufe. En caractériser les principaux 

personnages. 86, Clermont. 

539. La Bruyère, lorsqu'il a composé le caractère 
d'Onuphre a clairement insinué qu'il trouvait le Tartufe 
de Molière trop violent, trop maladroit, et par cela même 
peu conforme à la vraisemblance. Ce reproche est-il 
mérité? 91, Chambéry. 

540. Imaginez tm dialogue ent1·e deux spectateu1•s, au 
sorti1· de la représentation du Tartufe en 1667. Tous 
deux admirent également la vi1·ulente satù·e de 11foliè1·e 
contre l'hypoc1·isie religieuse. Cependant, l'un des deux 
interlocuteurs exp1·imera ta crainte que ce1•tains dévots 
sincè1·es ne soient scandalisés pm· la hm·diesse de cette 
peinture, malgré toutes les sages précautions qu'a prises 
l'auteur pour bien e:;_~pliquer sa pensée. 92, Grenoble. 

541. Comparaison entre le Misanthrope et le Tartufe. 
Dites laquelle vous préférez de ces deux comédies de 
Molière et pourquoi? 81, Douai. 

542. Deux petites questions sur Molière: 1" Philinte 
est-il un égoïste? Ex poser el apprécier les précalJlions 
prises par l'auteur du Tartufe pour ne pas compromettre 
les vrais dévots dans la peinture du rôle hypocrite. 
82, Nantes. 
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5-1,3. Leltre de Houdarl de Lamotte à Fénelon. - Fé-
11elon, dans sa Lellre à l'Académie, dit, en parlant de 

l\lolière: «Il a donné un tout• gracieux au vice, avec une 
.austérité ridicule el odiense à la ver-lu. Ses défenseurs 
-ne manqueront pas de dire qu'il a traité avec honneur 
•la \'raie probité, qu'il n'a allaqué qu'une vertu chagrine 
·el qu'une hypocrisie détestable. Mais je soutiens que 
Platon el les autres législalenrs de l'antiquité païenne 
n'auraient jamais admis dans h~urs républiques un tel 
jeu sur les mœurs.- Ami el correspondant de Fénelon, 
Lamotte lui fait obset·ver: 1.• que ce jugement est bien 
rigoureux el qu'il est même injuste à l'égard de l\lolière, 
!Ourtoul en ce qui concerne le )lisanthl'ope; 2• que Féne
lon a prévu les objections que ce jugement soulève et 
:l'a r éfuté le premier; 3° que l'autorité des anciens n'est 
pas applicable en celle matière à la société moderne. 
-82, Besançon. 

5U. J .-J. Rousseau a reproché à l'auteur du l\lisan
'thrope d'avoir dépeint la vertu sous des traits propres 
.à nous en éloigner. Que peul-on lui répondre? 81, Douai. 

545. Réfutez ce jugement. 82. Nantes. 

546. Dialogue des morts entre Rousseau el Molière, au 
·sujet de celle parole de Rousseau: « Molière a rendu la 
vertu ridicule. » Cette parole s'applique-t-elle au l\lisan
•thrope ou à d'autres pièces de Molière. 8.'3, Di,jon. 

547. MoliiJre écrit à un de ses amis pow· se Justifier 
du 1'ep1·or:he d'avoù· Tendu la vertu 1·iclicule dans ses 

-comédies. 93, Montpellier. 
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L'Avare. V. n•• 475, 597, 598. 

Le Bourgeois gentilhomme. 

548. Portrait de M. eL Mm• Jourdain d'après le Bourgeois 

gentilhomme. D3, Grenoble. 

549. Comment se fait-il que ~I. Jourdain soil ridicule, 
alors qu'il manifeste un désir si légitime,. ce semble, 

d'après nos idées actuelles, de s'élever au-dessus de sa 
condition? D4, Rennes. 

Les Fourberies de Scapin. 

550. Lettre de Boileau iL Molière après la représenta
tion des Fourberies de Scdpin. Celle lettre se1·a le 
développement des vers si connus de l'Art poétique: 

Dans le sac I'idicule où Scapin s'enveloppe, 
, Je ne reconnais plus l'auteur dulllisantbrope. 

95, DiJon. 

551. Pradon répond à B•oileau que les Fourberies dt! 

Scapin eL autres pièces, pour êlre inférieures aux grands 
chefs-d'œuvre de i\Iolière, l'évélenl cependant la main de 
l\Iolière. 92, Besançon. 

Précieuses ridicules et Femmes savantes. 

552. De la préciosité au xvn• siècle. Dl, Nancy 
D5, Bol'deau.JJ. 

V. Jtpoques lilléraires: n•• 1.348-1350. 

553. Vous supposerez qu'une dame de J'Hôtel de Ham-
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bouillet écrit à Molière pour· se plaindre de ce qu'il ail, 
duns !'CS Précieuses ridicules, fait rire le public aux 
dépens de personnes spirituelles cl instruites, donl le 
bon goùt a rendu de grands services à la langue. Molière 
lui répond en faisant la différence entre les vraies elles 
fausses Précieuses, cl en proteslnnt que ::;a comédie se 
tient dans lr.s bomcs d'une plaisunteriP. innocente. 83, 
Nancy. 

G:J-1. Boileau écrit à Molière au lendemain de la 
représentation des Femmes savantes. Il ne peul assez 
admirer la fécondité du poète. Après quinze ans, l'tiolière 
reprend une tbè~e analogue ù celle de ses Précieuses 
ridicules. Il approu\"C son ami cl'ayoir· ainsi c0mballu 
non plus seulement les subtilités du langage cl les raffi
nements des sentiments qui sont tombés peu ù peu 
depuis les Précieuses ridicules, mais surtout ces préten
tions de p~danlisme el de savoir qui se glissaient dans 
J'esprit des femmes. En fln il loue les beautés de la pièce; 
il gvtîle surtout l'aimable création d'Henriette cl de 
Clilandre si cligne d'elle. 83, Nancy. 

5::>~. l'tiolière a mis sur· la scène, à quelques années 
d'intervalle, les Précieuses ridicules cl les Femmes 
s:wantes. On résumera ces deux portraits en marquant 
avec nelteté les ressemblances cl les différences. 92, 
Dijon. 

556. Le lendemain (12 mars 161::!), de la première 
représentation des Femmes savantes, une bourgeoise 
de Paris écrit à l\Iolière pour lui dire avec quel plai5ir 
elle a écoulé sa pièce. BG, Douai. 
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557. Une précieuse écrit à une amie pour lui raconter 
la première représentation des Femmes savantes; elle 
se oéclare convertie, et renonce au faux goût et au 
pédantisme pour t'even ir au bon sens. 82, Bo1·deaux . 

558. Vous connaissez la scène des Femmes savantes, 
où Trù;sotin défie Vadius « en ve1·s , p1•ose, grec et latin » . 

Supposez que Hem·iette, sortant de cette scène, écr it à 

son amant Clitandre pow· lui faire pm·t du spectacle 
auquel elle a assisté. 93, Grenoble. 

559. Caractères principaux des Femmes savantes. 8 -1, 

Dijon. 

560. Apprécier, dans une courte analyse, les cara c
tères de femmes dans les Femmes savantes. 85, Lyon . 

561. Comment .Moli ère a-t-il conçu et décrilles carac
tères de la femme savante ? 85, Dijon. 

562. Afm• de Sévigné est-elle une Précieuse ou une 
Femme savante? 91, G1·enoble. 

563. Harangue de Molière au public pour désavoue1· 
d'avance toutes les applications qu'on pourrait faire 
-de sa pièce cc les Femmes savantes ». [).3, Dlj"on. 

564. Appt·écier le rôle de Chrysale dans les Femmes 
savantes de .Molière. 82, Douai. 

565. Quels sont, dans les Femmes savantes, les person
nages qui représentent le bon sens avec ses diverses 
nuances et lous ses degrés? 85, Douai. 
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:)66. App1·écier et détenniner la uwJ•alité des Femmes 

.savantes. 88, Clermont. 

Malade imaginaire. 

56ï. Suppo>er qu'au sortir d'une des comédies où 

Molière a le plus malmené les médecins (l'Amour méde

cin, ~1. de Pourceaugnac, le i\Ialade imaginair·e), deux 

spectateurs échangent leurs impressions; l'un approu

vant e l justifiant la virulente sa lire de Molière, l'autre 

défendant la médecine , sinon les médecine, contre des 
allaques aussi passionnées. - Composer· ce diétlogue. 

95. G1·enoble. 

568. Un médeci n du Lemps de Molière écrit à un de 
ses co nfrèr·es qui s'était montré irrité des attaques de 
,\Jolièr·e contr·e la mP.Jecine et les médecins. 91, Bor
deau:c. 

569. Supposer· une lellre d\m jeune médecin à Molière. 

Il a assisté à la première représentation du Malade ima
ginaire cl a vu sur le visage d'Argan la trace profonde 

du mal dissimulée à peine par Je jeu de l'acteur. 93, 
Lille. 

5ï0. Le 5 février 166\l, le jour mème où il faisait repré

senter devant le roi le Tartufe, Molière rem il à Louis XIV 

ce placet : << Sire,' un fort honnête médecin, dont j'ai 
l'honneur d'être le malade, me promet et veut s'obliger, 

par-devant nolair·e, de me faire vivre encore trente an

nées, si je puis lui obtenir une grâce de Votre Majesté ; 
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je lui ai dit, sur sa prome;;se, que je ne lui demanderais 
pas tant el que je serais satisfait de lui, pourvu qu'il 
s'obligeât de ne me poinlluer. Celte grâce est un canoni
cat de voll·e chapelle royale de Vincennes, vacant par la 
mort de ... >> - Molirre, qui n'épargnait pas sa f'anlé, 
sourrrail déjà de la maladie de poitrine dont il mourut, 
en 1673.- Vous supposerez une lt>llre du fort honnête 
médecin. Il remercie l\lolière; il lui reproche amicale
ment ~:on incorrigible raillerie contre les médecins; il 
lui reproche surtout, avec lous ceux qui l'aiment, de ne 
pas se laisser soigner. 83, Douai. 

Molière en général. 

511. Parmi les pièces de ~Iolière que vousconn3isscz , 
dites qucllr est celle que vous préférez (DJ, Clermont ), 
el donnez les raisons de votre préférence. 84, LJ!.on. 

512. Montrer que Molière a peintloules les classes de 
la société. 88, Paris. 

513. Quels sont les vices, les lra\·ers, les classes de la 
société que l\lolière a attaqués dans son lbéâlre? Citer 
les pièces elles personnages. 85, Nancy. 

5i4. l\lolière est-il un moraliste ? Rappelez-vous 
quelques-uns des traits de son théâtre qui peuvent vous 
autoriser à l'appeler de ce nom. 81, Gvenoble. 

515. De la critique lilléraire chez Molière. 91, Nancy. 

576. De la critique sociale chez Molièrt~. 91, Nancy. 
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577. Molièl·e, dit Voltaù·e, cont1·ibua à dé(ai1·e le 
public des marquis ridicules, ainsi que de l'affectation 
des p1·écieuses, du pédantisme des femmes savantes, de 
la 1·obe et du latin des médecins; il (ut, si on ose le dù·e, 
un législateur des bienséances du monde. Expliquez ce 
Jugement. 94, Toulousr. 

578. Des rapports des pères el des enfants dans les 
comédies de Molière. 90, G1·enoble. 

:.i79. Le rôle des valets et des servantes dans la comé
die de ~Iolière. 92, Nancy. 

;,i80. Quel est le rôle des valets dans ~Iolière? SLHll
ils, dans la comédie, l'équivalent des confidents de la 
tragédie, et n'ont-ils d'autre emploi que de donner la 
réplique dans le dialogue ou d'assister au monologue de 
leur·s mailrP.s? Faire des rapprochements el donner des 
exemples. 8-1, Nancy. 

581. Les marquis dans le théâtre de~Iolière. 83, Douai. 

582. Du portrait et du r·ole des marquis dans ~lolière. 

91, DiJon. 

583. Fénelon, entre autres cr·itiques qu'il adresse it 

:\Iolièrr, lui reproche d'avoir« outré souvent les carac
tères ». Expliquer cc jugement à l'aide d~ quelques 
exemples et le discuter. 85, Lyon. 

584. Apprécier el commenter ce mot de Chateaubriand: 

« Le comique ùe Molière, par sa profondeur et, si j'ose 
le dit·e, par sa tristesse, se rappr·oche de la dignité 

tragique. >> Choisir, dans les chefs-d'œuvre de :Molière, 
des situations et Lies caradères qui justifient celle 

remarque. 82, Rennes. 
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585. De la vérité du comique dans Molière. - Em
pruntez des exemples à la pièce que vous connaissez le 
mieux. 83, Montpellier. 

586. Rappeler en quelles circonstances Alceste dit: cc Je 
ne dis pas cela "; Orgon : cc Le pauvre homme! » el 
Harpagon: cc Sans dol!» l\lonlrer en quoi ces lrois mols 
sonl comiques. 8-1, Grenoble. 

587. Du naturel dans ?IIolièrc. 95, Aix . 

588. Expliquez, par des exemple:; empruntés au 
théâtre de Molière, ces vers par lesquels Alfred de 
l\lussel a caractérisé le grand auteur comique : 

J'écoulais ce pend an l celle sim pie harmonie, 
El comme le bon sens fait parler le génie; 
J'admirai,; quel amour pour l'âpre vérité 
Eut cel homme si fier dans sa naïvell1• 

84. Douai. 

589. Expliquer el discuter ces paroles de Gœthe: Quel 
homme que Molière : quelle âme grande cl pure! O.'J. 

Rennes. 

590. Prouver par des exemples que le· langage de 
Molière ressemble souvent à celuideCorneille.82, Aicv . 

591. Boileau dit que Jiolière semit le 1'1·emier de~· 

comiques, 

Si, tT·op ami du peuple en :se:s doctes peintures, 
Il n'eûtjait, ll•np souvent, grimacer se:sjigu,·es, 
(,)uillé pour le boLtJ)'on l'agréable el le fln, 
Et sans honte à Tél'cnee allie Tabarin. 

Que peut-on répondre en (at>eu1·de Molië1·e? 9:3, Tou
Jouse. 
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592. Dialogue des morts entre i\Jolière el Boileau. Ce 
dialogue roulera sur les vers suivants: 

C'est par là que ~loliè!'e illustrant ses écrits 
l'eul-ollt·e de son al'l eùl remporté le prix, 
Si, moins ami du peuple ... (1lrt poét. III, 393.) 

~lolière répondra aux critiques de Boileau. sans 
oublier toutefois que celui-ci a été son ami cl ston défen
seur. D2, DiJon. 

593. Dans sa Lettre à l'Académie, Fénelon dit, en par
lant de Molièl·e: << Il se se1·t des phrases les plus forcées et 

les moins natw·elles, cl'une multitude de métaphores qui 
appi"Ochent elu galimatias. J'aime bien mieux sa p1·ose 
que ses vers. Un autre défaut de Moliè1·e, c'est qu' il a 
donné une austérité l"idicule et odieuse ù la vertu. » -

11Ionl1·e: que ces c1·itiques sont peu fondées, en prenant 
vos preuves dans les pièces du pi'ugramme. 88, Dijon. 

5\H. Appréciet·, à l'aide de quelques exemples tirt1s 
des principales pièces de Molière, le jugement porté 
sur son théâtre par La Bruyère : << Il n'a manqué ù 

~lolière que d'é\'iter le jargon cl le barbarisme, el 
d'écrire purement. Quel feu! quelle nuïveté! quelle 
source de la bonne plaisanterie! quelle imitation des 
mœur;; et quel tléau du ridicule!» 92, Aix. 

5D5. Compat·er le jugement pot Lé par La Bruyère sur 
,\lolière à celui de Fénelon dans sa Lettre à l'Académie. 
!J:). Dijon . 

. 59G. H.éfulet• les critiques de Fénelon contre l\lolièt·e, 
dans sa Lettre sut· les occupations de l'Académie 
française. 95, Clermont. 
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597. Lettre de Voltaire à Vauvenargues. Vauvenargues 

avait soumis à Vollaire quelques réflexions sur i\lolière, 
où il reprochait au comique d'avoir pris des sujets trop 
bas-; la délicatesse de Vauvenargues s'offusquait de la 
gaiété familière de l'auteur de l'Avare. Voltaire, dans 
une réponse, refute les préventions d1! Vauvenargues. 

82, Poitiers. 

598. Lellre de Mm• Necker à. Schlegel. - Schlegel, 

célèbre critique allemand du commencement de ce siècle, 
a dit beaucoup de mal de notre théàtre classique en 
général et de celui de Molière en particulier. Il a notam
ment mis l'Avare bien au-dessous de l'Aululaire de 
Plaute.- Vous supposerez que wuc Necker de Saus:"Uri', 

qui avait traduit le r.ours rle Litlérature dramatique de 
Schlegel, écrit à l'auteur pour réclamer en faveur de 
Molière el de son avare. 82, Poitiers. 

?i99. Quand, en 1808, la Comédie-Française fut appelée 
à Erfurt pour y jouer devant un parterre de rois, 
Napoléon ne vou ln il pas que l'on représcnlàt du Molière. 
<<On ne lecomprend pas en Allemagne, disait-il; il faut 
montrer aux Allemands la beauté, la grandeur de notre 
scène tragique; ils sont plus capables de les saisir que de 
pénétrer la profondeur de Molière>>.- Vous supposerez 
que, dans une lettre ou un entretien, le grand acteur 
Talma proteste contre celte interdiction, s'efforçant de 
prouver à Napoléon que le génie de Molière, si français 
qu'on le suppose, est cependant assez large el assez 
humain pour être accessible aux étrangers. 92, Lyon. 

600. Justifier celte réponse. de Boileau à Louis XIV: 
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~( Quel est l'homme qui honore le plus mon règne? -

« Sire, c'est 1\Iolière. ,, 00, JY.fontpelliel'. 

601. Comment Boileau a-l-il pu dire à Louis XIV que 
1\Ioliëre élaitle plus grand écrivain du xvii" siècle? Î2, 
Pm·is. 

GO~. Justi(ie1· cette parole de Sainl.e-Beuve : « Chaque 
homme de ]Jlus qui sait lil·e doit être un lecteur de plus 

pow· 1lfoliër<J . '' 94, Clermont. 

603. Camclériser Aristophane, Piaule el ~Iolière. 87, 
Pm·is. 

601-. Quelles sont les comédies que ;'lfoliêre a imitées 

de Piaule? dans quelle mesure les a-l-il imitées? 88,·. 
Pm·is. 

605. Vous imaginerez un dialogue entre Plaute el 

Molièt·e qui se rencontrent aux enferS. 88, Pal'is. 

HOG. En quoi consiste l'originalité de l\Iolière? 92,Aio;, 

60ï. De l'originalité de 1\Iolière dans l'imitation. 
Expliquer l'épitaphe de l\lolière par La Fontaine : 

Sous ce tombeau gisent Piaule el Térence. 
Et cependant le seul Molière y gil. 82, Paris. 

t108. Lettre de Boileau à ltacine après la mort de 

Molière. Il regrellera l'ami el définira l'homme de génie .' 

Il dira enfin que l\Iolière manquait à l'Académie française. 
95, Clermont. 

flOU. Un académicien fait l'éloge de l\Iolière et exhorte 

l'illustre compagnie à élever une statue à la g-loir·e dn 
granJ écrivain. 83, Aix. 

·CO:IIPOSIT. FnANÇ., EL. Il 
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610. Le 17 février 1773, cent ans après la mort de 
1\folière, Vollnireécrità d'Alembert, secrétaire perpétuel 
de l'Académie française, pour lui suggérer l'idée de 
placer le buste de ?llolière dans la salle de:> séances de 
l'Académie à côté de ceux de5 autres grand5 écrivains. 
Faites cette lettre. - Rappelez les motifs qui ont 
empèché, à tort où à raison, Molière de faire parlie de 
l'Académie. l\lontrez combien l'auteur du Misanthrope 
el du Tartufe mérite de la part de l'Académie ce tardif 
hommage. Ce mort fera peul-être plus d'honneur à 

l'Académie que les quarante vivants ensemble. 94, G1·e
noble. 

611. Faire le discours de d'Alembert, quand on plaça, 
dans une :>éance solennelle, le buste de ?llolière à J'Aca
démie française, avec celle inscription : 

Rien ne manque à sa gloire, il manquait à la nôli'C. 

92, Nancy. 

612. },{ème discow·s de Diderot, développant ce vers. 
93, Dijon. 

613. Discours de lllolière, qu'on supposera reçu ù 

l'Académie française, le même jour que Racine (12jan • 
yier 1673), à la place de Fléchier nommé au fauteuil de 
Godeau. 93, Besançon. 

V. n"'. 614, 616, 620, 621, 623. 

614. Un ami de Regnard lui écrit pour l'engager à 

composer des comédies. L'immense renommée de?llolif!r~ 
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ne doil pas le décourager. Il y a toujours à glaner dans 
le vaste champ de la bêtise humaine, et, tant qu'on par
Iera le français, il y aura lieu de parsemer le discours de 

spirituelles saillies. 8.2, Lyon. _ 

A. lhunas.- V. n• 625. 

COMÉDIE EN GÉNÉRAL 

Histoire. 

615. Pourquoi Aristophane n'a-t-il presque j::tmais 
été imité par des comiques français? 91, Rennes. 

616. Expliquer cette opinion de Voltaire: << La bonne 

comédie fut ignorée jusqu'à Molière. '' 84, Paris. 

ûl7. La comédie au xnu• siècle . 95, Aix. 

Règles et procédés. 

618. Expliquer et apprécier celle pensée de Chamfort: 
« On peul définir ainsi la comédie: l'art de faire servir 
la malignité humaine à la correction des mœurs. » 92, 
Besançon. 

6Hl. «Le devoir de la comédie, dit Molière, est de corri
ger les hommes en les divertissant. ,, Que penser de 
ces pan1les en droit ct en fait, au point de vue théo
rique el au point de vue historique . !JO, Besançon. 

620. D'après Molièt·e, le devoù· de la comédie est de 
C01'1'ige1· les hommes en les dive1·tissant. Explique1· cette 
pensée en s'appuyant sur les piècesrle Molière lui-même. 

91, l\lontpellier. 
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621. Dans l'avant-propos de ses Précieuses ridicules, 
Molière dit: « Si l"on m'avait donné Je Lemps, j'aurais 
lâché de faire une belle el doc le prérace, el je ne manque 
pas de livres qui m'auraient fourni toul ce qu'on peut 
dire de savant sur la Tragédie et la Comédie, l'étymolo
gie de taules deux, leur· origine, lem définition et le 
resle. » Faire celle préface qne :\lolière n'a point faite. 
82, Poitie1·s. 

622. Dans la Critique ùe l'École des Femmes, :\Iolièrc 
estime la comédie aussi et plus difficile que la tragédie. 
Qu'en pensez-vous? 92, Besançon. 

623. Boileau a dit de la comédie : 

Le comique, ennemi des ~oupirs el des pi(;Urs, 
N'admet point en ses vers de tragiques douleurs. 

:Molière a-l-il toujours suivi celle règle. 93, B esan
çon. 

624. Cœcilius-Statius, Je poète comique, écrivait à un 
ami, pour se plaindre de n'avoir pas Je droit de traiter des 
sujets politiques. - Vous composerez la réponse de cel 
ami à Cœcilius: « La comédie a un champ bien plus 
vaste, si elle étudie les travers éternels de l'humanité, 
que si elle se confine dans les débats éphémères de la 
politique >>. fJ.5, 111ontpellie1·. 

625. Molière prétend que " lrs comédies ne sonl 
faites que pour ètrc jouées >>. A. Dumas fils « qu'elles 
sont écrites aussi et surloul pour ceux qui ne viennent 
pas au théâtre. >>-Apprécier el concilier, s'il se peul, 
ces deux théorie!'. 9?, Grenoble. 
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626. En quoi diff ~ renL la comédie de caractère eL la 
comédie d'inlr·igu e ? 85, Poitiers. 

627. Distinguer les comédies d'intrigue, de mœurs el 
de caractère. 01 1 Nancy. 

G28. De la comédie de caractère. 91
1 

Dijon. 

629. Du rôl e des confidents dans la tragédie comparé 
à celui des valets eL des sen•antes dans la comédie. 9.'], 

Nancy. 

630. Hequête des comédiens du Théùtre-Fr·ançais à 
l'Assemblée nationale pour demander les droits de ci
lo~·en (24 déc. -1789). 0.2, Alge1·. 

631. Lellre de Boileau à i\1. de Pontchartrain en fa
veur· de Camque, emprisonné pour avoir sifOé au 
lhéàlre. 93 1 Lille. 

Moralité. -V. no; 418, 41)0 

POÉSlES LYRIQUE ET PASTORALE 

EN GRÈCE ET A ROME 

632. La poésie lyrique en Grèce el à Rome. 87, Pm·is. 

633. Qu'est-ce que la poésie pastorale? Quels en sont 
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les plus célèbres représentants dans l'antiquité? Comment 

Boileau l'a-t-il ddinie et appréciée dans son Art poé

tique? 82, Lyon. 

634. De la poésie pastorale. Est-elle la peintul'e véri
table de la vie champêtre"? Peut-elle s'élever à de hautes 
considérations? Donne!' des exemples tirés de Virgile. 
82, Lyon. 

Vil•gile. 

Bucoliques. - 635. La poésie pastorale dans les 
églogues de Virgile. 95, Paris. 

636. Uu'est-ce qu'Horace a voulu dire, cl quelle sorte 
d'éloge a-t-il fait de Virgile dans ces vers : 

_1Jolle at'luejacetum 
Virgilio annuerunt aaudentes rure Ca menee. 8·1·, ,\ix. 

637. Virgile écrit à Auguste pour refuser les biens 
d'un exilé que ce prince lui offrait. 83, Dijon. 

v. Époques littéraires, nos 1302- J 308. 

H01•ace. V. Époques littéraire&, no• 1305-1308. 

638. Qu'est·ce que l'ép1"gramme? Quels auteurs d'épi
grammes connaissez-vous? - Qu'est-ce que l'élégie? 
Quel mètre y était emp~oyé chez les anciens? Quelles 
idées y étaient exprimées, et '[uels poètes romains ont 
excellé en ce genre? 82, Douai. 
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0\•idc. V. Sujets historiques, Tibèi·e. 

Tihullc. V. Époques littéraires, n• 1307. 

EN FRANCE 

T•·ouhadom•s ct TI•ou,·è••cs. - V. Boileau, 
.\1·t poétique, n•• 805-808. 

(har·lcs cl"OI•Iéans ct \ 'illon. 

G3!). Charles d'Orléans demande à Louis Xl la grâce 
du poète Villon incarcéré el en danger (l'l\lre pendu 
pour (( rixes el volerie ». -Il allègue le bon cœur du 
poète, égaré plutôt que perverti, elle litre à l'indulgence 
que son génie poétique lui fait.IJ/, Pm·is. 

6-W. Ap1·ès avoir expliqué les mots en cal'flclères 
italiques et tâché de ('aire sentù· la poésie du iJWI'Ceau, 
vous pom·rez ajouter bl'ièvemellt ce que vous savez sur 
Fi/lon et sw· les règles PI'Osodiques de la vallade. 

L'épilaph~ en fot·me de balladll 
que fo:!il Villon poue lny d ses compagnons, 
s'at tendan t eslr·c pendu avec cu lx. 

Freres humains, qui après nous vivez, 
;";'ayez les cueurs conlr·e nous endurcis, 
Cm· :;i pitié de nous pouvres avez, 
Dieu en aur·a plustosL de vous merciz. 
Vous nous voyez C!J altaehe:s cinq, six : 
Quant 1le la chair, que trop avons nou!'l'ie, 
Elle esL piéça, dévorée cl pourrie, 
EL nous, les os , devenons cendre cl pouldre. 
Oc notre mal personne ne s'en rie. 
~lais priez Dieu que tous nous vueille absoudt·c! 
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Si nous clamons, ft·ères, pas n'en devez 
Asoir dcsdaing, quoyq ue fus rn es occis 
Pat' justice. Toulel'ois Yous scavez 
Que lous les hommes n'ont pas bon sens assis : 
Intercédez doncques, de t:ueur rassis, 
Envers le Filz de la Vim·ge Marie, 
Que sa grâce ne soit pom· nous Lat•ie, 
Nous préservant de l'infernale fouldre. 
1'\ous sommes mors ame ne nous harie (tracasse )_ 
l\lais priez Dieu que lous nous weille absouldre! 

La pluye nous a deluez el lavez, 
Elle soleil desséchez el noirciz; 
Pies, corbeaux nous onl les yeux cavez, 
El arrachez la barbe cl les sout·cilz. 
Jamais, nul lemps, nous ne sommes 1·assis; 
Puis çil, puis là, comme le venl varie, 
A son plaisir sans cesser nous chal'ie, 
Plus becquetez tl'oyseaulx que dez à couldrc. 
:Xe soyez donc de nolt'e conJ'rai!'ic, 
l\Iais lH'iez Dieu que lous nous vueillc absoudre L 

t;XVOI 

Prince Jésus, qui sur lous seigneurie, 
Garde qu'Enfer n'aie de nous la maistrie; 
A lui n'ayous que faire ni que souldre (régler) .. 
Hommes, icy n'usez de mocquerie, 
Mais priez Dieu que lous nous vueille absouldre! 

94, Lille. 

llnr•o(. 

641. Lcllre de La Fontaine à Turenne où il faill'éloe-e
ùe Marot. -Turenne aimait fort à lire Marot, el, un jour 
qu'il était en roule pour prendre le commandement de 
l'armée, il récita à son compagnon de voyage, La Fon
taine, une épigramme el une ballade du vieux poète. La. 
Fontaine, dans une lettre adressée au héros, lui •·appelle· 
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cette circonstance el fait l'éloge de Marot dont il se pro

clame le disciple et l'imitateur. 82, Poitiers. 

Ronsard. 

Sur la Pléiade el la réforme de Ronsard, v. Époques 

lilléraires, nos :1333-:1340. 

V. aussi l'Art poétique de Boileau, nos 805-812. 

G42. Discuter les appréciations que Boileau porte sur 
Honsard. 82, Caen. 

643. ~tarie Stuart à Ronsard. - Elle envoie d'Écosse 
à son poète favor·i un burret magnifique avec une coupe 
où est sculpté un Parnasse; l'inscription est: « A Hon
sard, Apollon de la source def; Muses. >> Vous imagine
rez la lettre qui a dû accompagner cet envoi. 92, Pm·is. 

614. Lettre du président Pasquier à un ami, en lui 

annonçant la mort de Rünsard (1581:i). Il apprécie les 
œuvres et le talent de ce poète et fait l'histoire sommaire 
de la Pléiade. 82, Pm·is j 83, Caen. 

6-io. David Duperron, plus lard cardinal, prononce 
l'oraison funèbre de Ronsard. Cette oraison fut pronon
cée en l'an :1:586, le jour de la fêle de saint Mathieu. 83 ,. 
Pm·is. 

llalhea·be et d"Aubigné. 

646. Comparez la vie, l'Œuvre, le génie, l'influence de 
Malherbe et d'Agrippa d'Aubigné. 82, Clemwnt. 
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Pour la réforme de ~Ialherbe, v. ]~poques lilléraires 

n•• 1360-1365. 

Col'ncillc, Racine. V. n"' 321-, 330, 122. 

lloilcau. 

61ï. Boileau raconte, dans une Ieltre, la prise ùe 
,\lamur par Lo11is XIV, montre les conséquences de cc 
glorieux fait d'armes el manifeste l'intention de le célé
brer dans une ode sur le modèle des grands lyriques 
grecs. 82, Grenoble. 

Ln Fontaine. 

6~8. ~pue de Sévigné envoie à son cousin Bnssy
Habutin l'élégie de La Fonlaine aux nymphes de Vaux. 
Elle croit qu'il lira avec plaisir une pièce qui ne fa iL pas 
moins d'honneur au cœur du poète qu'à son talent. Elle 
fera ensuite ressortir: 1" les senlimênts d'affection et de 
r·econnaissance qui ont inspiré La Fontaine; 2• le mérite 
lilléraire de la pièce. Elle ter·minera en exprimant l'es
poir que le roi ne reste pas insensible à une requête ~ i 

juste et présentée en si beaux vers. SJ, Nancy. 

64!). Pendant son pro.cès, le surintendant Fouquet 
écrit à La Fontaine potH' Je remercier d'avoir pris sa 
défense dans J'J~Jégie aux nymphes de Vaux. SG, Lyon. 

A. Chénict•. 

650. Un ami des poètes romanlique10, après la lecture 
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des poésies d'André Chénier, éc rit à l'un des critifJUCS 

qui défendent les idéP.s de l'école nouvelle pour lui s igna

ler celle heureuse conciliation entre les plus pures tra

ditions de notre langue classique el une interp1·étation 

plus la1·ge des vieilles règles posées par Boileau. Il déve 

loppe ce lle idée que, en lit tér·ature, il ne faut point 
procéder pat• brusques révo luti on ~, mais s' ini'pirer à la 
fois des règles et de l'esp rit nouveau C'est ainsi qu'en 

respec tant le gé nie de notre lang ue, l'école moderne 
pourra enfnnt er des œ uvres dig nes de devenir classique~ . 

fW, Lyon. 

l_.am:u•tinc~ llugo, etc. 

651. De Lamartine et V. Hu go lequel préférez-vous? 
El pourquoi'? 05, .1lix. 

ô5'2. Quelle sow·ce d'insp il·ation J.-J. RousMJau a-l-il 

ouverte tt Lamartine el aux lyriques contemporains ? 
Quels sentiments lew·a-t-il 1·évélés ? De quelles ressources 
poétiques lui sont-ifs 1·edevables? 94, Bordeaux. 

653. On sa it que La Fontaine n'aimait pas les enfants cl 

n'a trouvé a ucune poés ie à l'enfance. Etant chez un pare ni, 

en Limousin , il écrit à sa femme : << De vous dire quelle 
es t la famille de cc parent el quel nombre d'enfants il a, 
c'est ce que j e n 'a i point rcrnarfJllé, mon humeur n'é tant 
nullement de m'an·êter à ce pe tit peuple. ,, Il dit encore, 

dans la fable des Deux Pigeons : << Cet ùge est sans 

pitié. '' - Vous supposerez que V. Hugo, d?ns une pré-



!24 CO)IPOSlTLONS Fl\ANÇA lSES 

face en prose il son livre l'Art d'être grand-père , prend 
la défense des enfants contre La Fontaine. 91, Nancy. 

De llét•édin. V. n°' 1493-H95. 

654. Expliquer les deux wnnels suivants de J.-~1. de 
Hérédia. 

Le ])1'emier sonnet est tiré du chapitre in! itulé : Hom a 

et les Barbares, le second du chapit1·e : Le J11oyen Age et 
la Renaissance. - Vous eo:pliqum·e ;; les m ots en italique; 

vous ajouterez, en toute libert é, les 1·emarques qui vous 

pm·aîtront opportunes. - Ra1Jpelez-vous bien qu'on vous 

demande seulement de montrer, mème dans une mesw·e 
l1·èsmodeste, que vous savez senti?· le mérite lilléJ·ai1·e d'u u 

m01·ceau de poésie. 

APRÈS CAi'iNES 

Un des consuls tués, l'autre fuit vers Linlerne 
Ou Venuse. L'Aufide a débordé, trop plein 
De morts el d'armes. La foudre au Capitolin 
Tombe, Je bronze sue, cl le ciel est rouge terne. 

En vain le Grand Pontife a fail un lcctisterne 
El consulté deux fois l'oracle sybillin; 
D'un long sangloll'aïrul, la Yeuvc, l'orphelin, 
Emplissent Rome en deuil que la terreur consterne. 

EL chaque soir la foule allait aux aqueducs, 
Plèbe, esclaves, enfants, femmes, vieillards caducs 
Elloul ce que vomit Subure el l'eryastule; 

Tous anxieux de voir surgir, au dos vermeil 
Des monts Sabins, où lu il l'œil sanglant du soleil, 
Le Chef boi'[Jne monté sur l'éléphant uétule, 
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l.t: JJUCIJIER DE :>\AZARETII 

Le bon maître lwchier, pour finir un dressoir, 
Courbé sur l'établi depuis l'aurore ahane, 
~lanianl tour à tour le rabot, la bédane 
Ella riipe grinçante ou le dur polissoir. 

Au ssi, non sans plaisir, a-l-il vu, vers le soir, 
S'allonger jusqu'au seuil l'ombr·e du grand platane, 
Où kladame lrt Vierge cl sa mère sainte Anne 
El J1onseigneur Jésus pr·ès de lui vonl s'asseoir. 

L'air est brùlant, el pas une feuille ne bouge; 
EL saint Jo:::e ph, très las, a laissé choir la !JOil[!e, 
En s'essuyant le feont au coin du tablier. 

Mais l'Apprenti divin qu'une ffloire enveloppe 
Fait loujour·s dans le fond obscut• de l'atelier·, 
Voler des copeaux d'or au fil dt! sa varlope. 

José-Maria de H~!'éd ia . (Les 'fl·ophées. ) 
94, Lille. 

125 

65ü. Qu'est-ce que le sonnet? Indiquez les règles de 
ce gent·~. Faites son histoire depuis le xn• siècle jus
<lu'à nos jours. 94, Grenoble. 

GoG. La poésie lyrique au xrx• siècle. 9~ .• Chambéry. 

657. Faire brièvcmenll'hisloire de la poésie lyrique en 
France depuis Ronsard jusqu'à V. Hugo. 9'1, Toulouse. 

En génér•a 1. 

658. De la poésie lyrique chez les anciens el chez les 
modernes. Citez des exemples. 81, Pm·is. 

659. Qu'est-cr. que la poésie lyrique? En quoi se dis
tingue-t-elle de la poésie épique et dramatique : 91, 
Aix. 



i2G CO:.\IPOSITIO:XS l'IIA:\ÇAISES 

G60. Appréciez celte pensée du philosophe Joull'roy : 

(( Ln poésie lyrique est toute la poésie. Le reste n'en est 

que la forme. >> 95, DiJon. 

661. Fail'e l'histoire de l'églogue. 82 , Borde({l!.);. 

Ll, FAllLE 

Ésope, Phèth•e, Fabliau~.- V. n°' 728-735. 

6G2. Pierre ' Pi thou à Nicolas Poussin. - 1 o Leur 
siècle est celui des découvertes; on savait qu'il existait 
un fabuliste latin nommé Phèdre, mais on ne connaissait 
pns sun œuvre: c'est ce précieux manuscrit 'lUi vient de 
lui tomber sous la main, pendant qu'il se livrait à ses 
recherches de légiste; 2° il donnera une idée du talent 
du nouvel auteur, il dira comment il compose el quelles 
sont les qualités de son style; 3° cependant Phèdre n'ef
face pas, selon lui, nos vieux fabliaux: il n'en a ni la 
nai'\'clé ni la malice; aussi, qui sail si ces deux éléments 
combinés ne produiront pas quelque jour un poète qui 
les réunira elles fondra dans une œuvre à la fois inspi
rée de J'anliq uilé el marquée au coin du génie français_ 
D2, Bol'deaux. 

t~a Fonlaine. 

Biographie. 

G63. D'a1wès ce que vous sarez- du caractère, des habi-
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ludes et de la vie de La Fontaine, vous 1·acontere:: une 
de ses JouPnées. 87, Nancy. 

664. LeU re de La Fontaine à sa femme, racontant son 
voyage en Limousin et ses sentiments devant le tombeau 
de Louis Xl à Cléry. 90, Nancy. 

665. Lettre de La Fontaine à Colbert en faveur de 
Fouquet (1665).- Vous supposerez que La Fontaine, ù 

la veille du jugement (le procès durait depuis 1662), 
poussé par un élan de douleur et de générosité, risque 
une démarche inespérée. Il écrit en faveur du surinten
dant à Colbert, son ri\•al el son ennemi déclaré. Les 
démarches qu'il lente, pour hardies qu'elles soient, 
ne parailront malhabiles qu'aux hommes vulgaires. 
Colbert n'ignore pas que l\I. Fouquet n'est pas coupable 
du crime de haule trahi5on. S'il a commis des impru
dences, des lég~relés de conduite, il les a bien expiées 
par une longue prison. M. Fouquet était si bon, si géné
reux, si aimable ! Celui qui le sauverait se ferait des 
amis d~voués. Le pardon appelle l'indulgence ; la rigueur 
impitoynble, la rancune el les haines. 86, Douai. 

V. n"' 648, 649. 

{j66. Lellre de Bossuet à La Fontaine; il l'engage à 
écrire ses fables pour Monseigneur le Dauphin. 82, Tou
louse. 

6Gi. Lettre de La Fontaine au chanoine l\laucroix 

pour lui annoncer qu'il va, sm· son conseil, culliyer le· 

genre de l'apologue. 83, Rennes. 
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668. Lettre de La Fontaine à Olivier Patru, qui le 

-détournait de mettre en vers les fables d'Ésope. 85, Pm·is. 

669. Lettre de Pa tru à La Fontaine pour le remercier 

<le ses premières fables el reconnailre qu'il avait tort, 

quand il lui conseillait de les écrire en prose. 89, Pari.?. 

670. Lellre de Boileau au libraire Denis Thierry. -

En 1.668, La Fontaine songeait à réunir en un recueil les 

fables qu'il avait composées et publiées séparément. Ce 
sont celles qui formen lies six premiers livres. Le libraire 
refusa d'imprimer les œuvres d'un poète qui, jusqu'alors, 
n'était favorablement connu que d'un très petit nombre 
de personnes. C'est alors que Boileau s'entremit en 
faveur de son ami auprès de l'éditeur. « Je l'en pressai, 
dit-il, el ce fut en ma considération qu'il lui donna 
quelque argent. Il a gagné des sommes infinies. » -

Vous composerez la lettre de Boileau au libraire. Il ré
pond du succès. Caractère de La Fontaine. Ses besoins. 
Thierry, en faisant une bonne affaire, fera une bonne 
action. 'l'al en t, originalité du poète. Les fables ne sont 
pas de simples moralités pour les enfants, mais de petits 
poèmes exquis que tout le monde prendra plaisir à lire. 
87, Douai. 

671. ]I{ID• de la Sablière écrit à La Fontaine, qu'cille 

appelle son cc Fablie1· »,pour lui olfl·ù· l'hospitalité. !Vi, 
Clermont. 

672. Dans une réunion de l'Académie, en i684, Racine 
défend son ami La Fontaine contre les différents reproches 
qui lui sont adressés et fait triompher sa candirlalure. 
91, Nancy. 

673. Le 12 févrim· 1693, La Fontaine étant dange-
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·tudes et de la vie de La Fontaine , vous l'aconlere:: une 
de ses jou1·nées . 87 , Nancy. 

û6.1 .. Le Lire de La Fontai ne à sa femme, racontant son 
voyage en Limousin et ses sentiment s devant le lambeau 
de Loui s XI à Cléry. 90, Nancy. 

G65. Lellre de La Fonta in e à Colbert en fa,·eur de 
Fo uqu et (1 665). - Vous supposerez que La Fontaine, à 

la veille du jugement (IC' p rocès durait depuis iG62), 
po ussé flll l' un élan de do ul eur el de générosité, risque 
une démarche inespérée. li éc1·it en faveur du surinten
dant à Colbert, son rival eL son enn emi déclaré. Les 
démarches qu ' il len te , pour ha rd ies qu'elles soient, 
ne par·ai lront malh ab iles q u'aux homm es vulgaires. 
·Colbert n'ig nore pas que ~1. Fouquet n'es t pas coupable 
du c1·im e de haule trahi so n . Sïl a commis des impru
dences, des fégP. relés de conduite , il les a JJi en expiées 
par une longue pri son. M. Fouquet était si bon, si gëné
•reux , si aimable ! Celui qui le sauverait se ferait des 
amis dévoués. Le pardon appelle l'indulgence ; la rigueur 
.impitoyable , la rancune el les hain es. 86, Douai. 

v. no• ü:\8, 6:\.9. 

666. Lettre de Bossuet à La Fontaine ; il l'engage à 

-écrire ses fables pour .Monseigneur le Dauphin. 82, Tou
louse. 

66i. Lettre de La Fontaine au chanoine :Maucroix 
;pour lui annoncer qu'il va, sur son conseil, cultiver le 
~enre de l'apologue. 83, 87 , Rennes. Cf. F. 98. 

CO:ItPOSIT. r!IANÇ., til .. 9 
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668. Lettre de La Fontaine à Olivier Patm , qui le 

détournait de mettre en vers les fables d'Ésope. 85, Paris. 

669. Lettre de Patm à La Fontaine pour le remerci et• 

de ses premières fables el reconnaître qu'il avait tort, 

quand il lui conseillait de les écrire en prose. 89, Paris. 

670. Lellre de Boileau au libraire Denis Thierry. -
En 1668, La Fontaine songeait à réunir en un recu ei l les 
fables qu'il avait composées el publiées séparément. Ce 
sont celles qui forment les six premiers livres. Le libraire 
refusa d'imprimer les œuvres d'un poète qui, .iusqu"alors, 
n'était favorablement connu que d'un très petit nombre 
de per;;onnes. C'est alors que Boileau s'entremit en 
faveur de son ami auprès de l'éditeur. « Je l'en pressai, 
dit-il, et ce fut en ma considération qu 'i l lui donna 
quelque argent. Il a gagné des sommes infini es. >> -

Vous composerez la lettre de Boileau au libraire. Il ré
pond du succès. Caractère de La Fontaine. Ses besoins . 
Thierry. en faisant une bonne affaire, fem une bonne 
action. Talent, originalité du poète. Les fables ne sont 
pas de simples moralités pour les enfants, mais de petits 
poèmes exquis que toul le monde prendra plaisir ù lire . 
87, Douai. 

671. ilfm• d~J la Sabliè1·e écrit à La Fontaine, qu"elle 
appelle son <l Fablie1·:>>, pow· lui offrir l'hospitalité. 9:5, 
Clermont. 

672. Dans une réunion de l'Académie, en 168-1, Racine 
défend son ami La Fontaine contre'les différenlsreproches 
qui lui wnl adressés et fait triompher sa candidature. 
fit, Nancy. 
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673. Le 12 fém·iel' 1693, La Fontaine étant dange
reusement malade, 1·eçut la visite d'un gentilhomme envoyé 
pm· i\1onseigneu1· le duc de Bow·gogne pour s'info7·mer de 
l'état de sa santé et lui porte1· de la part du p1·ince une 
bow·se de cinquante louis. Le Jeune p1·ince, qui a onze 
ans, faisait dù·e au poète que c'était « tout ce qui lui 
t•eslait de ce que le Roi lui avait fait donner pour ses 
menus plaisù·s du mois courant, et que s'il eût eu davan
tage, il le lui aurait envoyé avec plus de joie )) . - Vous 
1"efe7·ez le billet du prince et la t•éponse de La Fontaine. 
ü-1, Lille (classique el moderne). 

V. n°. 693. 

Gi4. Fénelon annonce au jeune duc de Bourgogne, 
par écril ou de vive voix, la mort de La Fontaine. 91, 
Paris. 

675. Lettre de l'abbé Maucroix: à Fénelon, après la 
mort de La Fontaine, pour le remerciP.rde l'éloge qu'il a 
fa il de son ami dans la dernière de ses fables latines. 83, 
Besançon. 

fi7ü. Fénelon écrit à un de ses amis pour lui annon
cer la mort de La Fontaine, et il exprime les regrets que 
celte mort doit causer aux amis des lellres. 84, Lyon. 

(Envisager La Fontaine dans sa vie, dans ses œuvres.) 
8g, Poitier·s. - Sujet analogue. 88, Nancy. 

Analyse et critique. 

6ii. Choisir une fable de La Fontaine el, en la com
mentant, faire valoir les mérites de l'auteur. 81, Caen. 
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GiS. La Cigale el la Fourmi (l. -1).- 1° Expliquer les 
mols el les phrases soulignés :dépourvue, bise, vermis
seaux, subsister, saison nouvelle, otîl , foid'animal, prin
cipal, la fourmi n'est pas prêteuse , c'est là son moindre 
défaut, à toul venant; 2" Lrace1' le caractère des deu x 
personnages; 3" quelle est la morale de la fabl e? 8G, 
Douai. 

6ï9. Quelle morale peul-on tirer de la fab le de La 
Fontaine : la Cigale el la Fourmi? 85 , Douai. 

680. Le Loup et le Chien (1. 5). -On fera les obsena
lions qu'on jugera opportunes sur la conduite de celle 
petite comédie, sur le caractère des personnages, su r la 
morale que l'auteur a voulu enfermer dan s sa fable. On 
y joindra les remarques qu'on pensera utiles au poi nt de 
vue de la grammaire, du style , de la versifi ca tion . On 
expliquera les mols suivants : dogue, puissant, poli, 
fourvoyé, quartiers , !<ire loup, mûlin, propos, emboll 
point, cancres, hères, franche lippée, toul à la pointe de 
l'épée, reliefs, mail re lou p. rJ 1 , Lille (classique el 
moderne) . 

680 bis. L'Hirondelle el les Petits Oiseaux (I. 8). Expli
qut>r les mols en italiques : éclos, le chanv;·e, manant , 
engins, machines , la saison, de quoi, canton, cowJerte, 
reginglettes, Troyens, la pauvre Cassandre en prit, ins
tincts.- Commenter la fable en s'attachant à faire 
ressortir le caractère des Pdils Oiseaux et surtout crlui 
de l'Hirondelle. D'ailleurs, toute liberté vous est laissée: 
on vous demande seulement df' montrer tfUC vous pouvez, 
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mème dans une mesure très modeste, comprendre une 
fable de La Fontaine. - 94, Lille (classique et mo
derne). Dcllour, Principes de littérature. 

681. Le Lou p et l'Agneau (1. 10).- 1° Expliquer les 
mols el les phrases so ulignés : La raison du plus forl 
est toujours la meilleure, toul à J'heure, wrvient à jeun, 
breuvage, témérité, sire, considè t'e, me vas, troubler 
sa boisson, reprit, si, là-dessus; 2° tracer le caractère 
des deux personnages: 3° quellccslla moral e dela fable·? 
'8G, Douai. 

682. La Fontaine, accusé par un ami d'avoir, dans la 
fable du Loup ct l'Agneau, donné raiso n au plus fort, 
se défend d'avoir eu une tel le pensée.- B2, Montpellie1·. 

683. Le Ch êne elle ltoseau ( !. 22). - 1° Indiquer l'idée 
morale de ce petit dram e et en résumet· la marche ; 
2° faire rapidemen l ressorlir le mérite des traits des
criptifs, oü écla te le sentiment de la nature; :1o insister 
sur les disco urs des deux personnages, en montrer la 
vérité, l'éloquence bien différente des deux parts; 4° tra
cez un court portrait de l'un r~ t de l'autre.- Conclure. 
81, Llnge1·s. 

68L Les Animaux. malades de la peste (VIl, J ). -
1" Après un mol sur les qualilés poétiques par lesquelles 
cc recueil de -1678 prime celui de 1668, signaler comme 
un des principaux monuments de ce progrès la première 
faLle du livre VII•; 2° ré.sumer sans sécheresse toul ce 
drame; 3° commenter avec animation el juger successi
vement les discours et les caractères des quatre orateurs 
r1ue le fabuli ste met en scène; 4° conclure. 81, Nante-2 . 



685. Quelle eslla valeur littéraire, quelle esl la valeur 
morale de la fable de La Fontaine qui a pour litre : les 
Animaux malades de la pesle. 85, Douai. 

686. Choisir deux des principales fables de La Fon
laine (Le Chêne el le Roseau, les Animaux malades de 
la peste).- Les exposer très brièvement. Les juger au 
triple point de vue : 1° du mérite descriptif el pitto
resque; 2° de la peinture des caractères (en commen
tant les discours prèlés aux personnages) ; 3° des pen
sées morales qu'elles peuvent inspirer. - Conclure. 
82, Rennes. 

687. Vous connaissez la fable des Animaux malades 
de la peste. Cette fable aurait-elle encore son à-propos 
dans l'étal social où nous vivons ? 92, Aix. 

688. Que pensez-vous de ces quatre vers de La Fon-
taine (VIII, f): 

La mort avait raison; je aoudrais qu'à cet âge 
On sortit de la vie ainsi que d'un banquet, 
Remerciant son h6te et qu'on fît son paquet. 
Car de combien peut-on retarder le voyage ? 94. Caen. 

688 bis. Les Obsèques de la lionn e (VIll,H).- Vous 
ferez ressortir l'ironie qui fait le fond de celle fable . -
Vous vous arrêterez sur les mots suivants, non pas seule
ment pour en donner le sens, mais pour montrer comment 
La Fontaine a employé tel mot, telle métaphore, telle 
périphrase, afin de mieux traduire sa pensée : femme 
du lion , compliments, sa p1·ovince, p1·évôts, patois, 
messiew·s les cotwlisans, caméléon, singe, bien la que 
les gens sont de simples 1·essorts, comme dit Salomon, tu 
ne suis, mànes, d'abord, convoi, Êliséens, prends plai
si1·, apothéoses, goberont l'appât. Insister sur la coupe 
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ella musique des vers. - D'ailleurs toute liberté vous 
est laissée; on vous demande seulement de prouver que 
vous compr·enez à peu près un texte de La Fontaine. 
95, Lille (classique et moderne!. 

689. La {able « L'Huître et les Plaidew·s ''de la Fon
laine (!X, 9.) comparée à la fable du même titre de 
Boilea u. E:cpltque1· les mots: Pèlerins , le flot , amasser, 
en aw·a la .;oie, gobeur , Perrin Dandin, g1 ·uge , sans 
dépens , le sac et les quilles. 93, Lille. (Cl. et mod. ). 

690. Héponse d'un sénateur romain au discours du 
Paysan du Danube (XI, 7). 91, B01·deaux. 

691. Lettre de i\1'110 de Sévigné à ~lm • de Grignan à l'oc
casion du second recueil de fables (l. VII à XI ) publié 
par La Fontaine en 1679. 81, Paris. 

692. Lettre du jeune duc de Bourgogne à La Fontaine 
pour le remercier de lui avoir dédié le xn· livre de ses 
fables. 91, Nancy, Lyon. 

69:3. Fénelon admirait beaucoup La Fontaine : il 
disait du fabuliste: « Il lui avait élc donné de rendre la 
négligence même de l'art préférable à son poli le plus 
brillant '' ·Pour l'instruction el le divertissement du duc 
de Bourgogne, il tirail bon parti des premières fables 
publiées el communiquait à son élève l'admiration dont 
il était lui-même pénétré. Le jeune duc en donna des 
preuves durant une grave maladie qui faillit emporter 
son poète favori; il s'informait de lui avec une touchante 
sollicitude et économisait sur son argent de poche pour 
lui faire des largesses. Le duc de Bourgogne n'était pas, 
du reste, d'une intelligence ordinaire. Il n'avait que douze 
ans quand La Fontaine pouvait, sans exagération, louer 
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"son goùl exquis rl wn jugement solide» dans le.:> chose;;. 
de l'espril. Le jeune prince lisait Tite-Live en latin , 
avait traduit en entier les Commentaires de César, el 
commençait une traduction de Tacite. C'es t alors que La 
Fontaine, déjà ùgé de ~oixanle-lreize ans, composa pour 
lui le Xll• li He des fables 1)694.- ).- On supposera que le 
duc de Bourgogne, ayant reçu l'ouvrage avec l'épitrc 
dédicatoire qui l'accompagne , éc rit à son précepteur. ll 
lui marque sa joie de !"honneur quïl a reçn, l'intérêt 
qu'il prend à contempler 

Celte ample comédie à cent acles di,·ers 
El dont la scène est l'univers, 

à. en tirer des leçons en conformité avec son àge et sa 
situation, enfin toute !"estime qu'il professe pour le 
talent de La Fontaine. Il remercie Fénelon de lui avoir 
appris à goùler les charmes de ce poète, el, en généra l, 
de lui former !"esprit dan s le commerce des auteurs les 
plus solides el les plus agréa bl es. 8ï, Poitiers. 

v. no 6ï3. 

G93 bis. Choisir une fable dans un des six derniers 
livres de La Fon laine el en faire ressor tir le méri te. !1 1, 
J11ontpellier. 

694.. De la vm•iété des sùv de1·niers lim·es des (ables de 
La Fontaine. 93, Poitiers. 

695. Quelle fable de La Fontaine préférez-vous? -
93, Cle1·mont. 

696. Comment La Fontaine a-t-il pu dil·e que son 
œuvre était (94, C~ermont ); 

Montrer comment les fables de La Fontaine sont 
Une ample comédie à cent acles divers. 84, Paris. 

697. Justifier, d'après La Fontaine, la définition qu'il. 
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d onn e !ni-même de Ja fabl e : (( Une ample comédie ... n 

80, P m·is. 

ons. En quoi consis te l'intérêt dr:wHllique (action el 

perwnnage8) cl ' une fab le de La Fontain e?- 9.1, Clen nont. 

G9U. Dans l'ép ilogue elu tim·e XI de ses fables, L a 
Foil laine s'PrCJll ' ilne com me il suit : 

C'estrtinsi q11e ma m use, aux IJord.<; cl' une onde pure 
Trarl ttiS fl i t en lan gue des dieu x 
To11t ce qlle rlisent sous tes cieux 

Tan t cl'étres emp runta nt la voix de la nature. 
Tru c/l(' l)U'I1t ries pellples divers, 

Je les fais rtis servir d 'acteurs en mon ouvr age : 
C1/l' tout parle da n s l' unJoers .: 
Il n'es t rien ']lli n'rut son l a ngagr. 

Commenter ceu e déclamt ion et en vérijie1· le bieil · 
( ondé. !H , Bord ea ux . 

ï OO. Du ca radè re du lion dans les fables de La Fon
laine. 8 1, P aris . 

ïOI. llûle elu renard dans les fables de La Fontaine. 
81, Pm·is . 

ï02. La Fontaine n'a guère représenté le chien dans 
ses fabl es que comme un animal sol, ridicule el glouton . 
Supposez qu 'une lectrice des fables, ~l'"" de Sévigné, par 
ex emple, qui a imait fort les chiens , protes te contre celle 

sévérité. 92, G 1·enoble. 
703. La Fontaine reçoit en rêve un e députation de la 

gent canine, qui le remercie de l'avoir si bien traitée. 

86, Bonleaux. 
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704. Vous supposerez La Fontaine faisant la sieste 

par une belle après midi d'été, et voyant en rève venir à 
lui une députation de la gent canine qui le remerciera, 

avec preuves à l'appui, de l'avoir si bien traitée dans 

ses fables. 86, Douai. 

705. Vous supposerez un discours d'une députation 
d'animaux, qui remercient La Fontaine de leur avoir don
né une âme et de les avoir aimés. !JO, Grenoble. 

706. Fair·e voir que La Fontaine a tracé dans ses fables 
un tableau animé des mœurs et des caractères de son 
lemps. Types particuliers : le roi, les courtisans, les 
magistrats, le clergé, les bourgeois, les manants, etc. 
Peinture des vices, des travers el des ridicules de l'hu
manité en général. 8:!, Poilie1·s. 

707. Le lion, la cour du lion et la monarchie des ani
maux dans les fables de La -Fontaine. 82, Douai. 

708. Comment La Fontaine dépeint-il dans ses fables 
la cour ella royauté ? 88, Paris. 

V. La Bruyère, no 1160. 

709. Dans quelle mesure La Fontaine est-il un peintre 
exact et fidèle des mœurs des animaux ? 86, Pca·is, 
Besançon. 

710. La Fontaine à Mme de La Sablière. Il se récrie 
contre la théorie cartésienne de l'animal machine ; il ne 
peuL se résoudre à croire dépourvues de sensibilité et 
d'instinct ces petites bêles qu'il aime lanl. Il montre que 
ses fables sont déjà un hymne en faveur des animaux; 
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enfin il expose à Mm• de la Sablière le plan d'une nouvelle 

fable qu'il se propose de fairP. pour renverser la doctrine 
de Descartes (X , 1). 83, Nancy. 

711. La Fontaine, dans unelellreàl\lmede laSablière, 
combat la théorie cartésienne qui refusait une âme aux 
hèles. li opposera à Descartes moins des raisonnements 
philosophiques que de" exemples tirés de ses fables. 89, 
Pattiel's. 

712. Dans la première fable du livre xe dédiée à 
j\fmo de la Sablière, La Fontaine montre que les animaux 
ne sont pas des machines , comme le prétend Descartes, 
mais qu'ils sont doués d'une cel'laine parcelle d'intelli
gence el de souille divin. -Vous supposerez une lettre 
de jl"'c de la Sablière à La Fontaine. Après l'avoir re
mercié, elle se déclare convaincue par ses ingénieux 
exemples : le cerf poursuivi, la perdrix boîleuse, les 
renards polonais, les deux rats qui veulent sauver leur 
œuf. 85, Dijon. 

713. Vous supposerez qne Mm• de Sévigné, envoyant 
à sa fille un exemplaire des fables de La Fontaine, en prend 
occat:ion pour critiquer la théorie de Descartes, qui ne 
voulait voir dans les animaux que de pures machines. 
- Vous ferez sa lelli'e el vous répéterez celle théorie, 
moins par des raisonnements que par des exemples tirés 
des fables de La Fontaine. 92, Aix. 

7i4. Les personnages de vieillards dans les fables de 

La Fontaine. 95, DiJon. 

715. Lellre de 1\lmo de la Sablière à La Fontaine pour 
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lui reprocher d'avoir dit du mal des enfants dans ses

fables. 84, Grenoble; ru , Caen ('loderne ). 

V. n° 653. 

716. Après l"apparilion de l'Émile , un a mi de Jea n

Jacques Rousseau, précepteur, lui écrit pour discuter 
l'opinion qu'il émet sur la moralité des fabl es de L:t Fon

taine clans !"éducation des enfants. 88, Paris , IJesançon. 

717. Au livre II de son Émile, J.-J. Rou sseau déclare 
qu 'il se gardera bien de faire apprendre à son élèYe 

les fables de La Fontaine. - tt On fait apprendre, dit-il , 
les fables de La Fontaine à lou s les enfants , el 1 o i l n'y 

en a pas un qui les entende; 2° qu and ils les enten
draient, ce serail encore pis : cat· la morale en es t telle
ment mèlée el disproportionn ée à leur âge qu'ell e les 
porterait plus au vi ce qu 'à la vertu. » (Que pensez-vo us 

de ce jugement. 95, Poitiers).- Vous ex aminerez cel le 
thèse <Je Jean-Jacques; en ra isonnant sur des exemples et 

en consultant votre expérien ce, vous en établirezl ' injus
Lice et la pauvreté. S-1, Nancy. 

718. Apprécier ces reproches de Lamartine concer-

nant les fables de La Fontaine : " On mc faisait bien 
apprendre aussi par cœur quelques fabl es de La Fon
Laine; mais ces vers boîteux, disloqués, inégaux, sans 
symétrie ni dans l'oreille ni sur la page, me t·ebutaienL 
D'ailleurs, ces histoires d 'animaux qui parlent, qui se 

font des leçons, qui se moquent les uns des autres, qui 
sont égoïstes, railleurs, avares, sans pitié, sans amitié , 

plus méchants que nous , me soulevaient le cœur. )) -
90, Bo,.deauœ. (Préface des l\Iéditations, 5). 
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119. )l è mc s ujet : << On m c faisait j. D'ailleurs». Que 

•pensez-vous de ce j ugemcnl de Lamartine ? J usliflez le 

v 6 trc pa r· d es exemples, si vous le croyez utile. 95, 
])ijon. 

7~0 . Discuta ce J ugement de Lrwzm·t ine : Les fables 

-de La Fontaine me pa1·aissent à la (ois p uériles, fausses 
-et Ci'uelles. !)3 , flennes . 

7'2 1. De la morale des fables de La Fontaine en géné

ra l. Qu 'es t-cc qu ' un e philosophi e au stère peul lui repro

c!Jc r , el que peul-on r épondre en faveur du poète? 82, 
·GJ•enoble. 

7:.!2. Énoncer el di sc ut er les accu sations d'immora lité 

portées contre les fables de La Fontaine . 85, JJesan

~:o n. 

72:3. Qu 'entend-on par la morale de La Fontaine ·) 

83, Douai. 

72~. De la moralité dans les fables de La Fontaine; 

-ses moralités sont-elles vraiment des préceptes de mo

rale? 82, Nancy. 

725. Leltl'e de La Fontaine ù son ami Maucroix. -

On lui reproche la morale de ses fables, où il semble 

-donner raison aux forts etaux habiles, el où le renard a 

d'ordinaire le beau rôle. Mais il n'a pas inventé les su

jets. Il raconte dans sa« comédie aux cent acles divers '' • 

te train ordinaire de la vie, el il ne prétend à rien au 

delà. 83, Nancy. 
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726. La Fontain e leJ"mine sa (able l'Araignée et l'Ili

I"Ondelle (X, 7) JJar cette moralité: 

Jupin, pow· chaque état, mit rlera: tables au 
L' arl,·oit, le vigilant et le jort sont assis [ nwnde: 

A la première, et les petits 
Mangent leur reste à la seconde. 

Le fabuliste a-l-il ?'aison, et pensez--vous que dans la 
1·éalité les choses se passent ainsi?- Dn moins« l'ad1·oit, 
le rigilant » sont-ils dans lem· di'oit? Si La Fontaine 

- et vous le mont1·erez par des exemples choisis dans 
plusieu?·s de ses (ables, -a {ait w1e peinture fidèle de 
la ?'éalilé, et ne vous semble-t-il pas être li'OJ) indiffél-ent 
à la misè1·e des opp1·i?nés et trop indulgent aux injustices 
des (m·ts? 94. 

727. La morale des fables de La Fontaine n'est pas 
didactique; il y raconte le train 01·dinaire de la vie. 

«Cependant, dit M. Nisard, le goùl du bien, tout ce qui 
est bon à savoir et à pratiquer, la discrétion, l'indul
gence, etc., sont rendues aim9.bles dans les fables. '' -
Confirmer par des exemples ce jugement de i\1. Nisard. 
92, Nancy. 

v. ll06 678, 681. 

728. Dialogue des morts entre I~sope et La Fontaine 
sur l'apologue. 91, Dijon .. 

729. Quels sont les caractères par lesquels les fables 
de La Fontaine se distinguent de celles d'Ésope el de 
Phèdre? 82, Rennes. 

730. àlontrer ce qu'était la fable avant La Fontaine 
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dans É->ope cl dans Phèdre, et co mm Jnt il sut agrandir 

et lmnsformer le genre. 89, Paris. 

7:lt. Signaler quel qnes-unes des qualilé5 de poésie et 

de style qui constituent la supériorité des fables de Lt! 

Fontaine sur celles de Phèdre. Appuyer vos apprécia

tions su r quelques exemples bien choisis. Montrer la 

fausseté de la docli'Ïne d'un critique allemand célèbre, 

qui a voulu ramener la fable moderne au ton des apo

logues attribués à ]~so pe. 81, Nantes. 
V. n° 7ti.1. 

732. J\Iontrer comment, mieux qu'"Ésope el que Phèdre, 

La Fontaine a su dans ses fables mettre en pratique le 

précepte qn 'il a formulé en ces vers : 

En ces sortes de feinte il faut instruire el plaire : 
Une morale nue apporte de l'ennui; 
Le conte fait passer le pr·écepte après lui. 87, Paris. 

733. En quoi La Fontaine est-il différent des fabulistes 
qu ' il a. imités'? 83, Pm·is. 

731. La Fontaine comparé à ses devanciers; ongrna

lité du charme nu.rralif el du mouvement dt·amatique 

qu'il donne à la fable. 81, B01·deaux. 

735. Dire en quoi la fable de La Fontaine diffère de 

celle des autres écrivains anciens et modernes. 92. 
Dijon. 

736. La Fontaine a dit: Une momlenue ... (V. n°732). 

1lfontrez, en commentant ces ve1·s et en donnant des 
exemples, comment La Fontaine a compris la fable. 
94, Toulouse. 
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737. La Fontaine : qucdités qui lui sont Jli'O)JI'es. -

Choisù·, parmi ses fables, celle qui vous pm·aît le mieux 

J'aÏ'I·e 1·essortù· ces qualités. 93, Lyon. 

738. Talent et qualités dP. La Fonta ine. Prendre des 

e::eemples dans ses (ables. 83, Rouen. 

739. On parle toujours de la naïveté de<> fabl es de La 

Fontaine: l'on a raison; mais il convient. d'ajouter que 

celle naïveté est toujours spirituelle. Examinez celle 

question en vous appliquant à prouver que vous avez lu 

les fables et que vous en gardez quelque souvenir. 83, 

Montpellier. 

740. La Fontaine, dit La Bruyère (Discours à l'A ca 

démie) instruit en badinant el élève les petits sujets jus

qu'au sublime. Appréciez cejugemenl. 02, B esançon. 
Hl. LeLLI'e de La Fontaine à ~pn• de Sé,·ign é pour la 

remercier d'avoir qualifié ses fables de « divines "· [!2, 
Cle1·nwnt. 

7 /~2. Jtuti(ie1·, à l'aide d'exemples pris dans les (ables 

de La Fontaine, celle pensee d 'un conlempo/'[tin: " On 
lit les (ables à lous les âges de la vie et les mêmes fables ; 
d chaque âge on y trouve le ]llaisù· qu'on peut tirer d'tm 
lim·e d'esp1·it et un }JI'O(il proportio;mé. '' 93, Paris. 

743. Le moi dans les fables de La Fontaine cst-i 1 haïs
sable? 90, DiJon. 

744. De l'emploi de la mythologie dans les fables de 

La Fontaine. 95, Pm·is. 

i15. Le tire de Huet à La Fontaine. ~ En 1.687, La 
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Fontaine avait envoyé an savant Huet, alors évêque de 
Soissom:, un Quintilien de la traduction d'Orazio Tosca
nclla, en accompagnant ce don d'une épître en vers où il 
se proclamait le disciple des anciens, et où il exp ri maiL le 
regret d'avoir autrefois « pris pour son maitre» ~lai herbe, 
qui «pensa Je gùter >>.A la fin, dit-il, grâce aux dieux, 
(<Horace, par bonheur, me dessilla les yeux >>. Quoique 
son imitation ne flit pas un esclavage, les anciens, d'après 
lui, étaient les seuls maîtres. « Art et guides, tout est 
dans les Champs-l~lysées. >>-Vous ferez la réponse de 
l'évêque de Soissons à La Fontaine: 1° Il le remercie 
du don de la traduction de Quintilien et le félicite de 
son admiration pour les anciens; 2° mais est-il \Tai que 
tout l'art et tous les guides soie nt dans les Champs-Êly
sées? La France ne produit-elle pas de beaux génies 
dans tous les genres littéraires; 3° La Fontaine lui-même, 
avant de se vouer au culte des Grecs et des Romains, 
n'a-t-il pas aimé et suivi d'illustres modernes? Sa poé
sie n 'es t-elle pas souvent imitée des grands écrivains du 
xn" siècle, de ce ~Iarot ct de ce Rabelais, qu'il appelait 
jadis, avec une familière amitié, maitre Clément, maître 
François? Quoique IIuet soit un partisan des anciens, il 
souhaite que La Fontaine retrempe encore son génie 
à ces sources si françaises. 83, Poitiers. 

746. La Fontaine et Molière sont inséparables; ils se 
tiennent, pour ainsi dire, la main devant la postérité. 
8·1, Douai, Sujet analogue, 82, Bo1·deaux, Clermont. 

747. Dialogue des morts entre ~lolière et La Fontaine. 

91, Dijon. 
CO~IPOSJTIOii"S FIIMiÇAISES 1 t;r .. 10 
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74.8. Boileau disait à Louis XIV, qui lui demandait· 
quel élaille premier écrivain de son lemps:« Sir·e, c'est 
i\lolière. >> A ses amis qui se moquaient de La Füntuine· 
el le qualifiaient de bonhomme, Mùlièi'e répondait : 
'' Bonhomme, tant qu'il vous plaira, il ira plus loin qne 
nous lous. >> Vous prendrez ces deux mols histor·iques . 
pour point de départ d'un parallèle entre ces deux. 
écrivaim. 8ô, Pm·is. 

749. i\lolière a dit à propos de La Fontaine : '' Les 
beaux esprits onl beau se tr·émousser, ils n'effaceront pas
le bonhomme. >> La po:Jtérilé a confirmé ce jugement. 
Pourquoi? 85, Douai . 

. n.JO .. Molière écrit à Chapelle pour 1 ui reprocher de 
s'être moqué de La Fontaine. On amènera Je plus 
adroitement possible ce mol devenu célèbre: « Lai ssez. 
les beaux esprits ... >> 85 , Dtjon. 

71'.11. Hacine le fils , dans ses Mémoires sur la vie de· 
son père, raconte que Molière voyant un soir , dans un· 
souper, La Fontaine accablé de railleries par Despréaux 
el Racine, en eul pitié el dil tout bas à son voisin :: 
« Ne nous moquons pas du bonhomme, il vivra peul
élre plus que nous lous. » - Vous expliquerez, en• 
donnant à votre composition la forme de lellre, par une
comparaison entrt: le genre de .\lolière et celui de La Fon
taine, la sympathie du grand comique pour le fabuliste_ 
Rèssemblance el analogie entre leurs caractères, leurs 
sent"imenls, leur manière de peindre les mœurs ct leur: 
œuvre ... 84, Montpellier; 86, Pa1'is. 

752. Apprécier ce jugement de Sainte-Beuve: " Notre 

" 
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véril :.~ ble Homère, l'Hom ère fran l}ais, qui le connaît? 
C't~st La Fontaine. 93, Nancy. 

V. Boileau , deuxi ème chant de l'Art poétique, n•• 816-
820. 

V. n•• 1239 ; 1208. 

Fable en génér•:•l. 

753. Discuter celte pensée de Ph èdre : « Toul ce qu'on 

peut demand er aux fables, c'es t de corriger les mœurs 
des hommes. 95, Chambrh·y. 

754. Le cé lèbre critique allemand Lessing, ·1759, dans 
un e lon gue dissertation, soutient que la fable n'a rien de 
commun avec la po ésie, qu'elle ne doit être que l'expres· 
sion soutenue d 'une vérité morale, fortifiée par un. 
exempl e. Toul ornement la défigure, tout développement 
l'affaiblit. Le modèle qu'il propose, ce n'est plus La Fon

taine, mais les fables ésopiques avec leurs récits écour
tés. Vous réfuterez les erreurs du critique, et vous ferez 

l'éloge de La Fontaine el de la fable poétique que vous 
opposerez à la fable philosophique. 82, Douai. 

75o. Peul-on dégngrt· des fables de La Fontaine une 

théorie poétique? 82, Caen. 

756. Expliquer celte réflexion de La Fontaine: 

Une morale nue appol'le de l'ennui, 
Le conte fait passer le précepte après lui. 

Choisit· des exemples dans les fables de La Fontaine ._ 

81, Grenoble. 
c. 93. 
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71>6 bis. Que veut di1·e La Fontaine dans ce vers bien 
connu : 

- EL conter pour conter me semble peu d'affaire'? 91, Besan
çon. 

5. - POÉSIE DIDACTIQUE, ÉPITRE, SATIRE 

EN GRÈCE ET A ROME 

757. Qu'est-ce que la poésie didactique? Quels sont 
ses principaux représentants chez les Grecs eL chez les 
Romains? Apprécier brièvement leurs œuvres et insister 
particulièrement sur les Géorgiques dont on donnera 
J'analyse. 87, Fm·is. 

758. De la poésie didactique. La caractériser par 
divers exemple~. Indiquer les principaux ouvrages de ce 
genre à Rome. 82, Lyon. 

Lucrèce. - De naturâ rerwn. 

759. Lellre de 1\lemmius à Lucrèce pour le féliciter el 
le remercier de lui avoir dédié son poème De naturd 1'e-
1·um. 87, Alge1·. 

760. Lr.Ltre de Memmius envoyant à Cicéron le poème 
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de Lucrèce . Il lui dem a nde son indulgence pour le philo
soph e é pi curien , il croit pouvoir èLre sùr d'avance de 
son jugement sur le poète. Il n 'espère pas voir entrer 
Ci cé ron dans leur école philosophique ; mais le suffrage 
de Ci cé ron se rail pour Lu crèce une assurance d 'immor
Llllilé. Peul-ê tre, enfin, se rail-ce un honneur pour Cicé
ron d'avoir désigné Lucrèce à la gloit·e. 81, Toulouse. 

761. Cicé ron ù son ami Cœlius. - Le poè te Lucrèce 
n'est pl us ; il s'es t lui-m ême donné la mort dans un 
accès de foli e. C'était un beau génie, quia révélé à Home, 
duns un poème admirable , la doctrine d'Épicut·e sur la 
na ture. Pourquoi faut-il qu ' il ait ainsi consacré la poésie 
à miner toul ce qui failla ve rtu de l' homme cl sa conso
lation dans le malheur, la foi à la Providence divine et 
l'immortalité de l'âme? ... 'fé moin malheureux: des dis
cord es civil es, :1u lemps de i\larius et de Sylla , il a sans 
doute embrassé l'athéisme pour ne pas attribuer à des 
dieux justes ce désordre du monde . Et pourtant, c'est 
dans ces jout·s de malheur qu'on aurait le plus besoin 
de se réfugi er dans la justice des dieux et dans l'espé
rance d'une vie future . 81, Nancy. 

Virgile.- Géorgiques. V. n°' 18,32, 757. 

762. Lettre de Mécène à Virgile pour l'engager à. écrire 
un poème sur l'agriculture (91, Poitie1·s), à composer 
ses Géorgiques. 93, Poitie1·s. 

763. Varius, ami de Virgile , lui écrit pour le féliciter 
des Géorgiques. 81, Montpellie1·; 86-91, Pa1·is. 
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llora.ce.- V. nos 851-SM. 

764. Faire le portrait d'Horace d'après ses œuvres el 

ee qu'il nous apprend de lui-même. 82, Bordeaux. 

·' 765. Quelles idées vous faites-vous de la personne 
d'Horace, de ses goûts el de son caractère d'après ses 

œuvres. 9.2, G1·enoble. 

766. Que savez-vous d' lloracc, de sa vie, de ses œu\TCS, 

de son laient? Prouver, autant que possible, la lecture 
directe du moins de quelque :;-unes de ses œunes. 87, 

JJouai. 

767. Caractère el philosophi e d'Horace d'après ses 
-vers. 88, Paris. 

768. On parle souvent de la philosophie d'Horace. En 
quoi consislc-l-elle? i\Jérile-t-elle d'être approuvée sans 
:réserve ? 85, Douai, Rennes. 

Art poétique. 

769. Lellre de l'ainé des Pisons à Horace après avoir 
:reçu l' Arl poétique. 9.3, Poitiers. 

769 bis. L'ainé des Pisons éc1·it à Horace ]JOW' le 
-vemercier de ses conseils sur l'm·t d'écrù·e. 93, Gr.enoble. 

V. nos 85i-8M ?,~ 

Epitres et satires. V. 11°' 795-796; 7!)9. 

7i0. Horace, dans l'une de sès œuvres (Ep. Il, 1, 
Y. 70), availappelé Orhilius, son ancien maître, plagosus, 
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·c'est-à-dire fouelleur. - Vous wpposerez qu'Orbilim, 

•très ~igé el vi,•ant dans une r etrait e ignorée , à Bénévent, 

·écrit à Horace. Il lui rappelle ses ann ées d'enfance, les 

souvenirs de l'école; il lui reproche amicalement de 

transmettre à la pos térité Je n o m de son maître entouré 

de ridi c ul e el voué à la haine des écoliers. 83, Douai. 

771. Horace venait de quiller so n père qui l'envoyait 

à Athènes achever ses él ud es avec les fil s des riches cl 

nobles familles. Le père, re!'té seul en llalic , élailinquiet; 

pour la première fois, il é tait séparé de son fils; qu'allait 

·deveni r l'enfant laissé à lui-même? il trouverait autour 

de lui des tentation s, de ma uvai s exemples, èl le fils cie 

l'affranchi a1•ait besoin de trava iller·. - Vous surpo!'.erez 

la première le ttre écrite par le père du jeune étudiant à 
Athènes. 81 , Douai. 

(Y. Sal. 1, G, Y. 65.) 

772. Horace refuse à Auguste la place de secrétaire (?) 

Il expose avec enjouement au monarque les motifs de 

son refus. 82, Douai. 
Cf. Jtp. 1, 7. 

ï73. L'empereur Auguste, qui professait une grande 

estime pour les talents du poète Horace. nr. gol!tail pas 

moins son caractère. Aussi s'efforça-t-il de l'attacher par 

.quelque fonction officielle à sa personne; il lui f1L offrir 

par l\Jéct~ne l'emploi de secrétaire particulier, el cela 

dans les termes les plus flatteur:; cl les plus affectueux . 

. Horace, néanmoins, refusa. Vous ferez la lettre qu'il 

.écrivit à Mécène dans celle occasion. -a) Il exprime sa 

.-reconnaissance au protecteur el ami qui lui a valu les 



Hi2 CO)fPOS!TlONS FRANÇAISES 

bonnes gràces de l'empereur, cl le prie de transm e ttre 

ses excuses; b)l'étal de sa santé ne lui permet pas d'accep

ter un honneur qui sera en m1~me Lemps une charge très 

lourde; c) ses goûts sont modestes ; grâce à Mécène el à 
l'empereur, il a plus qu'il ne faut pour les contenter; 
d) s'il est plein de respecteld'a!Teclionpouri 'empercur, 

qui a donné à Rome la paix, la gloire el la prospérité; 

il est trop indépendant de caractère pour sc plier aux 
obligations d'un emploi aussi délicat; e) c'es t comme 

poète qu'il a conquis des amitiés illustres el l'estime du 
public: poète il veut resle•· jusqu'à la fin, et ne pas 

exposer, dans des occupations auxquelles il n'est pas pré
paré, l<t renommée dont il est redevable au culle des 
Muses. 92, Poitiers. 

774. De la poésie satirique d'Horace. 95, Pm·is. 

En général. 

775. Quintilien a-t-il pu dire avec raison 
Sati·J•a lota nostra est. - 82, Rennes. 
776. Quels sont les r•·iucipaux représentants du genre 

satirique à Rome? Nommer ct caractériser chacun d'eux. 
84, Pa1·is. 

777. De la satire chez les Romains. Après les princi
paux satiriques latins. 84 Aix. 

EN FRANCE ET EN GÉNÉRAL 

778. Apprécier la satire chez les auteurs latins et 
chez les auteurs français. 82, Douai. 
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779. Les principaux poètes satiriques latins el fran
çais. Les caractériser. 83, Douai. 

780. Les principaux satiriques français. 82, Paris. 

781. De la satire momle. Sati1·e littél"ai1·e. P1·incipaux 
éCI"ivains sat il·iques du xvie et du xvu• siècles. Entre 
loutes les sat ires que vous connaissez, laquelle pré(él"e:;;
vous et pourq uoi? 87, Marseille. 

782. De la satire el de ses principaux représentants. 
83, A ix. 

783. De la poésie didactique. Qu' entend-on par ce 
mol? Quels poètes el quels poèmes didactiques connais
sez-vous dans l'histoire de la littérature en général? Que 
pensez-vous de l'opinion de ceux qui disent que, de lous 
les genres de poésie, la poésie didactique esl la moins 
poétique? 81, G1·enoble. 

78.1. Quels sont, duns les lilléralures classiques, les 
principaux poèmes didactiques? 84, Paris. 

Hég;niel'. 

78li. Régnier, dans sa quatrième satire, adressée au 
poète l\lotin, se plaint que la poésie soit cc pauvre et 
quémande»; elle rapporte Loul au plus de la gloire, dont 

il fait bon marché, dit-il. 

Comme s'il imporlail, élanl ombres lit-bas, 
Que notre nom vécût ou qu'il ne vécùl pas. 

Vous composerez la réponse de Motin. Il relèvera un 
peu d'exagération chez Régnier, comme chez Juvénal, 
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son modèle. E!:'l-il sûr, d'ailleurs, que la fortune soit la 
plu:; féconde inspiratrice des poètes? Ils feront bien de 
ne pas médire de la gloire, leur vraie récompense; mais 
sont-ils sincères quand ils en médisent ? 93, Toulo use. 

Boilcnu. -Satires. 

786. Boileau écrit, en ·1600, à un ami , pour lui ann on
cer qu'il renonce au barreau el à l'Église el va se consa
crt!r à la poésie. 93, DiJon. 

78i. Nicolas Boileau commençait son œuvre co ntre 
les mauvais poètes. Son frère ainé, Gilles Boileau, qui 
se mêlait de poésie el avait l'esprit fort sa tiriqu e, éta it 
.grand ami de Chapelain cl de Colin! Il fut de 1':\ caclé
mie, en -1659, vingt-cinq ans avanlson frère:« li traita, 
dit Louis Racine, avec bea ucoup de hauteur son cadet, 
lui disant qu'il était bien hardi d'attaquer ses amis. n -

Lettre de Nicolas, répondant à son frère Gilles: l '' C'est 
son frère qui lui donne l'exemple , l'esprit satirique esl 
dans la famille; 2° le critique écrit au nom du bon sens, 
non dans l'intérêt d'une coterie; <1° el quels poètes que 
les amis de Gilles, Chapelain el Colin! q.o Nicolas pour
-suivra son œuvre, mais sa muse sera << charitable el dis
~rèle » : elle attaquera les vers , non les hommes. 84, 
.Douai. 

788. Apprécier ce jugement de Boileau sur lui-même : 

Souvt\nl j'habille en vers une maligne prose : 
C'est pal' là que je vaux, si je vaux quelque chose. 

(Sai. Vl!. ) 93, Nancy. 
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78\J. Après la satire VII•, en 16Gfi , Chapelain écrit à 
Boi leau pour l'irwiler à quiller la salire el à écrire dans 
un genre plus nubi e. 93, Dijon. 

/!JO. Lellre de M. Morel à Boilea u. - Il reçoit avec 
·reconna issance l'honne ur que lui a faill e poète en lui 
dédiant sa VIII • sa tire. Il apprécie le style el le laient 
·d'observation qu 'elle altesle. Il en lire un excellent 
augure pour l'aven ir du poè te. l\lais il l'engage à laisser 
aux anciens des li eux communs el des paradoxes qui 
choqu ent la rai so n. L'homm e n'est point « le plus sol 
animal » . Que Boil eau regarde autour de lui dans la 
société el dans le mond e liLléraire : il y trouvera une 
ample matière ù exercer son génie. 82, Besançon . 

791. An alyse r el apprécier les satires littéraires de 
Tioilcau. 84, Grenoble. 

792. Quelle élail l'intention des satires lilléraires de 
Boileau ? Quel en esll e mérite? Quels en fu renlies résul
·Lals? 89, Pm·is. 

793 . Boileau ?JOèle satù·ique. A quels abus s'es t-il sur
tout attaqué ? Quelle a été son influence? Quelle est, 
parmi ses satires, celle que. vous p1·é(él-ez , el pow·quoi? 

~a , Lyon. 

79~. Un nommé Cm·aque a été emp1·isonné sous 
Louis XI V pour avoir sif{f,é au théâtre. - Rédiger att 
choix : 1 o la lett1·e qu'il écrit à Boileau, pow· le pl"ie1• 

d'inte1·céder en sa fèwear au)J?·ès de Pontchartrain; ou 
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2° la lett1·e de Boileau à Pontchm·train en (aiJew· de Ca -
mque. 93, Lille (classique et moderne) •. 

i9J. Comparer entre elles les satires d'Horace et celles 

de Boileau. 9.5, Pan·s. 

796. Comparer Horace et Boileau comme poètes sati

riques. 91, Grenoble. 

Epftres. 

Y. Racine, n° 301. 

797. Lettre écrite à Boileau par un des jeunes seigneurs 
qui avaient assisté au passage du Rhin. 82, Cte1·mont. 

798. Expliquer ces vers de Boileau : 

Hien n'est beau que le vrai, le vrai seul est aimable; 
Il doit régne•· partout el même dans la fable (IX, lt3. ) 

91, Dijon. 

799. Comparer Horace et Boileau dans l'épître et dans 
la satire 88, Pan"s. 

• La Faculté de Lille donne, depuis cinq ou six ans , de si longs 
sujets que nous sommes ol,ligés d'en résumer quelques-uns pour 
ne pas étendre démesurément le volume. On trou1'CI'.'l. le texte 
complet, a1·ec les versions latines ~t thèmes f]e langue vivan le, au 
Secrétariat de la Faculté. - Rendons celle justice à la Faeullé 
de Lille: par celle abondance même de lu matière, par le choix 
cl lu nature des sujets donnés, elle permet nu:-;: p1'DI"csscur5 de 
décharger leur enseignement ùc l'histoire ct de la critique litté
raires, qui l'encombraient el l'écrasaient, cl de rendre par là aux 
classes d'humanité et de •·hétoriquc le caractcre qu'elles n'au
raient jamais dû perdre, celui de véritublcs classes d'invention 
personnelle. de poésie ct d'éloquence. Puissent les autres Facullés 
imiter ccl exemple, dftl ce Hecueil devenir inutile ! 
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Art poétique. 

800. Lellre de Racine à Boileau.- Il l'engage à éci·ii·e 
en ve rs l'hi stoi re de la poésie française, à en établir les 
règles, les lois. pour mieux dire. Il lui indique les genres 
prin cipaux à traiter. Boileau méritera ainsi le nom de 
légis lateur du Parnasse. 84, Clermont. 

801. Boileau écril ù Racin e pour lui apprendre qu'il 
vi ent de meLLre la main à son A1·t poétique. - Vous 
composerez ce lle lellre dans laquelle Boileau exposera 
le but qu'il sc propose cl la doctrine littéraire qu'il vou
drait faire prévaloir. 89, Poitie1·s. 

Chant J<•. 

802. 13oilcau s'ad1·csse en ces termes aux poètes : 

.rlime.:: donc la raison que toujours oos écrits 
Empruntent d'elle seu le et leur lw>lre et leur prix. 

( V. 37). 
Que p ensez-vous de ce conseü? 93, Poitiers. 

803. Développer (04, Rennes), expliquer ce vers de 
Boileau : 

Qui ne sail se IJornei' ne sul jamais écrire (v. 63 ). 
83, Dijon. 

80.i. In vitiwn ducil cul pœ (uga, si caret ar le (Hm·ace ). 

Souvcnlla peur d'un mal nous conduit dans un pire 
(lloileau, l, 6/t). 

Un auteur gâte toul, quand il veut trop bien faire. 
(La Fontaine.) 

Montrer par des exemples la vérité de ces maximes, et 
montrer aussi comment il faut se garder d'y Yoir une 
exhortation au style négligr. 95, Grenoble. 
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805. Apprécier ces vers de Boileau : 

Durant les premiers ans du Parnasse fra_nçais, 
Le caprice toul seul fai sait toutes les l01s ... 
Villon sut le premier dans ces siècles grossiet·s 
DéLH·ouillet· l'art confus de nos vieux t'o rnan cict·,:. 

92, Dijon. (1, 11 7.) 

806. Qu e pensez-vous du jugement porté par Boileaw 
sur notre poésie française avant Malh erbe . <Ji , Aix. 

807. Apprécier l'hi~toire qu e Boil eau, dans le pre-· 
mi er chant de l'Art poétique, li· ace de notre poésie jus-· 
qu'à l'appat·ition de Malherbe. Combler sommairement 
l'énorme lacune laissée par Boileau du xi• an xvi• siècle .. 
Réfuter les vers fameux : u Villon sul le premier ..... 
romanciers ». 82, Ange1·s. 

808. Développer et, s 'il y a lieu, compléter et corriger 
l'histot·ique que Boileau fait de l'ancienne poésie fra n
çaise au premier chant de l'Art poétique. 81, Grenoble. 

C. 318; D. 185. 
809. Que pensez-vous du jugement de Boileau sur les 

auteurs du xn• siècle? 83, Lyon. 
810 . .Montrer ce qu'il y a de vrai 011 de faux dans les 

vers de Boileau 8Ur notre ancienne poés ie , en insistant 
sur le rl>le de la Pléiade , dont Ronsard ful le chef : 

Villon sul Je premier ... Enfin Malherbe vint. 92, 1tix. 
811. Lettre de La Fontaine à Boileau pour réclamer 

en faveur de Ronsard et du xn• sièe:le ('1 6i4). 90, Paris . 
8l2. Un seigneur de l'ancienne cour, ami des JeUres 

et vivant retiré dans ses terres, écrit à Boileau à l'occa
sion de l'Art poétique.- 1° Il félicite l'auteur des satires
de celle ŒU\'re nouvelle, dans laquelle il fait preuve de
tant de talent et d'un goCll si pur; 2° rnais il lui reproche 
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de sc montrer trop sévère pour Ilomard el la Pléiade : 
incontestabl e mérite des poètes de celle écolr, eL parti
cu lièrement de Ilon sa rù el de Joachim du Bellay ; 3° Je 
faste pédant esque de quelques-uns ne doit pas faire 
oubli er les se rvices qu'ils ont rendu à la langue poétiqu e 
el l'impulsion qu'il s ont donnée; Malherbe ne serail pas 
venu, s'i ls ne l'avaient pas prépa ré. 87, Montpellier . 

. 813. Commenter el critiqu er ces paroles : 

Cc que l'on conçoi t uien 5'énonce clairement. (I , ~;;:J. ) 
.92, Clumont. 

81.1. Boileau a dit: 

Sans la langue, en un mol, l'auteur le plus divin 
Est toujours, quoi qu 'il fasse , un méchant écrivain. 

(1, 161.) 

Qu 'est-ce que la la ngue? Qu'es t-ce qu'un auteur? Dif
férence entre auteur el écrivai n ? Expliquer le mppro
chement des deux. épi th ètes divin cl méchant. 93, Besan-
çou. 

c .. !lï. 
Chaut II. 

81J. Expliquer ce vers de Boileau: 
l.'at·dcur· de se montrer, el non pas de médire, 
Arma la vérité du vers de la satire (Il, 145). 

82, Clermont. 

81G. Molière écrit à Boileau, après avoir reçu de lui le 
second chant de l'Art poétique; il s'étonne de ne pas y 
voir figurer la fable, de ne pas y trouver le nom de La 
Fontaine, leur ami commun. - On pourra traiter le 
sujel 80 us la forme d'une conversation tenue à Auteuil 
entre ~lolièl'e el Boileau. 81, Douai. 

C. 322; IL 58; LantOn 40. 
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8\7. Brossette, fondateur de l'Académie de Lyon el 
ami de Boileau, lui écrit pour lui reprocher amicalement 
de n avoir pas donné place à La Fontaine el à la fable 

dans son Art poétique. 82, Lyon. 

818. i\l"'•de Sévignéécrilà Boileau pour lui reprocher 
d'avoir omi~, dans son Arl poétique, la fable el la Fon

laine. Elle ne croit pas pouvoir attribuer cel oubli à des 
motifs indignes du caractère bien connn de Boileau. Im 
portance de la fable comme genre littéraire. Caradère 
poétique qu'a su lui donner La Fontaine. Exemples à 
l'appui. 81. Montpellie1· . 

819. i\lm• de la Sablière it Boileau pour lui demander 
pour quelle raison Boileau a omi s de parler de la fable 
dans son Arl IJOélique. 91 , Nancy. Pm·is. 

820. De la même, pour lui reprocher celle omission. 
91, Cle1·mont. 

821. l\Iême reproche amical de Racine à Boileau. Il 
insistera sur le mérite littéraire des fables de La Fontaine. 
83, Lyon. 

822. Un amateur de la poésie française à Boileau au 
sujet de l'Art poétique el de La Fontaine.- Il dira qu'il 

a lu l'Art poétique avec tant de plaisir quïl ne s 'était 
même pas aperçu d'abord de l'ubsence de la fable el de 
La Fontaine. Il ne peuL croire, comme il ra entendu 
dire, que si La Fontaine a été omis, c'est qu'il était 
mal en cour. Est-ce donc parce qu'on ne peul pas toul 
dire dan~ un Art poétique? Il a remarqué, en ell'eL, que 
Boileau avait oublié l'épître et le genre auquel l'Art poé
tique appartient, ainsi que le poème héroï-comique. Mais 
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les raisons qui pouvaient faire omettre à Boileau des genres 
oll nul Français avant lui ne s'était encore illustré, n'exis
tent point pour La Fontaine, qui a renouvel é la fable autant 
que ~I o li ère la comédie. Rapide appréciation de la fable 
telle que La Fontaine l'a faite. Il croi t donc que Boileau 
a été involontairement injuste pa1· trop de goût pour les 
anciens. Mais il a l'intime persuasion que la postérité, plus 
équitable, préférera à l'élégance précise, mais un peu 
sèche de Phèdre, les vives el ai mables qualités de 
La Fontaine. Si, Caen. 

82:3. Donnez el commentez les raisons par le~quelles 
on peul ex pliquer l'omission de La Fontaine dans l'Art 
poétique. 92, Nancy. 

824. Lettre de La Fontaine à Boileau après une lee
lure du deuxième chant de l'Art poétique. 85, Pm·is; 
93, Nancy. 

S2;). Quand Boileau publia son Art poétique, en 1674, 
La Fontaine avait publié depuis cinq ans les six premiers 
livres de ses fables, et cependant Boileau, dans la revue 
qu' il fait des genres et des auteurs, ne mentionne ni la 
fable, ni La Fontaine.- Vous supposerez qn'il écrit une 
lellre en réponse aux reproches que lui attira cell(' 
<>mission. 95 , Poitie1·s. 

Chant III.- V. Poésie dramatique, n•• 402-405,408, 

412, 427-430. 

826. Développe1· et commente1· , à l'aide d'exemples 
tù·és des lilté1·atures française et ancienne, les huit vers 

.suivants de Boileau : 
11 n'est poinl ùc serpent ..... nous arrache des larmes. 

(Ill, 1-8). 93, Lyon. 

CO~II'OS!T. FIUNÇ. JlL. Il 
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827. Expliquer le sens de ce vers de Boileau: 

Le vrai peul quelqucrois n' être pas·\Tnisemblahlc (Ill , 4-8 ). 
82, Bo,·deal!X. 

82ï bi:;. E xpliquer cette maxime de Boileau : 
L"espl'i{ n'est point ému de ce quïl ne cl'oit pas (lll, :;01. 

Est- elle V}'(tie de tous les r;em·P.s littéraù·es? Ne pourriez

t•ous pas cite1· de nombreux exemples , et voisins de· 

Boileau, qui la restreignent ou la contredisent. 9 '1 , 

Nançy. 

828. Développez ce vers de Boileau : 
Pour me tirer des pleurs, il faut que vous pleuriez (Ill. 1-'.2. 

81 , Nancy 

829. De la théorie de Boileau sur l'épopée . 84, Paris. 

830. Exposer el apprécier les préceptes de Boileau sur 
l"épopée. 82, Pm·is. 

83i. Exposer el discuter les théot·ies déYeloppées par 
Boileau dans le troisième chant de l'Art poétique sur 
Je poème épique. 82, Paris. 

832. Idées de Boileau sur la poés ie épique. En quoi 
diffèrent-elles de celles qui sont généralement admises
aujourd'hui? 82, Lyvn. 

8:33. Définissez le merveilleux de l'épopée. Donnez 
l'opinion de Boileau sur ce sujet. 81, Douai.- Discuter 
sa théorie. 92, Cle1·mont. 

834. Boileau avait-il mison de n'admett1·e que l~ 

m e1·veilleuo: mythologique dans l'épopée et d'en bannil• 

le merveilletlX cln·étien? 93, Nancy . 
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835. Boileau avait-il mison de dire que le merveilleux 
chrétien ne doit pas être employé. Exposez les doctrines 
de Boileau el celles du xrx.• siècle. 82, Lyon. 

836. Que penser· elu jugement de Boileau sur l'épopée 
chrétienne: 

De la foi des chréliem ..... donne l'air de la fable. (III, 199.) 
85, Douai. 

837. Que penser de cetle pensée de Boileau parlant de 
l'épopée:<< De la fui des chrétiens ... » Connaissez-vous des 
poèmes épiques inspirés par le christianisme? Doil-on 
les condamner? 84, Douai. 

838. On a dit: '' La France n'a pas de poème épique. '' 
Celle affirmation est-elle vraie? On se rappelera le 
chant III de l'Art poétique el les poètes qu'a cités 
Boileau, el on examinera si, avant ou après Boileau, la 
France n'a pa~ produit de poème épique. 82, Douai. 

V. n°5 550, 592, 623. 

Chant IV, 

83U. Commentez celle sentence de ,Boileau: 

Le vers se sent toujours des bassesses du cœur. (IV, i!O.) 
83, Grenoble. 

840. Commentez ces vers de Boileau : 
Que les vers ne soient pas votre éternel emploi: 
Cullivez vos amis, soyez homme de foi. 
C'est peu d'être agréable el charmant dans un livre, 
li faut savoir encore el converser el vivre (lV, 121). 

83, Grenoble. 
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84:1. Expliquer ces deux vers: 
C'est peu d'être agréable ..... 81, Clermont. 

842. Expliquez el commentez ces deux vers: 
Censeur un peu fâcheux, mais souvent nécessaire, 
Plus enclin à blâmer que savant à bien faire: (IV, 2:35) 

84, Dijon. 

En ,r;énéml. 

813. Résumé de l'Art poétique. Caen. 

844. L'Art poétique de Boileau. Ses divisions principales 

el ses préceptes généraux. ( 83, Paris.) Indiquer les digres

sions de l'auteur. Caen. 

845. Un ami de Boileau félicite l'auteur d'avoir eCI'it 
l'Art poétique, vante les beautés du poème, et indique 
avec 1·etenue les 1'a1·es impe1·(ections d'un ouvrage dont 
le titre seul est peut-Jtre le défaut le plus sùieux . !)3, 

Caen. 

8-16. Lettre de Mm• de la Sabliè1·e à Boileau.- Elle a 
lu avec un extrême plaisir l'Art poétique qui vient de 
parait1·e: elle y a retrouvé toutes les qualites de l'ecri
vain : bon sens, bon (JOIÎt. elevation mm·ale. 1lfais elle 
s'étonne que, dans l'énumération des di({é1·ents gem·es 
poetiqites, Boileau ait omis l'apologue, genre cultivé des 
la plus haute antiquité et ?'enou1,elé au xvn• siècle par 
le génie de La Fontaine. Elle che1·che en vain les motifs 
de cet oubli et engage Boileau à le 1·êpm·er. 88, Paris. 

849. Toutes les grandes époques lilt.ëraires ont eu leur 

interprète et leur législateur: cet avantage ne pouvait 
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manquer au xvu" siècle. i\Iais, en admirant ce que le 
nouvel Art poétique renferme de neuf et J'excellent, on 
trouve que son auteur a donné trop de place au sonnet, 
au vaudeville, à l'épopée, qu'il semble croire impossible. 
Que n'a-l-il parlé de l'épilre morale oü il excelle; du genee 
didactique, où les noms illustres sc se raient accumulés 
sous sa plume? La postér ité s'en étonnera et surtout lui 
pardonnera difficilement d'avoir omis le nom de La Fon
taine. 82, Besançon. 

850. Lellre de La Fontaine à Boileau après une lecture 
de l'Art poétiqu e. 83, Pm·is. 

8Jl. Quels modèles Boileau a-l-il eus sous les yeux. en 
composant son Arl poétique. 85, Pm·is. 

852. L"Arl poétique de _eoileau peut-il se comparer 
avec celui d'Il or ace? Indiquer les passages imités, le 
milieu dans lequel écrivaient les deux poètes elles genres 
qu' ils ont traités. 82, Bordeaux . 

853. Esquisser à grands traits la comparaison entre 
l'l~pîlre aux: Pisons d'Horace, el l'Art poétique de Boi

leau . 85, Pcwis. 

854. Après la publication du quatrième chant de l'Art 
poétique, les ennemis de Boileau, el surtout Ch. Perrault, 
accusèrent l'auteur d'avoir servilement imité Horace. Le 
célèbre avocat Patru, qui avait d'abord détourné Boileau 
de traiter un pareil sujet, revenu de son opinion après la 
lecturr. du poème, écrit à. Perrault pour défendre l'Art 
poétique contre ses détracteurs. 92, Paris. 
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855. Exposer l'état de la lillérature avant Boileau 

d'après l'Art poétique. 84, Lyon. 

Lutrin. 

856. Un chanoine de la Sainte-Chapelle écrit à Boi

leau pour l'assurer que ni lui ni ses confrères ne prennent 
le moindre ombrage de la publication du Lutrin. Ce qu ' il 
y a de fictions dans le poème mel les personnes hors de 

cauge, et, par la fameuse bataille des livres comm e par 

tant d'épisodes heureux, le Lutrin continue l'œ uvre de 
Boileau el défend 1 a saine lillératur•e et le bon goùl. ,Çi.J, 

Lyon. 

En général. V. Époques littéraires, no• l~'i8 · 'la85. 

85ï. Distinguer les trois principales périodes de la 

carrière lilléraire de Boileau. En montrer les caractères, 

en apprécier sommairement: 1° les mérites ; 2°les fruits. 
82, Rennes. 

858. Caractériser le génie de Boileau eL définir l'in

fluence qu'il a exercée sur la poésie française. 92, Dijon. 

859. Boileau: services qu'il a rendus à la poésie el à 

la langue. Bo1·deaux. 

860. Quelle a été l'influence de Boileau sw· le goût de 
son époque ? 8w· quels p1·éceptes insiste-t-il su1'f.out et 
quels 1·ep1·oches fait-il aux mauvais poètes ? Quelles 
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.J'éserves peut-on faire sw· cerlaifl.s de ses jugements, Sï, 
Dijon. 

SGL Apprécier l'œuvre de Boileau, envisagé comme 
crilique, comme moraliste, comme écrivain. 8ï, Paris. 

8G2. Apprécier le jugement suivant sur Boileau : « Il 
•passe Juvénal, alleinl Horace, semble créer les pensées 
d'auteur. Ses vers seront lus encore quand la langue 
aura vieilli, et en seront les derniers débris. On y re
marque une critique sùre, judicieuse el innocente, s'il 
est permis , du moins, de dire de ce qui eslma_uvais, qu'il 
esl mauvais. 95, Dijon. 

8G3. Du rùle littéraire de Boileau au xvn• siècle. Ses 
amis, ses ennemis. 92, Nancy. 

SG4. Exposer el apprécier l'œuvre de Boileau. Pour
quoi ce poële est-il à la fois si allaqué el si populaire? 
90, Rennes j 95, Pm·is. 

8li5. i\lonlrer, clans les doctrines lilléraires de Boileau, 
ce qu'il y a de dl.irable el ce qui nous parait présentement 
aboli. 03, Rennes. 

8GG. Lettre d'un ami à Voltaire pour lui repro
cher d'avait· élé trop sévère pour Boileau dans son 
Épître : 

Doileau, correct auteur de quelques bons érl'its, 
Zoïle de Quinault el fialleurde Louis. 93, Grenoble. 
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867. Apprécier ce jugement de Cotin sur Boileau : 
Il applique à Paris ce qu'il a lu _de nom~, 
Ce quïl dit en français, il le dott au !atm ;_ 
Il ne fail pas un vers qu'il ne fasse un lat·cuL 
Si le bon Juvénal était mort sans écrire, 
Le malin Despréaux n'eùl point fait de salit·e. 

88, Paris. 

868. Qualités el défauts du style poétique de Boileau. 
86, Grenoble. 

869. Boileau s'est-il condamné lui-même, en écrivant 
Ce VCI"S: 

Qui dill'roid écrivain, dit déleslable auteur. 82, Rennes. 

8ï0. Dialogue ùes morts entre Horace et Boi lea u. 91, 
Di} on. 

6. - POÉ ill hN GÉ:\ÉRAL 

Origine. 

8ï1. Expliquer pourquoi, dans la plupart des lilléra
tures, le développement de la poésie a précédé celui de 
la prose. Citez des exemple;; empruntés aux lillératu!'es 
classiques. 85, Lyon. 

Forme. 

872. << La sentence, pressée aux pieds nombreux de la 
poésie, s'élance plus brusquement el me fiert d'une plus 
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vive secousse. '' Expliquer ces mots de Montaigne, mon
trer que l'emploi de la forme métrique répond à un he
soin de notre nature; on la trouve à toutes les époques 
et dans toutes les langues; en indiquer les avantages 
pom· le poète, les en'ets sur ceux qui le lisent ou l'en
tendent. 82, Besançon, Toulouse. 

873. Exposer les idées de Fénelon sur la poésie. 81, 
Pw·is. 

SH. Apprécier le jugement de Fénelon sur notre poé
sie française et, en particulier, sur la rime. 83, Lyon. 

875. Expliqner sommairement et apprécier les opi
nions de Fénelon, dans sa Lellre à l'Académi~, sur la 
versification ct la po?sie française. 85, Caen. 

Y. n° 124U. 

Fond. 

87G. En quoi la poésie diffère-t-elle de la versification. 
82, Rennes. 

877. Développer, en apportant des exemples, ce pré
texte donné par Ronsard pour la poésie : « Tu auras en 
premier lieu les conceplio ns hautes et belles et non trai
nanles à terre : car le principal point est l'invention, 
laquelle vienllanl de bonne nature que par la leçon de 
bons el anciens auteurs. 84 et 86, Pm·is. 
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Utilité. 

878. Uoralilé de la poesie. ~Iontrer que la poésie, 

quand elle ne méconnaît ni son but ni sa vraie nature, 

n'est pas un amusement frivole, mais un arllrès sél'ieux 

et très élevé - Rappeler à ce propos le caractère des 

.poésies pl'Îmitives, dont Horace a pu dire: 

.... : . . Fuit hœc sapientia quondam 
Publica privatis secernere, sacra profa.nis ; 
Concubitu prohihere vago, dare jura maritis ; 
Oppùla moliri, leyes incùlere ligna. 
Sie honor et nomen dioinis vatibus atque 
Carminibus venit (:\r·l poétique, v. :J!IG ). 81, R ennes. 

879. Pense: -rous avec Platon que les poètes soient 
inutiles à la République :> .f'tes-vous d'avis, comme lui, 
de les en chasser. 93, Nancy. 

Mème sujet. 86, Nancy. 

880. Que pensez-vous de cette ph1·ase de 11falherbe : 
« Un bon poète n'est pas plus utile à l'É'tat qu'un joueur 
de quittes. >> 94, Caen. 

881. Est-il vrai que le progrès de la science el de l'in
dustrie doivent bannir la poésie du monde moderne ? 
95, Paris. (Même sujet pour le moderne. ) 

88:;:. Quelle idée vous faites-vous d'un grand poêle '? 

Prenez pour exemple votre poète préféré ,? 95, Aix. 
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7.- IIISTOIRE 

EN GRÈCE 

Hé•·odolc et Thucydide. V. nos 1498-1506. 

883. llérodole , après avoir terminé son grand ouvrage 
11istorifJUC, s'établi! à Athènes el lut son ouvrage aux 
Athéniens à la fèle des grandes Panathénées. -Dans 
cet ouvrage, après avoir raconté comment les Perses ont 
fondé leur· empire en détruisant les empires des 1\lèdes, 
de Lydiens, des Babyloniens, des Egyptiens, il expose 
leur lulle contre la Grèce el montre comment ils ont él0 
-vaincus, gnîce surtout à l'héroïsme des Athéniens. -
Décrire ici J'enthousiasme des Athéniens pour Hérodote, 
le noble orgueil que leur inspire le récil des exploits de 
leurs pères. Ils accordent à Hérod0te 10 talents en 
récompense de son travail. Parmi les auditeurs d'Héro
dote se trouve Thucydide, qui, en l'écoutant, se propose 
·d'être à la fois homme d'action et historien. Il continuera 
Hérodote, en s'appliquant à mettre plus de critique 
·dans son récit. 82, Rennes. 

88-i. Vous compm·e1·ez Hùodote et Thucydide. 93, 
Toulouse. 
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Xénophon. 

885. Les grands historiens de la Grèce (Hérodote, Thu
cidide, Xénophon). Donner une idée de leurs ouvrages 
el de leur manière d'écrire l'histoire. 82, Lyon. 

886. Discours de Xénophon a ux G1·ecs au commen
cement de la 1·etmite des Di.1: Mille : 1• les Grecs ont 
vaincu les Pe1·ses pendant les gue1·res médiques et 
viennenl de pénét1'e1· au cœzt'l' de l'empire. ApPès ce 
qu'ils ont {ait jJOW' servi·J' l'ambition de Cyrus, que ne 
{e1·ont-ils JHts poul' dé{ench·e leu l' vie? ... 2• difficultés de 
la situation et nécessité d'une disci]Jline sévè1·e; 3• qu'ils 
songent au bonhetw et à la gloil·e qui les attendent s'ils 

ent1·entvictorieux clans lew·z1at1·ie . U3, Toulouse. 

Plnlarqne. 

887. Plutarque eut pour mailres le médecin Onésicrale, 
le rhé leur Émilianus, le philosophe Ammonius. A van
tages de cette éducation confiée à un médecin, à un rhé
teur el à un philosophe. Quels services chacun d'e ux 
pouvait-il rendre à son disciple? 85, Pan·s . 

888. Q11 e savez-vous de Plutarque el de son principal 
ouvrage? Quelles en sont les qualités, quels en sont les 
défauts? 83, Douai. 

889. Lellre à un ami pour l'engager à lire les Vies de 
Plutarque. 83, Rennes. 

890. Henri de Bourbon , qui se ra Henri IV, avait 
quinze ou seize ans quand il lut, p•mr la première fois, 
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les Vies de Plutarque, traduites par Amyot. Vous suppo
serez une lettre que le jeune prince écrit à sa mère 
Jeanne d'Albret et da ns laquelle il lui fait part de ses 
impressions. 85, Douai. 

891. Boss uet écrit au prince de Condé pour l'engagt>.r 
à. lire les Vies de Plutarque. Utilité de cette lecture pour 
le citoyen, le général, le prince. 82, To ulouse. 

A ROME 

V. Sujets historiqu es, Histoire romaine . 

César·. V. n•• 1522-Hi25. 

892. Lellre de Quintus à son frère l'orateur. - Quin
tus, frère de Cicéron , é tait lieutenant de César dans la 

guerre des Ga ules, el commandait sous ses ordres une 
légion. Dans celte lettre il d écrit les événements et le 
théâtre de la guerre , les rés ultats en partie obtenus de 
l'expédition, les mœurs des Gauloi !::i , leurs habitudes 
militail'es , en un mot les plus intéressantes et les plus 
sérieu~es de ses impressions personnelles . 92, Dijon. 

Salluste. V. n•• S!:lï, 904-912; l208t 

Tile-Lhrc. V. n•• SQ7, 902-912; 15U-152L 

893. Tite-Live écrit à Asinius Pollion qu'il trouve un 
grand plaisir à composer l'histoire romaine. 91, Pm·is. 
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Vie d'Agricola. 

89-1. Lettre de Pline le Jeune à Tacite ~ui lui a envoyé 

la vie d'Agricola. 91, Clel'mont. 

Annales. 

895. Tacite, au moment de composer ses Annales , écrit 
à un de ses amis. Il lui dit quelle est la période de l'his
loire romaine qu'il se propose de raconter dans son nou
vel ouvrage ; il caractérise les principaux événements de 
celle période: il annonce dans quel esprit il jugem les 
événements-elles hommes. 84, Pa1·is. 

896. ~lonlrer sur quoi est fondée la réOexion suivante 
de Tacite : Prœcipnum munus Annalium reor, ne vir
tules silcantur, ulque pravis diclis faclisque ex posleri
late el infamia metus sit (Ill, G5). 92, Toulouse. 

Histoires. 
~ 

89i. Tacite envoie à Pline le Jeune le manuscrit de 
se;; Histoires : :1° Il espère que son ami accueillera ses 
Hisloil'es avec la même indulgence que la Vie d'Agricola 
el les ~lœurs des Germains; 2° Intérêt eL difficulté que 
présente le sujet. A l'exemple de Thucydide et de Sal
luste, Tacite a osé écrire l'histoire contemporaine, en 
essayant d'emprunter à ces deux grands hommes ce 
qu'ils ont de meilleur ; 3° S'il vit assez longtemps, il 
complétera son œuvre, en la rattachant à celle de Tite-
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Live. Puisse-l·il inspirer , comme lui, l'amour de Rome 

ct de la liberté! 83, Toulouse. 

898. A l'avènement de Vespasien , ~t la faveur des dis

cp rdes qui déchirèrent l'empire romain , encouragées par 

les s uccès des Ba taves ré voltés sous la conduite de Civi

li s, un grand nombre de Gaulois son gè rent à délivrer la 

Gaule de la domination de Rome. Deux ch efs trévires, 

Cl assic us e l Tutor, un chc flin go n , S :~linu s, sc mirent à la 

tè te du mouve ment. Des divi s ions se produi s irent aussi

lût. Les Séquanes r r. fu sè rent de reconnaître l'autorité 

de Sabi nus. Une asse mblée gé néral e des peu pies gaulois 

fut r é un ie à Reims. Les Tré virP-s e l les Lingons se pro

noncèren t énerg iqu ement pour la cause de l'indépen

dan ce ct po ur la guerre. La m aj orité vola pour la. paix 

r.l le ma inti en de l'union avec Ro me. Vous ferez parler 

un orateur de la majorité. IJ.2, Rennes. 

En générai. 

899. Des portraits dans Tacite . 94, Paris. 
900. Comment Racine a-t-il pu dire de Tacite (deuxième 

préface de Britannicus) qu'il était le plus grand peintre 

de l'antiquité ? 85, Paris . 
• 901. Justifier l'éloge que Racine a fait de Tacite , quand 

il l'a appelé le plus gr·and peintre de l'antiquité. 94, Cire
noble. 

En général. 

902. Parallèle de 'file-Live cl de Tacite. 81, Lyon, 
83, Douai. 
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903. Comparer la manière d'écrire de Tite-Live el de 

Tacite. 82, Pm·is. 

904. Caractériser à grands traits les trois principaux 
historiens latins: Salluste, Tite-Live, Tacite. 86, Pans. 

D05. Les grands historiens latins. Rappeler le sujet de 
leurs ouvrages elle caractère particulier de leur laient. 
82, Lyon. 

906. Quels historiens romains connaissez-vous? Appré
ciez le mérite de leurs œuvres. 83, Douai. 

907. Vous direz quels sont les principaux historiens 
latins. -Vous définirez la nature du laient de chacun; 
- vous direz quel est celui que vous estimez le plus, en 
donnant les raisons de votre préférence. 92, Montpel
lie1·. 

907 bis. Quelles sont les principales sources de l"bi5-
toire de Rome depuis sa fondation jusqu'à l'époque de 
Tacite inclusivement? Donner, pour celle période, la 
lisle chronologique des historiens latins, avec des indi
cations sur leur vie, leurs œuvres el leur genre de talent. 
94, Nancy. (Cl. et mod.) 

Grèce et Rome. 

908. Caractérisez par leurs qualités diverses les prin
cipaux historiens de l'antiquité. &3, Rennes. 

909. Quel est l'historien de l'antiquité que vous pré-
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Jércz? Motifs de votre préférence. 82, Douai, Pan·s . 
Taine (Essai sur Tite-Live, c.onclusion). 

!HO. Des disconrf; chez les historiens de l'antiquité 

grecq ue el latine. !J.'J, Alge1·. 

011. Quelle est l'utilité des nombreux discours que 
nous rencontrons dans les historiens anciens? Citez des 
exemples de Thucydide, de Tite-Live et de Tacite. 8:J, 
Montpellia. 

812. Discussion entre deux historiens, dont run C0!1-

·damne l'autre, approuve l'emploi dans rhistoire de dis
cours, comme ceux qui so nt réu nis , sous ce titre, dans 
le Conciünes. 8:3, Besançon, Rennes. 

EN FRANCE 

(V. SuJets hislol'l'ques). 

Cht•onhJuCut·s du ;\loyen Age. 

913. Que savez-vous sur l'époque, la vie, les œuvres de 
nos trois historiens elu moyen âge: Villehardouin, Join
ville, Froissart? Indiquez de l'un à l'autre les progrès de 
la langue, du style eL de l'art de composer. 82, Rennes. 

,Joilll'ille. V. no H9ï. 

914. Joinville o!Ire à Louis, fils de Philippe-le-Bel, 
-son Histoire de saint Louis (1309). - Ce livre a été la 

CO~IPIIS!TIONS FR.\NÇAISES. h. i2 
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consolation de sa vieillesse. Il lui a semblé rajeunir en 
racontant la croisade à laquelle il a pris part avec son 
maHre. l\Iais surtout il a voulu édifier ses lecteurs en 
rappelant les grandes actions, les pieux entretiens, les 
saints exemples de celui qui a été le modèle des chré
tiens el des rois. 94, Toulouse. 

915. Portraits de saint Louis et de Joinville d'après les 

Mémoires de Joinville. 83, DiJon . 

916. Discours de Joinville di ssuadant saint Louis 
d'entreprendre sa deuxième croisade. 93 , Nancy . 

Xlii" - XVII• siècle. 

917. Quels sont, depuis les premières ann ées du xm• 
siècle à la fin du xvu•, les principaux historiens qu e 
vous connaissez? Indiquez l'occasion et l'esprit de leurs 
œuvres, appréciez les qualités de composition el de sl.v le 
qui les distinguent. 82, Angers. 

De Thou. 

918. Lettre d'Étienne Pasquier au président de Thou, 
pour le dissuader d'écrire en latin l'histoire de son temps. 
93, Bo1·deaux . 

~lézel'ay. 

919. Le cardinal X .. . écrit à Mézeray pour l'encoura
ger à écrire l'histoire de France : il lui parle des avan-
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ages de l'histoire , des grands hommes qui se sont 
illustrés en écrivant celle de leur pays, et enfin de la 
gloire qui peul en résulter pour la France. Caen. 

De flelz. (V. La Fronde. ) 

920. ROle de Paul de Gondi pendant la Fronde. Appré
ciez ce personnage comme politique el comme écrivain. 
81, Clermont. 

Bossuet. (V. Biographie , n•• 1032-1031>.) 

Précepto1·at. 

921. Lettre de Bossuet à Louis XIV pour le remercier 
d'avoir bien voulu le choisir comme précepteur du Dau
phin . 83, Grenoble. 

!}22. Bossuet expose au roi, par lettre ou de vive voix, 
ses idées sur l'éducation du Dauphin . 93, Pm·is. 

V.n•-137:3. 

Discours sur l'histoire universelle. 

923. Expliquez ce litre. En quoi l'ouvrage de Bossuet 
est-il un discours ? en quoi est-il une histoire? 95, 
Clermont. 

921 . Quelle utilité peut-on retirer de la lecture de ce 
discours ? ,1 • Examinez la question en elle-même ; 
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<:2•développez le sens de celle phrase contenue dans l'ou
vrage de Bossuet: « Quand l'histoire serail inutile aux 
peuples, il serail bon de la faire lire aux prinees. >> 81, 

Nanles. 
V. n•• 928, 929, 951, 953, 964, Ui21-1532. 

Racine et Boileau. (V. n•• 218-249). 

925. Lettre du duc de Vivonne à Despréaux (lGï7 ).
En octobre 1677, Louis XIV, sur le conseil de i\1'"• de 
Montespan, avait choisi Racine el Despréaux pour ses his
toriographes. Celle charge. dont la création remonte au 
règne de Philippe-Auguste, el qui ne pt·il fin qu'avec la 
monarchie en 1789, avait été remplie au xm• siècle par 
Mézeray et, toul récemment, par Pellisson qui venait de 
mourir; elle le fut par Voltaire el Duclos dans Je ~;iècle 

suivant. Une pension de 6.000 livres y était attachée à 
litre d'honoraires. Le droit de l'hisloringraphe , comme 
son devoir, était de suiV!'e au besoin les opérations des 
armées, surtout lorsque le roi les conduisait en personne. 
C'est ainsi que Racine el Boileau firent la campagne de 
Flandre (1678) el celle d'Alsacr. ( 1 G81 ). Le duc de Vivonne 
était 1 'un des protecteurs el des amis cie Boileau ; dans 
celte lettre, il annonce ~l Despréaux le choix que vient 
de faire Louis XIV. 88, Dijon. 

926. On sail que Louis XlV, non sans arrière-pensée 
de vanité personnelle, désigna Boileau el Racine, deux 
poètes que ni la tournure de leur esprit ni la nature de 
leurs travaux antérieurs n'avaient préparés à celle 
lâche, pour ètre ses historiographes et l'accompagner it 

ce litre dans ses campagnes. - On supposera que Cha-
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pelle, esprit aimable el sceptique, ami commun des deux 
poètes, les fé lici le de celle dis ti n<:lion, les plaisante agréa

blement sur leurs fonctions nouvelles, ct, tout en rap
pelant le mol de Quintilien, que (( rhisloire est une sorte 

de poème en prose )) , les engage, dans J'intérêt de la 
vérité , à ne pas trop co nfondre les deux genres el, dans 
celui de la poésie, ü n'écri re l' histoire qu 'à leurs mo
ments perdus. 85, Poitiers. 

Mont CStJUÏCu. 

02ï. i\Iarqtlel' les principaux lntils du caractère 
romain d'après les Considérations sur la grandeur ella 
décadence des Homain s. 85, Paris. 

!:!28. Bossuet et Montesquieu. 83, Besailçon. 

029. Tracer le portrait du Romain d 'a près Bossuet et 
.Montesq uieu. 88, Pm·is. 

!130. Apprécier au point de vue moral el historique 
celle parole de Taine : « Les Romains ont compris la 
patrie à la facon antique, une ligue formée pour exploi
ter autrui >>. D.2, DiJon. 

9:H. Comparer sommairement les Grecs et les Romains 
dans leur tempérament, leur littérature el leur politique. 
93, Nancy. 

V. n°' 951, 9153, 964, 1521. 

Saint-Simon, llnclos. 

932. Lettre du duc de Saint-Simon à un ami (1740) 
pour lui annoncer la rédaction de ses i\Iémoires, à l'aide 
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des notes qu'il prenait depuis l'âge de vingt ans. 92, 
Nancy. 

933. Duclos a écrit des Mémoires secrets sur le règne 

de Louis XIV, la Régence et le .règne de Louis XV. Pour 

cet ouvrage, il eut la bonne fortune de pouvoir consulter 

les Mémoires du duc de Saint-Simon, encore inconnus 

el tenus sous séquestre.- Duclos écrit à M. de Nivernais, 
son confrère à l'Académie française el son ami, dont la 

curiosité a été très éveillée à ce sujet, par la lecture des 

Mémoires secrets, el, sur sa demande, s'efforce de lui 
donner une idée plus complète de l'œuvre de Saint-Si
mon. 95, Lyon. 

934. Lettre de Saint-Simon à un ami pour lui expli
quer les raiwns lilléraires et politiques de la disgrâce 

de Fénelon. 92, Nancy. 

935. Lellre du duc de Saint-Simon au Hégent Philippe 
d'Orléans, pour lui exposer les abus du pouvoir absolu, 
tel que le comprenait Louis XIV. 82, Poitie1·s. 

V. n• 945. 

Voltail'c. 

Siècle de Louis XIV. 

936. Voltaire écrit à un ami, pour lui exposer les 
motifs qui l'ont décidé à composer le Siècle de Louis XIV 

(82, Montpellier) ; pourquoi il lui a donné cc titre el quel 
but il s'y esl proposé. 93, Lyon. 

937. Lettre de Vollaire à Frédéric Il en lui envoyant 
le Siècle de Louis XlV. 83, Pm·is 
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938. Plan et division du Siècle de Louis XIV, de Vol

taire. 95, Paris. 

!:!39. Rappeler les grandes divisions et les morceaux 

les plus remarquables. 84, Paris. 
V. n° 1086. 

!HO. 1 o Est-il un panégyrique ou un e histoire véritable? 

~o Mérites et défauts de celle composition; 3° En citer 

les plus beaux passages. 82, Bordeaux. 

941. Dans une lettre à un de ses amis, Voltaire dit : 
<< Si jamaisj'écrisquelque chose sur le siècle de Louis XIV 

je le ferai avec le plus co mplet désintéressement» Que 

vous suggèrent ces paroles, tant sur l'histoire en géné

ral que sur Voltaire en particulier. 83, Bonleaux .. 

942. Voltaire s'est pr•oposé, dans le Siècle de LouisXlV, 

non d'écrire l'histoire d'un seul homme, mais celle de 

l'esprit humain dans un des plus grands siècles. Qu'y 

avait-il de nouveau dans ce dessein,etjusqu'àquel point 

Voltaire y a-l-il réussi ? 83, Caen. 

943. Apprécier, d'après le Siècle de Louis XIV, la 

méthode elle talent historique de Voltaire. 85, Paris. 

944. 1° Marquer l'époque de cet ouvrage dans la car

rière de Voltaire et en fixer le rang parmi ses ouvrages 
historiques; 2° exposer le plan el montrer combien il 

est vicieux, peu logique, confus ; 3° juger Je style, signa

ler les morceaux les plus remarquables à ce point de 
vue.- Conclure. 81, Rennes. 

945. Onraconte que Voltaire déjàâgéeutl'idéede ré

futer tout ce que Saint-Simon, dans ses Mémoires encore 
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secret!', avait accordé it la prévention el it la haine. -

Vous supposerez qu'un des amis de Voltaire, des plus 

autorisés à lui donner conseil, lui écrit pour le déloui·

ner d'un tel projet: ce n'est pas une œuvre digne de lui. 

Il a lui-même écrit sur le règne de Louis XlV un livre 

admirublc, il ne faudrait pas que cel essai de réfutation 

Jonnàll'idée d'une rivalité entre lLJi el Saint-Simon. Les 

Mémoires ont un caractèr·e el un intérê t très din'érents ; 

on peut déjà entrevoir la place que la postérité fera à 
chacune de ces deux grandes œuvres historiques. U-1 , 

Lyo11 . 
946 . Quelles sont les qualités littéraires exigées de 

l'historien? Se rencontrent-elles dans le Siècle de 
Louis XIV? 91, Nancy. 

Histoire de Charles XII. 

!J4ï. Lettre de Voltaire au comte de Schouvalow, 
chambellan du czar, pour le remercier de lui aYoir· 
indiqué comme Sl1jet de composition historique la bi o
graphie de Pierre-le-Grand (1 757). 90, Nancy . 

Historien en général. 

H48. Des ouvrages historiques de Voltaire. 82, Paris. 
94!). Voltaire historien. 91, Paris.- Ses principaux. 

ouvrages historiques. Insister sur sa manière d'exposer 
les faits. 8.2, Lyùn. 

9:50. Des innovations de Voltaire dans la manière· 
d'écrire l'histoire. 83, Lyon. 
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%1. Letlre de Voltaire à un de ses amis. -Il explique 
pourquoi il a consacré ses soins à la composition d'ou

vrages historiques: 1 o Il fera rapidement le portrait des 

principaux historiens fran çais qui l'ont devancé el sur
toul des hommes les plus illu s tres qui sc sont occupés 

d 'éc rire l'hi stoire; 2° Vollaire n 'a pas cru, malgré le 

talent de ses prédécesseurs, dont plusieurs, comme Bos
suet e l Montesquieu, ont é té des hommes éminents, 
qu ' il ne resle rien à faire , el il ose espérer que ses efforts 

n 'a uront pas été toul à fait inutiles au progrès de l'his
loire. 8.2 , Bastia. 

9i:i2. Dans un e lcllre à i\f. de Caumont, Voltaire 
di sait : « Ju squ'ici les hi stoires n 'ont été que des pané
gyriques ou des satires ; si j'écrivais un ouvrage histo

riqu e, je me garderais également de ces deux défauts. " 
Apprécie r ces paroles au point de vue de l'histoire en 
gén éral el des ouvrages de Voltaire en particulier. 8.J, 
B01·deaux. 

9i:i3. L' histoire dans Bossuet, dans Montesquieu el 

Voltaire; 94, Poitiers. - Quel est celui qui a le mieux 

réalisé les conditions de l'histoire ? 83, Besm;çon, Bol·-
deaux . 

9v-1·. Quelles sont les principales qualités de la prose 
de Voltaire? Quels sont les ouvrages historiques où il a 

montré son talent de narrateur? 82, Lyon. 

Augustin Thicr•r•y. 

91>1>. Augustin Thierry, après la lecture des Martyrs, 
écrit à un de ses amis pour lui dire l'er.Lhousiasme qu'il 
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a éprouvé elles projets que celle espèce de révélation 
des temps anciens lui a fait concevoir. 92, Paris. 

Thim•s. 

956. Thiers à son ami Mignel pour lui exposer le plan 
de son Histoire du Consulat. Il lui en indique l'esprit 
général, les grandes ligne!', les sources d'information, 
en un mol quelle œuvre il a en vue ct quel efl'el il espère 
produire. 93, .rllge1._ 

llichelet. V. n• 1497 bis, 1642. 

957. Des grands histol'iens français au xix" siècle . RR, 
Pm·is. 

958. Du genre de l'histoire el des historiens J. U 

x1x• siècle. 90, Nancy. 

En g·éné••al. 

Histoire. 

959. Parmi les principaux historiens, quel est celui 
que vous estimez le plus el pourquoi? 92, Montpellie1·. 

960. L'histoire chez les anciens et chez les modernes. 
82, Rennes. 

961. En quoi les modernes ont-ils complété et perfec
tionné la nolion de 1 'histoire telle que la comprenaient 
les anciens? 92, Besançon. 



1-lJSTOli\E 187 

062. Prévosl-Paradol, opposant les historiens anciens 
aux historiens modernes, a dit : « L'histoire antique est 
un art bien plus qu'une science, un récit plutôt qu'une 
explication, un e leçon plus encore qu'un récit». Dévelop
per ee jugement en l'expliquant par des exemples . 94, 
Toulouse. 

963. Montrer qu e les an ciens el les modern es n'ont 
pas compris l'histoire de la même façon ; établir un 
pa rallèle entre les his toriens les plus célèbres el parmi 
les anciens el parmi les modernes. 88 , Paris. 

964. Qu'est-ce que la philosophie de [histoire ? 
Ouvrages les ?J lus remarquables en ce genre au 
xv111• siècle. L es compm·m· aux oum·ages analogues du 
siècle précédent . 93, Lyon. 

S. lV, 365. 

Règles et Genres. 

!)65. Quelles sont les principales qualités d'un bon his
torien? Après les avoir déterminées avec précision, vous 
indiquerez, en justifiant votre avis, quels sont les écri
'Vains qui vous paraissent les avoir le mieux réunies. 81, 
Rennes. 

966. Théorie de Fénelon sur l'histoire. 82, Rennes. 

967. Quelles sont, d'après Fénelon (Lettre à l'Acadé
mie), les qualités elles connaissances nécessaires à l'his
torien'! 82, Grenoble. 

968. Ex poser et apprécier le chapitre de la Lettre à 
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rAcadémie intitulé : Projel d'tm traité sur l'histoire. 

-to Résumer el juger les idées de l"auleur sur la mission 

de !"histoire, sur les qualités née essai reg à l' hist orien , 

sur les règles de la composition qu 'il doit obse rver ; 

2° Insister sur les réformes réclamées par Fénelon clans 
la manière de présenter noire histoire nationale; 3o A pp ré· 

cier les jugements sur Hérodote, Xénophon, Po lybe, 

particnlièr·emenl sur Tite-Live el Tacite. 81, Rennes. 

969. A la suite d'une anecdote fol'l suspec te, Quinte

Curee ajou le : " Je confesse qu e j 'en dis plus que je n 'en 
crois ; mais , si je n'ai garde d'assurer les choses donlje 
doute , ausgi ne puis-je supprim er ce lles qu 'o n m'a 
racontées».- Que faut-il pense r de ce lle manière d' éc rire 

!"histoire? 84, Douai. 

970. Vous connaissez le passage célèbre de Fénelon ; 
<< Le bon historien n'est d 'aucun lemps ni d'aucun pays. » 

]~les-rous de cet avis? Donnez vos raisons el indiquez 
quelles sont les conditions de la véritable histoi re. 83, 
Douai. 

971. Interpréter el apprécier celle pensée de Fénelon. 
93, Alger. 

972. Est-il vrai, comme le veut Fénelon, que « le bon 
historien ... »? 91, Pm·is. 

97:3. Développer cl appr·écier celle phrase de Féne

lon :«Le bon historien n'est d'a ucun Lemps ni d 'a ucun 

p ays; quoiquïl aime sa patrie, il ne la flatte jamais en 
rien. L'historien françai s doit se rendre neutre entre la 
Franr.e el l'Angleterre. 83, Caen. 

97t.. Apprécier ce précepte de Fénelon: « Le bon his-
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torien ... l'Angleterre. Il doit lou er aussi volontiers Tal
bot que Duguesclin. Il rend aulanl de justice aux talents 

militai res du prin ce de Ga lles qu'à la Eagesse dt; · 

Charles V.>> 8Î, Paris. 

97;j, L'impartialité qu 'on exigP. .de lïlisloire exclul·elle 

le sen tim ent patriotique et l'émo tion co mmunicative? 

90, DiJon. 

97G. Exposez les th éories de Fenelon sur l'histoire et 
montrez qu e les hi storiens du xix" siècle en onl fail l'a p

plication. 8.0, Dijon. 

9ï 7. << Nihil csl mugis oru.torium quam hi storia "• dit 
Cicéron.- Avantages e l inco1wénienls de celte théorie. 

8.2, Rennes. 

978. Quelle est l'ulililé des nombreux disco urs que 
nous rencontron s dans les historien s anciens? Citer des 
exemples de Thucydide, de 'l'ile-Live el de Tacite. 82, 
1Vlontpellie1'. 

979. Disc ussio n entre deux rhétoriciens, don l l' un con
damne l'autre, approuve l'cm ploi, clans l'histoire , de di s
coui·s comme ceux qui sont réunis sous ce tilre dans le 
Concioncs. 83, Rennes, Besançon. 

980. Chroniquelll·, logographe, historiographe, auteur 
de Mémoires, historien :quelles qualités el quels défauts 
font-ils supposer dans l'œuvre el dans l'auteur? Éclairci' 
surtout leur sens par des exemples. 86, Douai. 

98J. Des Mémoires considérés :. -1 • comme sources de 
l'histoire; 2• comme œuvres littéraires. -Ce genre exis
tait-il chez les ~mciens? 83, Douai. 
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982. Mont.1·er les différences qui existent entre l'his
toire elles Mémoires. 84, G1·enoble. 

983. Les Mémoires. Définition el caractères généraux. 
Leurs avantages el leurs inconvénients au point de vue 
de la vérité historique. Exemples tirés des principaux 
auteurs de i\Iémoires aux xvt•, xvne et XYlll0 siècl es. 8-1 , 
Nancy. 

Utilité. 

983 bis. Utilité des études historiques. 93 , Rennes. 

984. Que pensez-vous de ces paroles de Bossuet , qui 
s'appliquaient à Henriette:« C'était le dessein d'avancer 
celle étude de la sagesse , qui la tenait si attachée à la 
lecture de l'histoire qu 'on appelle avec raison la sage 
conseillère des princes ... Là notre admirable princesse 
étudiait les devoirs de ceux dont la vie compose l'his
Loire ; elle y perdait insensiblement le goül des romans 
el de leurs fades héros; el, soigneuse de se former sur 
le vrai, elle méprisait ces froides el dangereuses fictions. l> 

92, Dijon. 

985. Exposer l'utilité des éludes historiqu es pour la 
connaissance de l'histoire littéraire. 1 o Pour juger les 
œuvl'es d'une époque, il faut en connaîlre les idées et les 
sentiments; 2° les œuvres contiennent souvent des allu
sions aux faits historiques el mèn1e quelque chose de plus , 
surtout en ce qui concerne l'orateur; 3° il n'est pa.s per
mis d'exclure de la lillérature l'inOuence des œuvres de 
l'esprit sur l'état de la société.82, Rennes. 
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9. - ÉLOQUENCE 

EN GRÈCE 

98G. Qu elles sont les causes qui ont favorisé à Athènes 
les progrès de l'éloquence ? 86, Rennes. 

l)émoslhène. 

DSï. 1° Vous direz ce que vous savez de sa vie; 
2° vou" apprécierez l'homme politique ; 3° l'orateur. 
82 , Douai. 

988. Faire l'éloge du patriotisme de llémosthène. 
85, Pm·is. 

989. Décrire la séance , de l'assemblée dans laquelle 
Démosthène prononça sa première Philippique. 82, 
Douai. 

990. Phocion à un ami : s'il admire l'éloquence de 
Démosthène, il s'inquiète de sa témérité à pousser à la 
guerre contre Philippe. Démosthène, en effel, dans son 
généreux amour de la patrie et de son indépendance, 
s'abuse sur le caractère ùes Athéniens et sur les ressources 
d'Ath ènes. On n'est plus au lemps des guerres médiques. 
L'élOL(Uence en flammée de Démosthène ne produit qu'une 
exaltation passagère, qui tombe dès qu'il faut agir. Ce 
n'est pas avec des discours el des décrets qu'on fail la 
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guerre, mais avec des soldats, des nottes et des finances. 
Il ne suffit pas de considérer qu'une guerre est légitime 
et généreuse, mais aussi où elle peul aboutir. Puissent 

les dieux écarter la catastrophe définitive qu'il redoute. 

81, Nancy. 

991. Dites l'occasion, le plan, les parties les plus t·emar
quables du Discours pour la Couronne. Nancy, 92. 

992. Lettre d'Anacharsls à son ami Philolas , pour lui 
rendre compte du procès pout· la Couronne, auquel il 
vient d'assister.- Pour montrer qu'il méritait ln cou
ronne d'or demandée par Ctésiphon , en récompense 
de ses services, Démosthène a entrepris de faire l'apo
logie de toute sa politique dans sa lulle léu1éraire avec 
Philippe. Bien que cel antagonisme ail tourné au désast re 
el à la ruine d'Athènes et que sa p(llitique semble ainsi 
avoir été condamnée par les dieux et par la fortune 
l'orateur a osé déclarer qu'il ne s'était pas trompé : que, 
si la chose était à recommencer el qu'il en pùt prévoir 
l'issue , il prendrait encore le même parti, comme étant 
le seul digne d'Athènes et du I'ûle qu'elle a toujours joué 
dans la Grèce; et il s'est fait applaudir par toute l'as
semblée. 81, Nancy. 

293. Ym:3 supposez une dispute survenue dans les 
enfers entre Eschine el Démosthène, au sujet du funeste 
dénouement de la lulle d'Athènes contre la Macédoi ne, 

chacun en rejetant la responsabilité sur son adversaire. 
82, Nancy. 

994. Définir l'éloquence de Démosthène, d'après celui 
ou ceux ùe ses discours que l'on a expliqués. 92, Mont
pellier. 
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9!15. Appliquer à Démos thène , en la conflrmant par 

des exemples, celle définition du véritable orateur: 

<< Il pense, il sent , ella parole suit. )) 82, Nancy. 

996. Les Athéniens: leu rs qualités cl leurs défaut s 

d'après les di sco urs de Démosthène. 9:1, Aio;. 

99ï. Démos thène , l)I"Osct·il après la bal a ille de Cran on, 
s'éla il réfugié à Calau1·ie dans le temple de Neptnnc. 
Mais l'asile est forcé. Entouré par des sa tellites d'Anti
pate r, il déclare quïl a vécu et veut mourir libre. Ut 
dessus, il s' empoisonne el tombe devant l'autel du dieu . 
. 82, Nancy ; 8G, Paris. 

V. n°' lOl G, :1018-102'1. 

A ROME 

Cicét·on. 

Biographie. 

908. Esquisse rapide de sa vie. Son portrait. 82, Douai. 

999. Cicéron; sa vie, Sùn caractère, son œ uvre. 98, 

Nancy. 

1000. Portrait de Cicéron d'après sa vie el ses ouvrage~. 
81, Renr.es. 

1001. Raconter les fà its les plus saillants de la vi c 
-de Cicéron , en s'appuyant sur ses discours. 81, Rennes . 

:1002. Apprécier le rûlè politique de Cicéron, en insis
-tant sur trois époques principales: 1° son c'onsulat; 2° sa 

-conduite pendant la crise qui finit par la chute de la 
COliPOS!'riOl'iS I'I<Al'iÇ.IInS. f:L. 13 
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République à Pharsale; 3• la lulle contre Antoine. 82, 
Nantes. 

1003. - Exposer brièvement la vie et les ouvrages 

de Cicéron. - t• Montrer, par les différents !rails de son 

existence, ce caractère d'honnêteté el de patriotism e que 

ses adversaires eux-mêmes lui reconnaissent ; 2• montrer 

que Cicéron, par l'infinie variété de ses éc rits , l'emporte 

"ur tous les écrivains de l'antiquité . 82, Rennes. C. J W. 
1001~-. Le philosophe Cratippe. au nom des Athéniens , 

invite Cicéron exilé à venir chercher un refu ge à Athènes . 

92, Paris . 
1005 . Lellre de Cicéron exilé au consul Lenlulus. -

Depuis que la faction de Clodius l'a contraint de quiller 

Rome , il traîne partout avec lui les ennuis de l' ex il. Sans 

doute, son ami Allicus lui a offert à Athènes la plu s 

généreuse hospitalité. Ses yeux, son cœur, n'en sontpns 

moins tournés vers l'ingrate Jtalie. Il n 'a jamais pu conr 

prendre le dicton banal : « Ubi beue, 1~!Ji ]Jalna "• 

maxime bonne p0ur les compagnons d'Ulysse chez Ciree. 

Pour lui , quelque orageuse que soit la vie de Rom e, il 

mourra consumé par le regret de sa patrie, si les port es 

ne lui en sont pas bientOl rouvertes. 81 , Nancy . 
I006. César à Cicéron après la bataille de Pharsnle. 

- Ç'a été pour lui une cruelle nécessité d'être réduit 

à recou1·ir aux armes pour défendre ses droits et sa vie . 

Mais, pendant qu'il soutenait ~ u loin la guerre dans les 

Gaules, ses ennemis n'avaient cessé de le dénoncer 

comme un ennemi public. Aussi, ne s'est-il pas étonné 

que, dans ce déchirement de la République, les bons 

citoyens aient suï,-i Pompée, qui semblait emporter avec 

lui la Patrie . Mais Rome apprend aujourd'hui à mieux 
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connaître César, qui ne veut user de sa victoire que 
pour relever la République. Aussi, bien des citoyens sont
ils rentrés en llalie. ~lais il n'est pas derelourqu'il sou
baile plus que celui de Cicé ron. JI termine sa letlre en 
l'invitant à revenir à Home, pour Je seconder dans son 
œuvre de restauration de la patri e. 84, Nancy. 

100i . Après l'ussassinal de Cicéron, on suspendit à la 
tribun e, aux rostres, la téte elles mains du g rand ora
teur. Supposez qu'un citoyen romain écrit à un de ses 
amis de Tusculum pour lui faire part de son indignation 
patriotique. 9-1, Grenoble. (Classique el moderne .) 

1008. Cicéron el Augu ste. - 1 o Le souvenir de Cicé
ron , lâchem ent abandonné aux vengeances d'Antoine el 
de FulYie, poursuivait toujours Auguste comme un 
remord ~. Personne n'osait prononcer ce nom devant lui. 
'l'ile-Live elle poète Cornélius Severus avaient seuls le 
courage d'exprimer leur admiration pour celle glorieuse 
victime des triumvirs; 2° Vous raconterez qu'un jour 
Auguste, entrant dans la pièce où travaillait un de ses 
petits-fils , surprit entre ses mains un livre que l'enfant 
essayait de dissimuler: c'était un lrailé de Cicéron. Augu;;le 
en li tune partie debout, et le remet en disant : « C'était 
un savant homme, mon enfant, oui, un savant homme, 
el qui aimait bien sa patrie. 81, Nantes. 

1009 . Apprécier, d'après ln vie cl les ouvruges de Cicé· 
ron, ce mol d'Auguste : « C'était un grand homme qui 
ai mail bien son pays. 93, Clwmbùy. 

Romains, j'aime la gloire, cl ne veux point m'en taire. 
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Ce mol que Voltaire met dans la bouche de Cicéron, 

est-il justifié par l'histoire? trouve-L-on l'expre!'!"i0!1 du 

meme sentiment dans les œtl\Tes les plus célèbres du 

grand orateur? En q uui était-il chez lui légitime ? en 

quoi excessif? 81, Douai. 
iOH. Le llls de Racine, qui traduisait les Lettres de 

Cicéron, ayant envoyé à son père , alors à Fontainebleau, 

une appréciation peu favorable du caractère el du rùle 
de ce grand homme , Racine lui répondit: « J e vous~on

seille de ne jamais traiter injurieusement un homme 

aussi digne d'être respecté de lous les siècles que Cicéron. 

Il ne vous convient point à votre àge, ni même it per

sonne, de lui adresser ce vilain nom de pollron. Si vous 
aviez bien lu la vie de Cicéron dans Plutarque, vous 

verriez qu'il mourut en forl brave homme." Dé\•elopper 

et justifier les obf'ervations que Racine adresse il son fll~. 
82, Bordeaux. 

Discours. 

Catilinaires. 

1012. Faire le tableau de lu séance du Sénat tenue à 
Rome, le 8 novembre 63, avant J.-C . , el dans laquelle 

Cicéron prononça la première Catilinaire. R.J, Pal'is. 
Pro J.11ilone, pro J.liw·en.a. 

i013. Apprécier les qualités de narrateur chez Cicé
ron, d'après le P1·o Milone. 93, Clermont . 

i0l4. Montrer de quelles qualités différentes Cicéron 
a fait preuve dans le Jlro Murena elle P1·û Mi/one . 95, 
Pm·is. 
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En général. 

1015 . Du pathétique dans l'éloqu ence de Cicéron; 
donner des exemples empruntés soit aux Catilinaires, 
soit aux Verrines, soil aux Philippiques. 85, Paris. 

1016 . Expliquer ce jugem ~nt de Quintilien : cc Mihi 
'Videtw· JI. Tutti us e(flna:isse vim Demust!teni.s, copiam 
Platonis » . Le développer en apportant des exemples 
tirés des discours de Cicéron portés au programme. 81, 
R ennes . 

tOI ï. Apprécier les critiques arlressées par Montaigne 
ù Cicéron sur ses apprêts, ses languwr;;, son vide sonore, 
etc. (Essais Il. JO). 90, Nancy. 

GRÈCE ET ROME 

Démosthène et Cir.éron. 

1018. Comparer Démosthèn e el Cicéron. 88, Paris, 

101 U. Comparer leur vie, leur mort el leur génie. 83, 
Lyon . 

1020. Caractère cl rôle politique. 8.2, Lyon. 

W21. Parallèle en lre Démosthène el Cicéron consi
dérés comme hommes politiques el comme orateurs. 92, 
Pa1'is. 

1022. Dialogue de Démosthène et de Cicéron dans les 
Enfers. 81, 8i. Paris. 

10:23. Le célèbre orateur el homme d'Étal, lord Cha
tam, écrit ù son fils William Pitt, qui était sur le point 
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d'achever ses éludes à l'université de Cambridge : 1 • Il 
lui conseille de consacrer la dernière année de son séjour 
dans l'Université à étudier spécialement les orateurs an
ciens; qu'il se prépare ainsi à honorer un jour la tribune 
anglaise; 2• Cicéron el Démosthène doivent èlre ses ora
teurs familiers. Il lui indique quel profil il doit tirer de 
chacun des deux orateurs au point de vue de l'art ora
toire; 3• !\lais l'art n'est paR tout. Il doit prendre aussi 
chez eux des leçons de clairvoyance politique, de sens 
pratique el d'énergie morale. 81, Montpellie1·. 

En géné1'al. 

1024. L'éloquence en Grèce el à Rome: Démosthène 
el Cicéron. 87, Pm·is. 

1025 . .Montrer par des exem pies el expliquer le rûle de 
l'éloquence dans les républiques anciennes. 84, Paris. 

1026. Cbercber si l'on a eu raison de dire que la dé
cadence de l'éloquence a toujours suivi la décadence des 
peuples el l'abaissement des caractères. Le prouver par 
les Grecs et les Romains. 81, Rennes. 

1027. Causes de la corruption de l'éloquence ù Rome. 
94, Aix. 

1028. De l'oraison funèbre chez les Romains. 82, Mont
pellier. 

EN FRANCE 

1029. Dans sa Lettre sur les occupations de l'Acadé
mie française, Fénelon a écrit : « Chez les Grecs, touL 
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dépendait du peuple elle peuple dépendait de la parole. 
La parole n'a aucun pouvoir semblable chez nous; les 
assemblées ne sont que des cérémonies el des spectacles,,. 
--Discuter ce jugement. Montrer, en ~·appuyant sur des 
exemples historiques, ce qu'il a de vrai el ce qu'il peut 
aussi présente•· d'exagéré. 85, Aix. 

1030. Dire ce que vous savez sur l'éloquence de la 
chaire en France au x vu• siècle. 8i, Pm·is. 

lU al. C araclériser rapidement les principaux orateurs 
sacrés du siècle de Louis XIV. en indiquant les genre;. 
dans lesquels ils ont particulièrement excellé. 82, Lyon. 

llossnet. 

Biog1·aphie. 

1032. Faire le tableau de la carrière lilléra ire de Bos
suet. 91, Pa;-is. 

1033. Bossuet avait dix-sept ans, en 1644, lorsqu'ils '! 
prêta à la curiosité de l' hôtel de Rambouillet, et donna 
lieu à Voiture de prononcer le fameux mol: «Je n'a, 
jamais entendu précher ni si làt ni si lard. » On suppo
sera que le père de Bossuet, nyanl appris celle aventure, 
au lieu de féliciter son fils, lui écrit pour le prémunir 
contre la vanité, pou•· lui rappeler qu'il n'est encore 
qu'un écolier, el qu'il doit se préparer, par des éludes 
série uses, à rendre des services à l'Église el au roi. 95, 

DiJon. 
V . n•• !}21-922. 
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103-io. Bossuet fut reçu à l'Académie françai5e, le· 
ll juin 1671. Il élail évêque de Condom depuis 1669 el 
avait été chargé de l'éducation du Dauphin, en sep
tembre HliO. Vous composerez son discours de récep
tion : 1 o Aprè.o un court exorrle, il parlera de la langue 
française qui, réglée par le bon sens, lui semble avoir 
alleint la perfection ; 2° il parlera du roi le plus noble
ment du monde; 3° il terminera en di sant quelles espé
rances il conçoit au sujet de l'éducation du Dauphin, 
dont il loue l'esprit vif et le beau naturel. 93 , Montpel
liel'. 

10~5 . Vous supposc1·ez qu'après la mort de Bossuet •. 
(170-1 ), un membre de l'Académie française prononce 
son éloge el fait le tableau de son œuvre, en caractéri
sant brièvement son activité el son talent de penseur el 
d'écrivain dans lous les genres 01'1 il a tra\•aillé (histoire , 
controver.oe, éloquence. philosophie , rte. ). 94, Rennes .. 

Oraisons funèbres. 

Henriette de France. 

103G. Commenter, ù l'aide dl' l'histoir<' , le portrait de· 
Cromwell, dans l'oraison funèbre de la reine d'Angle
terre. 82, Besançon. 

Henriette d'A ngleten·e. 

-1037. Une dame qui vient d'entendre prononcer l'orai
son funèbre d'Henriette d'Angleterre, dans la basilique 
de Saint-Denis, écrit à une de ses amies pour lui faire
part des impressions qu'elle a éprouvées. 83, Caen. 
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1038. Mêm e letl1'e de 1l{"'" de S évigné à sa fille. 93, 
Nancy. 

10:39 . i\l ~ me lettre de ll!m• de La Fayelle ù M"'• de 
SéYigné. 93, Poitiers. 

Condé. V. no 108G. 

lOHl. Le flls du grand Condé, sur l'o rdre de Louis XIV , 
adresse ù Bossuet une lellt·e où il le prie de prononcer 
l'01·a iso n fun èbre de sor. illustre père . 81, JJUon: 84 , 
ClennOi! l .: 8.), l'm·is . 

1041. Le président llose, secrétaire de Louis XIV, 
écrit à Bossuet pour lui demander, au nom du roi, de 
pronon cer à Notre-Dame l'oraison funèbre de Condé. 95, 
Pan·s. 

-1042. Lettre du prince de Condé à Bossuet, pour le 
remercier d'avoir si dignement loué Je grand Condé. 93, 
Nancy. 

-10'13. Lellrc d'un bourgeois de Paris, venant d'assis
ter il l'oraison funèbre du prince de Condé, 83, Pan·s. 
90, GrenoMe. 

-!OH. Mo:!me leLlre de La Bruyère à un ami (92, o,·e
nol,le), à Boileau . . ?4, Poitiers. 

-101:.>. Lettre de l'abbé de Rancé à Bossuet pour le 
remercier de lui nYoirenvoyé l'oraison funèbre de Condé. 
82, Paris. 
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1046. Bussy-Rabulin, écrivant à ~l'ne de Sévigné, juge, 
sur la foi des relations qu'il reço it de la cour, que l'orai
son funèbre de Condé ne fait honneur ni au morl ni à 

l'orateur. Que pensez-vous de celle opinion'? a-l-elle pré

valu auprès de la postérité ? 86, Patis. 

104ï. Analyser el apprécier l'oraison funèbre du grand 

Condé. 83, Caen. 

1048. L'oraison funèbre de Condé. - Plan. Style. 
L'histoire est-elle respectée'? Juger celte oraison funèbre 
au point de vue moral et religieux. 81, Ange1·s. 

1049. Montrer ce fJU'il y a d't\pique dans la première 
partie de l'oraison funèbre du grand Condé. 82, A ix. 

En génàat. 

1050. Une oraison funèbre de Bossuet prononcée 
devant la cour. Dépeindre l'assistance , le prédicateur; 
suivre le développement du discours; effel produit pa1· 
les principaux passages. Sous quelle influence s'est-on 
retiré? ... On choisira, pour traiter ce sujet, celle que l'on 
voudra des oraisons funèbres. 84, Pm·is. 

1051. Indiquer cl caractériser chacune des grandes 
oraisons funèbres de Bossuet. 85, Clemzont. 

1052. Examiner, analyser, apprécier les six grandes 
oraisons funèbres de Bossuet. 92, Clermont . 

1053. Montrer par des exemples comment sont com
posées les oraisons funèbres de Bossuet. 82, Paris. 
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1054. Bossuet ne se conten Le pas de faire l'éloge de 
son héros; il y joint le développement d'une idée géné
rale. 82, Rennes. 

1055 . .Montrer comment Bossuet transforma l'oraison 
fu nébre. Expliquer par des exemples que chez lui !"éloge 
des morts n'es t qu 'une leçon à l'adresse des vivants. 84, 
Douai. 

Î 

1056. « Les oraisons fun èbres de Bossuet sont des 
leçons» (E m. Faguet). Appréciez ce jugement el donnez 
des exemples variés. 91, Besançon. 

1057. Bossue t, dans l'exord e de l'oraison funèbre 
d'Yolande de i\Ionlerby , s'exprime en ces termes:" Quand 
l'Eglise ouvre la bouch e des prédicateurs dans les funé
railles de ses enfants, ce n'est pas pour accroître la 
pompe du deuil par des plaintes étudiées, ni pour salis
faire l'ambition des vivants par de vains éloges des 
morts. La première de ces deux choses est trop indigne 
de sa fermeté, el l'antre trop contraire à sa modestie. 
Elle se propose un objet plus noble dans la solennité des 
discours fun èbres : elle ordonne que ses ministres, dans 

les derniers devoir·s que l'on rend aux morts, fa!5sent 
contempler à leurs auditeurs la commune condition de 
lous les mortels, afin que la pensée de la mort leur 
donne un saint dégoût de la vie présente et que la vanité 
humaine rougisse en regardant le terme falo! que la 
Providence divine a donné à ses espérances trompeuses. 
Bossuet donne ici l'idée vraiment chrétienne de l'oraison 
funèbre; il trace Je programme que doit suivre l'orateur 
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sacré. A-t-il élé fidèle à cc programme? 86, MontpellieJ·: 

92, Besançon. 

1058. Montrer commen l Bossu~l, dans s'!s oraisons

funèbres, sail concilier le mépris des grandeurs humaine& 

avec son admiration pour le génie el la gloire. 89,. 

Pm·is. 

:1059. ;\Ionlrer, par quelques exemples bien choisis, 

que Bossuet, dans ses oraisons fun èbres, est à la fois 

l'éloqucot interprète des vérités morales et rrligie uses 

qui sont de lous les temps ct le peintrr ému des grands 
événements de son siècle. 84, R ennes, .1lngus. 

1060. Montrer par quelques ex cm pies comment Bos
suet, dans ses oraisons fun èbrc5, respecte la vérité hi:>
lorique. 95, Paris. 

Hlûl. i\Ième question. Examiner à ce point de vue 
celle des oraisons funèbres qui ,·o us a é té expliquée en 
classe. 95, 1l1ontpe1lie1'. 

1002. Montrer d'une manière générale pourquoi l'orai
son fun èbre ne saurait parler de ses héros avec la sincé

rité de l'histoire; chercher des preuYes dans toutes les

oraisons funèbres de Bossuet, el spécialement dans celle 
du prince de Condé. 82, PoitieJ·s . C. 60. 

1003. Apprécier les jugements historiques portés par 

Bossu el dans ses oraisons funèbres. 1 nsistcr sur les pages 

relatives à Charles l"' el à Cromwell, au prince de Condé 
cl à Turenne. 8.'3, Rennes. 
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lOGL E.iJposeJ• l'hislOJ'ÙJUe des pm·sonnages qui ont 

{ait le suJet des m·aisons jimèbres de Bossuet. 93, Cler
mont. 

Sermons. 

lOG:î. Caraclér·iser· l'éloq uence de Bossuet dan s ses 

se rmons . 8;], ~.11ontp elliel' . 

lOG G. Camctèl'e de l'éloquence de Bossuet dans les 

se1·mons. L equel des sermons préférez-vous ? !)3, Caen. 

10Gï. Y a-l-i l une diffé rence essen tiel le entre l'élo
quen ce des o rai sons fun èb res el des se rmon s chez Bos

suet? 91, Besançon. 

lOGS. Le trai té des Pyrénées avait rouvert la France 

a u prince de Condé. Avant de retourner à. Chantilly, 

ConJé s'arrèta à Dijon dont son père avait élé le gou

vernl'UI'. Un historien de Bossuet nous apprend que ce 

•prédicateur déjà célèbre se trouvait alors dans sa ville 

:natale el que , pendant un sermon sur la gloire du monde, 

prononcé par lui dans une des églises de Dijon, il vil le 
prince escorté de ses amis venir se placer au pied de la 

chaire. Selon J'usage des prédicateurs en présence d'un 
prince du sang, Bossuet, interrompant ~on discours el 

souhaitant la bienvenue à .;on auditeur, lui témoigna 

combien la capitale de la Bourgogne était heureuse du 

rétablissement de la paix el de la fin des discordes civiles. 

Faire la digression. (Ce fait est racont é par un historien 

très digne de foi el à peu près certain.) 95, DiJon. 
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Fléchier. 

i069. Lettre d'un parent de Turenne adressant à Fié
chier quelques matériaux pour son oraison funèbre. &0, 

Nancy. 
v. n°' i030-103l. 

ÉLOQUENCE EN GÉNÉRAL 

fOiO. Donnez la définition que vous vous êtes faite 
de l'éloquence. Est-elle un don: est-elle un art ? Quinti
lien prétend qu'elle n'existerait pas sï l n'y avait au 
monde que de simples conver;;ations << si lanlummodo 
cum singnlis lo4ueremur JJ. i\Iais La Bruyère dil au con
traire:« 1\\loquence peul se trouver souvent dans les 
plus simples enlreliens. JJ Lequel des deux a raison ? 
82, Rennes. 

iOi:l. Qu'est ce que l'é loquence? Montrer qu'elle est 
à la fois nn don na lu rel el un grand art. 94, Montpellie 1·. 

i0i2. Developper celle pensée de Villemain : << L 'é lo
quence est à la fois ..... )) 87, Pm·is. 

f0i3. Développe1· et explique?' par des exemples la 
1)ensée suivante : << Il semble que la logique est l'art de 
convainc1·c de quelque vérité, et l'éloquence un don de 
l'lime, lequel nous 1·end maît1·e du cano· et de l'espl'it des 
autre.~, qui {ait que nous leur pe1'suadons tout ce qui 
nous plaît. )) 88, Besançon. 

1074. De la poésie el de l'éloquence el de leur utilité 
différente. Il s'agit de définir nettement le caractère de 
l'une eL de l'autre, de combattre le préjugé qui conteste 
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toute ulililé à l'url des poètes el de dderminer lïmpor

lance relali\'e de ces beaux-arts dans Je développement 
des sociétés humaines. Prendre pout· base de la discus
sion quelques vers bien connus de l' Arl poétique d'Horace. 
81, Na11 tes. 

W ï:.i. Fénelon ecrit dans srt Lettre à l'Académie (1'an
ç:aise : « L e véritable o1·atew· n· 01'1W son discours que de 
senth1le11ls nobles, que d'e:;;pressions (o1·tes et propor
tionnées.» 111ontrez, d'ap1·ès cela, ce qui distingue l'm·a
tew· du déclamatew·, et donnez quelques e.'Cemples 
empl'ltnlés il fa litté1·ature , à l'histoire et à l'éloquence de 
la chaù·e. 94. 

10ï6. Expliquer, en l'appliq1.1anl aux grands orateurs 
de l'antiquité el à ceux des lemps modernes, celle défi
nition de l'éloquence: " L'homme digne d'èlre écoulé 
esl celui qui ne se sert de la parole que pour la pensée et 
de la pensée que pour la vél'ilé el la vertu. » 88, Pm·is. 

Iüïï. Expliquer celle parole de Fénelon: << L'orateur 
ne doit se sen-i r de la parole que pour la pensée el de 
la pensée que pour la \'érilé ella vertu. » 88, Caen. 

'10ï8. Fénelon dit dans ses Dialogues sur l'Éloquence: 
« Toul discours qui vous laissera froid, qui ne fera 
qu'amuser votre esprit el ne remuera point vos entrailles, 
ne sera point éloquent. ,, Expliquer cette pensée et choi
sir des exemples. 82, G1·enoble. C. 9G. 

10ï9. De la Rhétm·ique. Son but. Auteurs de J'antiquité 
qui onl traité de la rhétorique. 82, Douai. 

1080. Des par[ie'l de la rhétorique: leur nature, leur 
importance. 81 , Paris. 
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t081. Expliquer ce Lexle si connu el :;i fréquemment 

ci lé du De Omt01·e de Cicéron: 'lha vùlencla sunt 

omto1·i; quiet dical, quo qnidque loco, el quo modo. » 

84, Caen. 

1082. Éloquence, sa mtsston : Commentaire de : 

Nihil aliud inlendat oratio aisi ut veritas pateat, ut veri

las placeat, ut verilas moveat (Sa int Augusti n) . 82, 

A.iigt.:I'S. 

1083. Des lieux communs en rhétorique . 82, Besa,I ÇO it . 

IO!H. De l'usage des passions oratoires. Exemples. 

82, Rennes. 

1085. De la. passion dans le genre oratoire: 1° Mon
trer que la passion est nécessaire à l'éloquence ; 2° indi

quer les règles à suivre elles écueils ù éviter dan,; 

l'emploi du pathétique . 8.2, Hennes 

1086. Qualités essentielles de la narration oratoit·e ; en 

quoi diffère-t-elle de la narration hi storiqu e"! Appuyez 
voire lhéol'ie sur quel(JUCS exemples, princip;.d emcnl sm· 

la narmlion de la bataille de Roaoi duns Boss uet ct 
dans Voltaire. ~1, R e11nes. 

i08ï. Prouve!' que clans le discours la narration veut 

plaire el dans l'histoire in!"Lruire. Poitie1·s. 

1.088. Pourquoi beaucoup d'orateurs illu s tres ont-ils 

produit bien plus d'effel sur ceux qui les ont entendus 
que sur ceux qui les lisent? 92 , Pan·s. 

1089. Des genres oratoires, de leur nature el de leur 
·objet. Exemples à l'appui. 82, Pans. 

1090. Les rhéteurs distinguent dans l'éloquence, le 
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genre délibératif, le genre judiciaire elle genre démons
tratif. Expliquez el appréciez celle distinction. Dites ce 
que vous savez du genre judiciaire chez les Grecs. 91, 

11fontpel!ier. 

1091. Des caractères de l'é loquence politique el des 
q ualilés du véritable orale ut· politique. 91, Dijon. 

10!J2. De l' éloquence académique. Que peul-on dire 
pour ou contre ce genre littéraire? 82, Douai. 

10!:.13. De !"oraiso n fun èbre. Que peul-on dire pour ou 
contre cc genre littéraire? 82, Douai. 

1091. A quel gemc d'é loquence appartiennent les 
oraisons funèbres? Citez-en les principaux auteurs. 82, 
flordeaux. 

1093. De l'oraison fun èbre de l'antiquité comparée à 
celle du xvn• siècle (92, Poitiers). Ressemblance, diffé
rence. 82, Poitiers. 

1096. Quels sont les caractères de l'oraison funèbre au 
x vu• siècle? Pourquoi ce genre d'éloquence, qui a eu 
1anl d'éclat sous Louis XIV, a-l-il été de plus en plus 
abandonné depuis , au point d'avoir toul à fait disparu 
de nos jours? 84, Nancy. 

1097. Des qualités d'un bon sermon. Caen. 

1098. Fénelon écril à La Bruyère, après avoir lu le 
chapitre de la Chaire et celui des Esprits forts, et il 
exprime ses propres opinions sur la décadence de l'élo
quence religieuse à la fin du xvii• siècle, ainsi que sur 
les moyens qu'il juge les plus convenables pour la réta
blir dans sa dignité. 94, Lyon. 

CO.\Il'OS!'flO:iS FRA:'iÇ,\lSES. Él.. 
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10. - MORALISTES ET PUllLICISTES 

Socr·ntc. 

V. 11° 1203. 

Pla lon. 

V. n°' 1016, 879. 
1099. C1 ·itoil. Analyse sommaire. 81, Besançon. 

Cicél'on.- De Amiâtiâ. V. 11° H2G. 

Uonlaig·nc. - Essais. 

1100. Faites le portrait de l\lontaig ne , d'après ce qu'if 

nous dit sur lui-même, son caractère el ses goüls. 9-1 ,. 
Grenoble. ( Essais, Il, 17 el passim. ) 

J 101. P<tscal a dit de Montaigne: u Le sol projet qu'il 

a de se peindre . >> - << Le charmant projet n, réplique 

V ollaire. Quel est votre avis? 91, Be.~ançon . 

HOl bis. Que pensez-vous de la manière dont Mon

Laigne, a parlé de lui-mème dans ses Essais? 95, A(r;er. 

1102. Montaigne, élève au collège de Guyenne, écrit 

à son père, pour comparer l'éducation qu'il y reçoit à 

celle qu ' il recevail jadis dans la maison palernülle. 95r 

J,,!Jon. (Essais, I, 24, 25; Il, 8.) 

1103. Lettre de l\lonlaigneau Sénat de Rome, qui l'avait. 
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nommé ciloyan de celle ville pendant son séjour en 
llalie, en 1581. 91, Bordeaux . (Ess. III, 9. ) 

1104. Lettre de Montaigne à son frère qui vient d'em

brasse r la religion réform ée. 91, Rennes. 

110:>. Lettre de .Montaigne à La Boétie sur l'amitié qu'il 
a pour lui el sur l'amitié en général. 92, (Ess. 1, 21.) 

1 LOG. ];'tu dier cette pensée de 11-fontaigne à propos de 
(amitié : « Elle n'est point assez vigow·euse et géné
~·euse, si elle n'est quaelleuse. >> 111ontre1· pm· l'analyse 
du selltiment de l'amitié que 1lfontaigne a pm·lé Juste. 
!H, Pa ri s. 

Itoï . « .Je vis à Pise, éc rit Montaigne, un honnête 
homm e, mais si aristotéli cien que le plan général de ses 
dogmes éta it que la touche el règle de toutes les imagi
nations était la conformit é à la doctrine d'Aristote, que, 
ho1·s de là r.e ne sont qu e chimères el inanité ; il a tout vu 
el toul dit. >> On supposera qu e Montaigne, recevant un 
ouvrage de cet auteur, lui écrit pour le remercier el 
pou1· r éclamer avec finesse el mesure contre celle espèce 
de supel'slition, par laquelle on fait dire à Aristote depuis 
le moyen âge Lien des ch oses qu'il n'a pas pensées. 95, 
Dijon. 

1108. Pourquoi i\Ionlaigne recommande-t-il, dans son 
chapitre sur l'Éducation la visite des pa y.:; étrangers? 83, 

Grenoble . (Ess. 1, 25; Ill, 9.) 

Pascal. 

1109. Lettre d'un so!itaiJ·e de Po1·t-Royal à la sœur 
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de Pascal])OUI' lui annonce~· la m01·t de son {rè1·e. 03, 
Dijon. 

1. HO. Lellre de Nicole à un ami janséniste, au sujet de 

la mort de Pascal. 90, Besançon. 

Provinciales. 

:lilL Nicole, voyageant en Allemagne, publia une tra
duction latine des Provinciales sons le pseudonyme de 
"\Vendrockius. Arnauld lui écrit pour le remercier elle 
féliciter. Par ce moyen toute l'Europe savante pourra 
connailre el apprécier les Petites Lettres. 81, Poitie1·s. 

H12. Apprécier ce jugement de Voltaire (Siècle de 
Louis XIV, chap. xxxn) au sujet des Lettres Provin
ciales : cc Toutes les sortes d'éloquence y sont confor
mées . )) 94 et 95 , Grenoble. 

H13. Quel intérêt trouvons-nous maintenant encore 
à la lecture des Provinciales ? .94, Poitiers. 

Pensées. V. no• 1101-116:3. 

1.113 bis. Que savez-vous des pensées de Pascal? D-2, 
Caen. 

Hl4. On a dit que Pascal a été appelé par Nicole cc un 
ramas~eur de coquilles )). Montrer tout ce que celle 
expression a de faux, d'étroit et même d'inconvenant, 

appliquée aux Pensées . .92, DiJon. 
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En générai. 

111 5. Portrait de Blaise Pascal d'après ses écrits. 81, 
Paris; 84, Ab~·. 

1 H6. GéomAt1·ie et z>assion : voilà tout l'esprit de 
Pas<:al, voilà aussi toute son éloquence. 94, Chambéry. 

Nicole. V. n°' 233-231. 

La Hochefoucnuld.- Maximes. V. n°' H63. 

1H7. E>:pliquez el appréc iez ce jugemenl de Voltaire 
sur les .Maximes de La Rochefo ucauld : cc C'est moins un 
livre que les malériaux pour orner un livre. >> 92, Besan
çon. 

1 HS. L elt?'e d'un ami de La Rochefoucauld ap1·ès la 
lectw·e des i'vlaxùnes. Cette lecture lui a laissé une 
ùnp1·ession mélangée : il a été charmé par la (orme, 
loue la finesse et la concision de la pensée, mais il ne 
c1'oit pas que l'amour-p1·ozn·e soit le mobile de tout. 93, 
Dijon . 

H19. l\1"'" de La Fayette envoie à J\1"'" de Sablé les 
Maximes de La Rochefoucauld. t o L'auteur est un homme 
qu'elle aime beaucoup: mais on lrouve généralement 
autour d'elle qu' il fallait une étrange perversion des sen
timents naturels pour imaginer un pareil livre, qui est 
bien de nature à faire réfléchir les amis de ~l. de La 
Rochefoucauld sur la sincérité de son affection à leur 
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égard ; 2• Habile à Eurpren•lre l'égoïsme sous lous le s 
déguisements, il veut le trouver là où il n'est pas ; il 
refuse Ioule part dans r.os actions soit à la simple auto
rité de la conscience el du devoir, soit à l'impulsion iné
sislible de la sympathie qui nous porte ù nous dévouer 
pour nos semblables; 3• El ce qu 'il y a de plus affreux, 
c'est que ces maximes contre le genre humain sont 
rev0tues d'une forme vive, énergique, admirable , el 
qu'il esl impossible de metlre plus d'espril à calomnier 
notre cœur. 94, Bordeaux . 

1120. La Rochefoucauld a dit qtt t3 cc toutes lr>s actiriils 
humaines sont Ï11SJlirées par ra mo ur-propre )), Ex amine;: 

et appréciez celle ma:âme eil appuya;1t cette opi;tio11 sw· 
quelques exemples précis. 93, Dijon. 

1121. « L'intérét, a dit un moraliste, est le mobile de 
toutes nos actions >>. Que pensez-vous de cette doclr i,w? 

89, Paris. 

H22. Vous direz ce que vous savez de La noch (· fou
cauld, et vous commenterez sa fam euse maxime : '' Les 
verlus se perdent dans lïnlérêl, comme les fleuves 5e 
perdent dans la mer. 94, A ix . 

1123. La Rochefoucauld a écrit celle maxime : " Ce 
qne les hommes ont nommé amitié n'est qu ' une so c i é t~ , 

qu'un ménagement réciproque d'intérêts el qu 'un écba nge 
rle bons offices; ce n'est enfin qu'un com rn erce où l'am our
propre se propo~e toujours quelque chose à gagner. " 
~pnc de Sablé, J'une des plus vieilles et des plus fid èles 
amies de La Rochefoucauld, lui écril au sujel de celle 
maxime: «Celle pensée n'est vraie que si on l'applique 
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aux égoïstes el aux méchants; la véritable amitié exi!!le. 

La llochefoucauld le sail mieux que personne, mais avec 

son amour du paradoxe calomnie r.t l'humanité el lui
même. 82, Douai. 

112t La llochefoucaud , dans sa vieillesse triste el 
maladive, fut entouré d'amis si ncères el dé,·oués, parmi 

lesquels .\1 01
" de Sévigné. Il a cependant éc l'il dans son 

liHe: «Ce que les hommes ..... , (Max. 83). - Vous 
supposerez que .\1"'0 de Sé vigné, à qui le duc avait en

voyé une parLie de son livre , avant de le publier, lui 

écri t au sujet de la maxime citée. 83, Douai. 

1125 . .\!ème maxime- L."apprécier. 95, Ai:c. 

112G. Même maxime.- L'examiner. - Opposer à celle 

manière de voir celle de quelques écrivains célèbres qui 
ont parlé de l'amitié, comme Cicéron et Horace chez les 

anciens, .\Ion ta igne e t La Fontaine chez les modernes . 82, 
TJesançon. 

1127. Expliquer celle maxime de La Rochefoucauld: 

cc On est quelquefois un sol avec de l'esprit, on ne l'est 

jamais avec. du jugement. » 87 el 91, Paris. 

1128. « II est moins permis de dire du bien de son 
esprit que de son cœur. » (La llochefoucauld. ) Faites 

deux portraits différents : Acaste, se vantant de son 

esprit; Clitandre, des qualités de son cœur. Expliquez 

pourquoi le ridicule elu premier egt encore plus insup

portable que le ridicule du deuxième. 94, G1·enoùle. 
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PCI'J'anlt. - Contes. 

::1.129 . Lellre de Ch. Perrault à son frère pour lui an-
' . 

noncer qu'il vient de recueillir el de publlcr les Contes 

de fées. Occupé de l'occupation de ses enfants el n e 

sachant comment passer les longues soirées de l'hiver, 

il leur racontait à cel e!Tet les contes de la mè re l'Oie, cl 

plusieurs autres que les nourrices se transmettent de 

Lemps immémorial. L'c!Tcl produit a été extl'nordinaire . 

Il pense donc que sa publicat ion pourra él!'e de quelque 

utilité el obtenir quelque succès. 83 , Dl)on . 

La BI•uyèt·c. - Caractères. 

1130. Leltre de Bossuet à La Bruyère pour l'engage r 

à accepter les fonctions de précepteur du petit-lll s du 
grand Cond é (94, G1·enoble) , e l lui montrer les 11 vanln ges 
qu'il peul retirer de ce poste pour observe r les mœ urs 
de la cour. 85 , Paris. 

H3L Lettre de La Bruyè re à Bossuet sur son précep

lor at chez les Condé . 93, Grenoble . 

1132. La Bruyère avait tradu il les Caractéres de Théo

phraste. Un habitué de l'hôtel de Condé l'engage à pren

dre pour sujet de ses éludes le s cnraclères de son siècl e. 
81, Douai. 

1133. La Bruyè re va trouver Boileau à Auteuil pom· 

lui lire ses Caractères. Le satirique est malade ; il écoute 

pourtant, et à la fin, après l'avoir félicité : « Vous n' avez 

oublié qu'un caractère, celui de l'auteur qui lit sans pitié 
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ses ouvrages aux pauvres malades. n Vous décrirez la 
scène el vous développerez le camclère esquissé par 
Boil eau. 83, Pm·is. 

113·1. Lellre de La Bruyère à Bossu el en lui envoyant 
ses Car·ac tères. 86, Paris. 

1130. ~I. de i\Ialézieux envoie ù l'abbé d'Olivet un 
exemplaire des Cat·ac tères de La Bruyère. Voici un livre 
qui pass ion ne vivement les esprits à Chantilly et à Ver
sailles; l'a uteur es t un sage, obscur jusque-là ... On voit 
défi ler, da ns son li vre, une foul e d'origin:mx marqués 
par lui d'une empreinte si r econnaissable qu 'il n'est pas 
besoin d'y cherch er· une clef. Aussi a-t-il pu promettre à 
l'auteur, avec beaucoup de lecteurs , bea ucoup d'ennemis. 
83, Nancy. 

1136. Expliquer et apprécier r.es paroles de i\lalézieux 
à La Bruyère : cc Ce livre vous allirera beaucoup de lee
Leurs eL beaucoup d'ennemis >>. Ai:r. 

1.137 . La Bruyère P-eriL à un ami pour se disculper des 
clés, au moyen desquelles on voulait apprécier son 
ouvrage et faire de fâcheuses applications. 81, Poitiers. 

11::!8. La Bruyère explique à un ami ce qu'il a voulu 
dire parees mols: cc Je rends au public ce qu'il m'a prèté ». 

Il montre par des exemples comment il a fait de son 
siècle un portrait d'après nature . 91, 1l fontpellie1·. 

H39. La B1·uyè1·e commence ainsi la préface de ses 
Caractè1·es: << Je 1·ends au public ce qu'il m'a prêté; 
J'ai emprunté de lui la maUè1·e de cet ouvrage, il est 
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juste que, l'ayant achevé avec loufe rauention dont Je 
suis capable et qu'il mérite de moi, je lui en (asse la 
restitution. >> Faut-il s'en rapporta à ce que dit 
La Bruyère? Sa modes tie n'affaiblit-elle pas singulière
ment la valeur de son œuv1·e ? En p01·tant l'ord1·e el la 
p1·écision dans ce qui s'ofll·ait à lui sous ww {ann e con
fuse et vague; en composant des cm·aclèl"e:> à l'aide 
d'obse1•vations (ailes sw· les indi1Jidus; en peignant non 
seulement ses contemp'J1'ains. mais l'homme de tous les 
lemps ; enfin, en czjoutant à tant de mùites celui d'tut 

style val'ié, col01·é, vivant, n'a-t-il pas 1·endu au public 
beaucoup plus qu'il n'en avait J'eçu? H2, Lyon. 

1l40. (Ch. 1). commenter (82, Nantes ), expliquer e t 
apprécier celle parole de La Bruyère : « Toul eEl dit, el 
l'on vient tt·op tard de plus depuis sept mille ans qu'il y 
a des honJ111es Ill qui pensent." 95, OrenoMe. (Classique 
el moderne.) 

1141. La Bruyère a dit: « JI y a de certaines choses 
donlla médiocrité est insupportable, la poési<.' , la pein
ture. le discours public. » Qu'a·l-il voulu faire entendre 

par là? 82, Grenoble. 

1142. Développer celte réOexion de La Bruyère : 

cc Amas d'épithètes, mauvaises louanges. Ce sont les faits 
.qui louent ella manière de les raconter. » 90, Dijon. 

1143. Expliquer cette pensée de La Bruyère : cc Toul 

l'esprit d'un auteur consiste à bien définir el à bien 

peindre. Moïse, Homère, Platon, Virgile, Horace ne sonl 

au-dessus des autres écri,rains que pat· leurs expressions 
-et !eurs images )), 8-1, Lyon. 
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li M . Ex.pliquer el commenter ce mol de La Bruyère: 
«Il raul qu ' un auteur reçoive avec une égale mode;liP.Ies 
éloges C' lla critique que l'on fait de ses ouvrage~. , 86, 
Grei!oUle. 

1145. Faut il penser avec La Bruyère que << le plaisir 
de la critique nous ole CC'lui d'être vivement touchés de 
trés belles choses n . 85, Paris. 

Y. no 1.1.1 . 

II!~G . Développer celle pensée de La Bruyère: <<Quand 
une lec ture vous élève l'esprit ct fJu'elle Yous inspire des 
sentiments nobl es el courageux, ne cherchez pas une 
autre règle pour juger de J'ouvrage : il est bon el fait de 
main d'ouvrier. » 82, Clennont. 

1Hï. Expliquer el justiflerpar des exemples empnm
tés à nos classiques cette pensée de La Bruyère: « Quand 
une lectul'e ..... >> 88, Paris. 

11:18. Développer celle pensée de La Bruyère : << Ron
sard ct Balzac ont eu, chacun dans leur genre, assez de 
bon cl de mauvais pour former après eux de très grands 
·écrivains en vers el en prose ». 8G, Pm·is . 

Y. n°• 1 M, 215, 229, :3ï3-3ïï. 3H0-380, HG. 59i-1595. 

lOïO. 

1149. r\ pprécie•· celle pensée de La Bruyère: << Il fa ut 
avoir de l'ùme pour avoir du goùl. >> 92, Pm·is. 

ll:JO. Développe1· cette pensée de La B1·uyè1·e : << Il 
faut se (aire valoù· pa1· les choses qui dépendent de 
nous, et non par celles qui dépendent des autres. » 93 , 

Paris. 
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HM. (Ch. IV.)- Développer celle pensée de La Bru
yère : << Il vaut mieux s'exposer à l'ingratitude que de 
manquer aux misérables. » 93, Dijon. 

1152. (Ch. v.)- Expliquer ce mol de La Bruyère: << La 
moquerie est souvent indigence d'esprit. » 91 , Na ,w y, 
Paris. 

H53 (Ch. v, 82). - << Nicandre s'entretient avec 
:f:lise ... qu'il veut se remarier. >> 

Commentez ce morceau de la façon qui Yous parailra 
la meilleure. Ce qui suit n'est qu'une indication qui 
vous laisse toute liberté. - N'y a t-il pas ici une comé
die avec un caractère principal, une péripétie, un dénoue
ment? des personnages dont on peul se représenter 
l'âge, la condition, la physionomie'? el mème ne se 
figure-t-on pas Je lieu de la scène? - Quel but pout·· 
suit .Nicandre? ne peut-on pas, dans chacune de ses 
phrases, deviner l'intention cachée? Quel jugement 
portez-vous sur Nicandre? - On expliquera les mols 
suivants: complaisantes, propreté, jeu, que n'achetez
vous celle charge, extraction, alliances, cave, au mo
ment qui, cavalier, démonte la batterie , homme de 
ville. - 92, Lille (Cl. el mod. ). 

HM. (Ch. x1). --«Irène ... par un long voyage. » 

On divisera l'élude de ce morceau en trois parties: 
1° On suivra le texte en l'expliquant par le détail sans 
se borner aux mols soulignés: se transpol'le à grands 
frais en Épidaure, recrue, prononce, dinet· peu. Obser
vations grammaticales (Ex. : en Epidaure; l~pidaure est 
une ville); - explications historiques (Ex.: le temple 
d'Épidaure, Esculape); - intention ironique de cer-
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lains mols (Ex.: à grands frais; le Dieu prononce que); 
-ordonne de dîner peu; le mot se comprend-il ~i l'on 
ignore l'heure des repas au xvu• siècle? - Ma vue 

s'afl'aiblil, pout·quoi le style direct après le style indi

rect employé jusqu'ici? etc., etc.; 2° indiquer le ton du 

morceau ; la scène de la consultation; le caractère, la 
physionomie d'Irène. - 3° Quelles réflexions pensez

vous qu e La Bruyère a voulu nous suggérer ici louchant 
les hommes el la médecine? - 94, Lille (Classique et 
el moderne ). 

1154 bis. - Que falit-il penser, au point de vue 
de la vérité hi s torique, du célèbre passage de La Bruyère 
sur les paysans. 92 , Clermont. 

1155. (Ch. XII. ) - Sainl-Evremond t•eproche à La Brn
yère l'animosité avr.ugle avec laquelle il a parlé du 
prince d'Orange dans ses Caractères. 91, Montpellier. 

1156. Lellre d'un Anglais à La Bruyère (1699). - En 
1690, un faux bruit s'était répandu en France que Guil
laume Ill a\·ail été Lué à la bataille de la Boyne. La 
Bruyère, qui faisait alors paraître une édition des Carac
tères, se hàla d'y insérer ces lignes:« Il y a des hommes 
naturellement odieux, dont l'aversion devient populaire. 
Ce n'est pas précisément par le progrès qu'ils font ni par 
ce qu'ils peuvent faire que la voix du peuple éclate à 
leur mort el que toul tressaille jusqu'aux enfants, dès 
qu.e l'on murmure dans les places que la terre en est 
enfin délivrée ». - Supposez qu'un Anglais écrit à La 
Bruyère !t ce propos pour démentir la nouvelle, s'éton
nant qu'un chrétien el un esprit délicat se laisse aller à 
une joie si peu digne, qui, de plu~, est le plus bel 
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hommage rendu à un adversaire, conseillant à l'aulem· 

des Caractères de s'en Lenit· à la peinture dr.s mœurs et 
des travers de son lemps. 87, Douai. 

(Ch. xv.) V. n• 1098. 

1\56 bis.- Ch. x1v, 59).-« Tiliu~ ... c'est à i\lœ\·iu s· 

de s'aflliger. )) 

Décrire le lieu de la scène. N'y a·l-il pa!' plusieurs 

personnages?- ~Iontrer la marche de celle pel ile comé

die jusqu'à l'effel flnal. -Expliquer les mols suivants: 

Article, la charge, les rentes de la ville, clause, bien 

entendu, moyen de les contenir, officier, honnête 

homme, un codicille, légataire universel, son faubourg, 

litre. - 91, Lille (Cl. el mod.). 

H5'ï. Une journée de La Bruyère à Versaitle!: , vers 

1G9j. La Bruyère, à la sui le du prince de Condé, se rend 

à la cour. Dans les antichambres , il rencontre les finan

ciers à la recherche des afl"aires. Dans la galerie des 

Glace~ , il voit el entend des originaux de toute espèce , 

gentilshommes anoblis el quelques grand:; hommes ; 

Lous s'empressent, sans ê tre reçus ni remarqués du grand 

~oi. Dans le lointain, il aperçoit les paysans courbés sur 

leurs charrues. Il rentre dans son cabinetde travail pour 

y noter· ce qu'il a vu. 92, Nancy. 

f158. Apprécier La Bruyère comme moraliste el comme 

écrivain. 82, Pa1·is. 

H59. Développer le passage sui\·anl de Vollaire sur 

le:> Car;;tclères de La Bruyère : u Ce livre baissa dans 
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l'estime des hommes, quand une génération entière, 

allaquée dans l'ouvrage , fut passée. Cependant, il est à 
croire qu'il ne sera jamais oublié.», Ri, Pm·is. 

1160. Qu elle méthode dill"érenle ont suivie La Fontaine 

el La Bruyère pour fronder les vices de leur lemps? Citer, 

s'i l est possible, les Caractères cl les Fables. 81, R ennes. 

11G1. Dire ce qu 'on entend par un éc rivain moraliste. 

Montrer, pa1· des exemples tirés de La Bruyère el du 

th éâ tre classique, en quoi diffèrent la desc ription cles 

ca ractères chez les moralistes el leur emploi chez les 
poètes dramatiques. 81, Rennes. 

U62. Caractères de La Bruyère. 1 o Donner une idée 
sommaire du livre: caractères proprement di!!' , réflexions 

el observations morales; 2° les Caractères ne sont pas 
simplement des portraits , tels qu'il avait été de mode 

d'en écrire dans la haule société du X\'11° siècle, ou tels 
que ceux qui remplissent les Mémoires de Retz; 3° d'un 

autre cûlé, si le livre de La Bruyère se r11pproche de 
La n ochefoucauld par les observations morales, il s'en 

sé!Jare par le caractère de ces observations qui, dans 
La Bruyère, n'ont rien de syslémulique; 4° quelques mols 

sur le style de La Bruyère qui, en appartenant encore par 
beaucoup de côté;; à la manière elu xv11• siècle annonce 
déjà celle du xvm•. 85, Caen. 

1163. Comparer l'auteur des Pensées, l'auteur dPs 
Maximes el l'auteur des Caractères. 85, Paris. 

!lM. En quoi La Bruyère est-il un réformateur de la 
langue f'rançaise? 94, Pm·is. 
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1165. Boileau écrit à Racine pour lui recommander la 

candidature de La Bruyère à l'Académie française. 82, 

Montpellier. 

1166. En 1691, La Bruyère avait posé sa candidature 

à l'Académie française - Il ne ful pas élu. Bussy, le 

cousin de i\1010 de Sévigné, était un de ses admirateurs; 

il lui donna sa voix. - Vous supposerez que Bus~;y écrit 

à l'abbé de Choisy et lui exprime le regret qu'il éprouve 

de l'échec de l'auteur des Caractères. 82, Poitiel's. 

1167. Réponse de La Bruyère à un de ses amis qui 

lui avait écrit pour le féliciter de son élection à l'Aûadé
mie française.- Il avoue qu'il ne saurait être indiffé

rent à l'honneur qui lui est fait. Jamais l'Académie n'a 
rassemblé un si grand nombre de personnages illustres 
par toutes sortes de l11lenls, et, s'il ne s'estimait à sa 

juste mesure, il serait fier de prendre place à côté d'eux. 
- Il est heureux de voir que la justice est enfin rendue: 

'1 o au soin avec lequel il a écrit son livre ; 2° à la vérité 

avec laquelle il a peint ses contemporains. L'obligation 

de prononcer un discours de réception n 'est pas sans 
l'effrayer, mais il ne changera pas de manière , el il 

espère que, par le fond el la forme, ce discours paraîtra 

de nature à être publié à la suite des Caractères. 88, 
ivlontpellier. 

1168. Bossuet annonce à son neveu l'abbé Bossuet, qui 
se trouvait alors à Rome, la mort subite de La Bruyère, 

arrivée dans la nuit du 10 au 11 mai 1696. - Affection 

de l'évêque de Meaux pour l'auteur des Caractères; raisons 

de celte affection; éloge de l'homme et de l'ouvrage; 
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Bossuet regrelle toujours de plu s en plus celui qu 'il 
ap pe ll ~ cc son pa u\Te ami ». 86, .li ontpellier. 

1 Hi!). On suppo~era que Fénelon, nomm é depuis peu 
à l'arcbcvêcbe de Ca mb ra i, pre nd occnsion de la mort 
cl ~ La Bru \·èr·e ( lG!JG) pou r recomma nd er au duc de 
Bo11rgogne, a lors ùgé de q ua torze ans, el dont il conti
nuait à dirige r l'éd uca tion par cor responda nce, la lec ture 
de;; Caractères. Agr·é ments, enseignr mcnts de tousgem es, 
lct:o ns moralr:F , modèles de style q ue le jeun e prince y 
tro uvera. 85, Na,wy. 

! 170. Claude Fleury, qu i rempl aça La Bruyère à 

L \ cndèmie fra n ~aise, fait l'é loge de son illu stre prédè
cesseur. 9.5, Pru·is. 

\1 "' 0 de .\lainlenon. 

ll 'i l . ~J mc de i\I ainlenon a dit : cc Ne fait es jamnis 
{lépendre vo tre bonheur des a utres. n Celle maxim e e!' l
ell e emprei nte d'égoisme on de sagesse? 8ï, Paris. -
L'ap prOU \'CZ -\'O Us? 93, Paris . 

\'an ,·cnn •·g·ncs. 

1172. Expliquer celle pensée de Vauvenargues: «C'es t 
un grand sign e de médiocrité de louer toujours modé
rément. >> 8ï , 91, Paris. 

1173. lJ éveloppcr celle pensée de Vauycnargues : 
« La paix rend les peuples plus heureux et les hommes 
plu::> fllibles. » 92, Dijon. 

CO.•IPOSITIONS I' IUXÇAIS&S. ~ 1 •• 
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:uontesqnieu. 

11 ï 4. Apprécier les œuvres de Montesquieu. 88, Paris. 
H75. << Un homme doit être poli , mais il doit aussi 

être libre. » Comment concilie-t-on ces deux devoirs ? 
93, Pm·is. 

11 ïG. Une belle action est celle qui a de la bonté, et 
qui demande de la force pour la faire. 82, Clennont . 

:1.177. << Je n'ai jamais eu de chagrin qu' une heure de 
lecture n'ait dissipé. >> 81, Toulouse. 

:1.178. Montesquieu a elit : « Il est certain que les 
hommes sont devenus moins libres, moins courageux, 
moins portés aux grandes ent1·eprises qu'ils n'étai ent , 
lorsque, par celte puissance qu'on prenait sur soi-mêm e 
(pur le suicide), on pouvait à tous les instants échapper a 
toute autre puissance. » Cela est-il vrai ? Prenez des 
exemples dans les temps modernes (Grandeur el Déca
dence, ch. xn). - 81, Douai. 

:1.179. Montesquieu a dit dans les Lettres Persanes : 
« Il me semble que, jusqu'à ce qu'un homme ait lu tous 
les livres anciens, il n'a aucune raison de leur préférer 
les nouveaux. »Comment entendez-vous celle pensée el 
quelle conclusion utile conseillerez-vous d'en tirer? 
92, Monlpelliel'. 

1180. Commenter cette pensée de l\lonlesquieu : " Il 
faut aimer sa famille plus que soi-même, sa patrie plus 
que sa famille, l'humanité plus que sa patrie.» 91, Rennes. 
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V o 1 tair•e. 

1181.. Expliquer ces lignes de Voltaire :cc La fierté de 

l'ùme est un mérite compatible avec la modestie. Il 

n'y a que la flerlé dans l'air el les manières qui choque: 

c'est l'expression de l'orgueil. Elle déplall dans les rois 

mèrnc. >> 91, Paris. 

1182. 
Du repos, des riens, de l'élud e, 
Peu de livres, poinl d'ennuyeux, 
Un ami dans la solitude, 
Voilà mon sort, il est heut•eux ! 

Que pensez-vous de celle façon de c ):J.Ce voir le bon

heur? 85, Bordeaux. 

H83. Discuter celte pen sée de Voltaire: cc Rien n'ar

rête tant le progrès des choses, rien ne borne tant les 

esprits que l'admiration des anciens. » 92, Rennes. 

nousse;•u. 

H8.1. Apprécier J.-J. Rousseau comme écrivain et 

comme réformateur politique. 91, Poitiers. 

1l85. Du rôle de J .-J. Rousseau considéré comme 

moraliste. 93. Poitiers. 

H86. J.-J. Rousseau a dit (Émile, 1. I) : cc Défiez-vous 

de ces cosmopolites qui vont chercher au loin dans leurs 

livres des devoirs qu'ils dédaignent de remplir autour 

d'eux ; lei philùsophe aime les Tartares pour être dis

pensé d'aimer ses voisins. >> Vous développerez le sens 
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de celle pc mée; qu el en esl l'ù-propos au xvm• siècle, 
ct nous);ean aurait-il pu en prendre sa port ? SS,Nancy. 

Jlel'nardin de Snint-Pim·r·c. 

118ï . Lett1·e à Housseau. 85, Toulouse. 

1188. Commen te~· cette pensée : cc 7],1 /Jon livre es/ un 

bon ami. n (Paul et Virpinie.) 93, Paris. 

S.-\1. (;il·m·din. 

H89 . Pourquoi dil-i! qu e «celui qui ne !!ait pas éco u
ler ne sail pas caust- r »? 91, Paris. 

EN GÉNÉRAL 

H90. Qu"est-ce qu 'un moraliste? Que\.' sont les prin-
cipaux moralistes fr11nc:ais Paris. 

1191. Les morali stes fran çais. 91, Nancy. 

H92. Principaux moralistes fran ra is ; les caractériser. 
82, Caen, Douai. 

1J 93. Les moralistes au xn1• siècle. 83, Pan:~. 92, Ca1n1. 

- Les énumérer el les caractéri se r. 8.5, Pm·is, 

1191. Des moraliste::. Principaux moralistes du 
xvn• siée le, el particuli èremen t La Bruyère. 90, R ennes . 
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MAXIMES ET PORTRAITS 

1 LDiJ. En quoi consiste l'amour de lu patrie? 81, Poi
liel's. 

11!36. De l'amout· elu lieu natal cl de l'amour de la 

patrie. Comparer ces deux. sentiments qu'on a parfois 

le Lor'l de confondr·e; CM montrer la nature diŒérenlr, el 

faire voit· comment ils se développent ~uccessivement 

dans l'ù me de l'enfant cl du jeune homme. 81, Rennes. 

1197. lléfuter ce mol d'un personnage d'une tragédie 

latine \'L'eu ccr ad Pacuvium ) : « Pal ria es t ubicumque est 

bene. » Indiquer so mmairement en lèle le plan que vous 

aurez adopl,~. 83, Douai. 

J HJS. (ju 'es t-ce que la patrie? Qu'est-ce que le p'llrio

tisme'? Cc sen liment c;;t-il incompatible avec l'amour de 
l'humanité? 87, BesaiiÇOI/ .. 

1198 bis. Commenter ce mol de Prévosl-Paradol: 

" La patrie doit èlre servie, mèmc si elle se trompe, 
puisqu'elle péril si on L'abandonne et que sa chute eslun 

plu s grand mal que son eneur ».- 93, Bon/eaux. 
V. !~poques lill., Zola, n" 1 ti%. 

1Hl9. Le patriotisme. Sa nature. Devoirs qu'il impose. 

Y a-t-il quelqne dilférence entre le patriotisme des 

peuples ancieus el celui des peLI pies modernes? 8.5, Dijon. 

1200. « Les Romains unt toujoul's comp1·is ta patrie à 
la fa~·on antique, comme une ligue {ol'mée pow· exploite/' 
autnti. » (Taine.) Est-ce ainsi que nous devons ta com-
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prend1'e? 94, Caen; 95, Paris. - Est-ce ainsi que l'ont 
comprise lous les Romains? 92, Dijon . 

i20t. Discuter et contrôler, avec des exemples choisis 
dans l'histoire, ces assertions de Victor Cousin : « La 
victoire est toujours juste ... Le vaincu est toujours celui 
qui doit l'être. Accuser le vainqueur el prendre parti 
contre la victoire, c'est prendre parti contre l'humanité 
et se plaindre de:; progrès de la civilisation. » 85, Nancy. 

1202. Au bas d'un groupe célèbre, œuvre d'un de nos 
meilleurs artistes contemporains 1 , on lil c~lle inscrip
tion : « Gloria victis! » Oppo~ez celle inscription au mot 
du Brenn gaulois : << Vœ viclis! » 85, Douai. 

1203. Peul-on louer sans restriction le mol de Socrate: 
cc Quum rogaretur cujatem se esse dicerel: mundanum, 
inquil, totius enim mundi se incolam ac civem arbitra
hatur. >> 83, Douai. 

i204. Un ancien a dit : cc Conduisez-vous avec vos 
amis en pen~ant qu'ils seront peut-être un jour vos 
ennemis, el avec vos ennemis comme s'ils devaient un 
jour devenir vos amis. » 83, Douai. 

1204 bis. Commenter celle pensée des Orientaux: 
<< Quand on sort de ~a demeure, il faut être convaincu 
qu'on va au-devant d'un honnête homme. »- 94, B01·
deaux. 

i205. Une loi de Solon déclarait que le citoyen qui 
resterait neutre, en temps de guerre civile, devrait être 

1 Groupe de Mercié au square Montholon. Il représente l'Ange de 
la Gloire ou de la Renommée emportant un mobile mourant. 
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noté d'infamie. Expliquer el juger celle loi. 85, Douai. 

1206. Développer cette parole de Gœthe : « La loi 
seule }Jeut nous donner la liberté. >> 88, Alger. 

l2Uï. Discuter cette opinion de Gœthe : « La (oree 
CUilsiste à se mettre touJours au-dessus des événements 
h amains, à lesconsidé1·er de haut, sans Jamais s'y méle1·. >> 
95, Paris. 

1208 . La Rochefouca uld a dit: Nous a\·ons lous assez 
de force pour supporter les maux d'autrui; Macrobe 
fJisail de . Sa llu ste : « Sallustius gravissimus alienm 
luxuri œ objurgutor cl ccnsor. >>E nfin , vous avez lu dans 
La Fontaine : « Lynx envers nos pareils el taupes 
envers nous >>. Queleslle sens de ces mols? Expriment
ils une vér·ité générale? Sur· quoi repose l'illusion qui 
nous trompe ainsi? Indique?. nellemenl en lèlc le plan 

que vous suivez. 84, Douai. 

1209. Développer celle pensée : « Il vaut mreux se 
faire agréer que se faire valoir. >> 91, Dlj'on. 

12-10. Que pensez-vous dP- celte maxime: « Il 'faut 
bien faire el laisser dire? n Précisez-en le sens. Indi
quez pourquoi cl dans quelle manière il faut se préoc
cuper de l'opinion publique. 94, Lille (Cl. cl mod.): 

121 1. Apprécier celle parole d'A. de M ussel : « L'hon
neur est la poésie du devoir. >> 9,'J, Dijon. 

1212. Expliquer celle maxime d'tm moraliste:« Èlre 
conlenl, c'est être contenu, le mol le dit, c'est-à-dire 
contenir ses vœux dans les limites que Dieu a tracées et 
parce que c'est lui qui les a tracées. >> 93, Dijon. 

12-13. « Rien ne sert de courir, il faut partir à point.>> 
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Mais que faul-il faire si l'on esl parti en rclat·d '? 
93 , Pm·is. 

1214. Expliquet· ces paroles de Sainle-lleuvc 
« L'époque devient grossière. Elle n'estime guère que le 
gros qu'elle prend pour le grane\: elle se prend h l'éli
quelle. à la montre, à ce qui peul faire elu bruit ou êJre 
utile positivement; l'esprit véritable esl le contrait·e de 
toul cela. » V3, DiJo;L 

121:5. Tracer les cat·aclèrcs du Léger, du Distrait el de 
l'Inconsidéré. 82. Clem zont. 

12lG. Ap;·ès m;rJÙ' tracé, à la (açnn de La flr ,yi•J·e, f,J 

portrait de l'IIIdécis, t·ous direz qtwltes peuvent être lt'S 

ca l'Ses q11i Jn·oduisc<nl ce cm·acli! J·e. SR, Nancy. 

SAVANTS 

;\t•isfofe. V. n" llüï. 
:121 ï . Le!! re de Philippe de Macédoine à .-\l'istule pour 

lui conrier l'éducation d'Alex;mdre . 91, florr/emtx. 

Oescnl'fcs. 

1218. Est-il vrai, comme le dil Descartes, que le bon 
sens soilla ch(l~e du monde la mieux partagée, c'est-il
dire la pl11s également répartie. 92, Paris . 

Buffon. 

·1219. Une statue vienl d'ètre élevée à Buffon clans Ea 
ville natale P fonlbarcl). Composez un discours d'inau-
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guraliun dans lequel vous rendrez hommage au savnnl 
el à J'éc r·i ,·ain. 88, Paris . 

Cn\'ica·. 

1 2~0. Développe r cel le pensée de Cuvier: « Le bien 
qu"on fail aux hommes eslloujours pa s~nge r; les rérilés 
qu 'o n leur lni;;sc so nl éternelles. " 85, Lyon . 

.1 221. (Juds dcJ•irains rle notre pays se sont aCQuis une 

,qlf)il·e duraUe en consar:ranl leuJ'_rjlillie à (aire conna ître 

el aima !es découvertes ou les vérités d'ordJ•e scienli

firJu e ! !Ynull·es peuples peuvent-ils en oppose/' d'aussi 

gra nds el en aussi grand nombre? !H, fl ordcaux. 

1~ P J S T 0 L J E H S 

Be Sédg·n{•. V. n°' 8-1 , 120, 2:S5. 

1:?:?2. ~l"'" de Simiane, avanl de publier la corres
pondan ce de :\!'"" de Sérigné, en,·oya les lellres de su 
grand'rnère a un ami, le marq11is d'l-léricourl, en lui 
demandant son avis sur celle publication qu'on réclamait 
dans lepublic ( lï26). - Composerlaréponsedu milrquis 
d'Héricourt: 1° Plaisirq ue la lecture Lies lellres vient de 1 u i 
procurer; 2• lléponse aux scrupules de ;\l'"" de Simiane. 
Les personnages dont ~l'"" de Sévigné parle librement 
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sont morts depuis longtemps; les anecdotes fréqu entes, 
les petits scandales de cour qu'elle raconte, d'aill eurs 

avec indulgence, ne sont ignorés de personne rl sont 

désormais du domaine de l'histoire ; 3° i\1"'" de Sévig né, 

n'ayant pas écrit pour Je public, gagne à se montre1· 
sans apprêt. On l'aimera surtout pour sa tendresse mater

nelle. 95, Bordeauœ. 

1223. Quels sont les mérites particulier• de la corres
pondance de }!me de Sé\·i gné '? 81 el 86, Paris. 

1224. Mm• de Sévign é raconte à sa lllle sa vie en Bre
tagne, ses occupations, ses lectures, el lui dit le désir 
qu'elle a d'aller bientôt la voir en Provence . 93, Pa1'l:s. 

Vollait•e. V. no 954. 

1225. Les Le ttres de Mme de Sévigné et les Lettres de 
Voltaire. 87, Paris . 

En génél'al. 

1Z26. Du style épistolaire. 83, Caen. 

199- D . . 1 • 
· --1. u genre eptsto atre el des qualités qui lui con-

viennent. Exemples anciens el modern es à l'appui. 
81, 83, 84., Pal'is. 

1228. Du genre épistolaire. Quelles sont les qualités 
propres à ce genre? Quels écrivains v on l excellé chez 
les anciens el chez les modernes? 82, ·Douai . 
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1229. Du genre épistolaire. A quelle époque a-t-il 
fleuri de preférence en France? Pourquoi semble-t-il 
menacé de dispuraîlre au siècle prochain? 82, Paris. 

1230. On a dit : « Écrire une lettre, c'est envoyer un 
portrait.» Vous montrerez la justesEe de celle pensée en 
l'n ppliquant aux principaux écrivains du genre épisto
laire. 92, Nancy. 

1231. Du genre épistolaire en France, de Balzac à Vol
laire. 92, Nancy. 

1232. Faire une co m·te re ~ue de la littémtw·e épisto
laù·e au xvii' siècle, et mett1·e en ?'elie( les pÎ·incipaux 
camctè1·es de la correspondance de Voltaire. 83, Poi
tiers. 

11. - RITIO ·g ET PRÉCEPTE~. LITTÉHAfRES 

1233. Qu'appelle-l-on critique littéraire? Quels sont, 
en français, les principaux ouvrages de critique littéraire 
antérieurs au xtx• siècle? 85, Paris. 

123-1. Quelle est l'utilité de la critique littéraire? 
87, Clermont. 

1235. Dill'érence entre la satire, comme Boileau l'a 
entendue et publiée, et la critique littéraire. 84, Nancy. 



23() CO~J I'OSIT!Oi\S FHAi'\Ç,\ISES 

Aristote. Cicét·on, Quintilien. V. n•' 1010-lOï!). 

Uontu.igne, La lh•uyèrc. V. n• 8ï2. 

123J bis. Que pensez-vous de ceLLe boutade de ~li chel 

~lon Luigne: « Que le Gascon y arrive, si le Fraw;ais a·~· 

peuL aller. '' 81, Clermont. 

Pascal. 

1235. Expliquer ce moL de Pascal : « Quand on \"oÏL le 
slyle naturel, on esllouL étonné el ravi: car on s'a lten
dail de voir un auleut· el on trouve un homme . '' 
81, Ca en. 

1231. Discuter celle pensée Je Pascal : "Il y a des 
cas où l'on doit appeler Paris Paris, el d'autres où ille 
faut appeler Capital'! elu royaume. )) 87, Besam:on. 

1238. Explique1· et a])]Jréciel' ce passage de l'opuscule 

de Pascal intitulé : « De l"Esprit géométrÙJ1W " : Cet 
m·dre (l"o rdre de la .r;éométl'ie ), le plus parfait entre les 
hommes , consiste non pas à tout définir ou à tout démon 
tl·er, ni aussi à ne rien définir ou à ne rien c~émontrer, 
mais à se tenir dans ce milieu de ne point défim"r les 
choses claù·es et entendues de tous les hommes, el de 
définir toutes les autres ; et de ne poin t prouver toutes les 
choses connues des hommes et de p1·ouver toutes les 
autres; cont1·e cet onb·e pèchent également ceux qui 
ent1·ep1·ennent de tout définir et de tout prou~:e!' et ceuJJ 
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(jtti néglir;ent de le (ail ·e dans les chose.~ qui ne sont pas 
évidentes ctelles-mèmes. H8. Montp ellier. 

l.a Fontaine. 

12:39. Appt·écie r le préceple lill érait·e de La Fon laine: 

f.enl exemples pourraient appuyer mon di scours . 
~lai s les onYrages les pins courts 

.Sont lo11jout·s lc5 meill eurs. En celaj' ai p•1ur guide 
Tous lf!s mai lres ùc J'art , el tiens qu'il raul lai sser 
Oans les pins beaux suj ets quelque chose à penser. 

(X, 15. ) 90, Grenoble. 

F(~tH'Ion. J,e/lre à l'A cadémie. 

l ~W. Lettre de llollin à Fén elon pour lui demander 
d'écrire la Lellre à l'Acadé mi e. 83, }Jaris. 

J2li l . Lettre de Fénelon ponrlui dema nd er un mémoire 
sur les occ upa ti ons de l'A cadé mie fran çai se. 95 , Pari~;. 

·121t2. Dacier , secrétaire perpétu e 1 de l'Académie fran
çai;:e, éc rit à Fénelon pour l'e ngager à composer un 
mémoire sur les questions dont il CI'Oil que celle Cumpa
~nie doive s'occnper en dehors du dictionnaire. 95, Aiœ. 

124:3. !\appeler et discuter les moyens d'ent·ichir la 
lnnguc propo,.és par Fénelon duns sa Lcltre à l'Acadé
mie. 81, 81, 85, Pm·is. 

1211 .. Expliquer celle phrase de Féntlon « Notre 
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langue n'est qu'un mélange de grec, de latin el de 

lude~;;que avec quelque resle de gaulois. )) 91, Di.fon. 

121.!5. A M. Dacier, Fénelon dit: « J 'entend s dire 

que les Anglais ... plus harmonieuse. ))-Commenter el 

apprécier ce passage. Que vaut, à votre avis, celle mé

thode d'emprunt employée par F P. nélon ? La jugez

.vous avantageuse à notre langue littéraire? A-l-ell e élé 

mise à la mode avant ou après Fénelon el avec q uel 

succès? 95, Nancy. 

124fi. Exposer les idées de Fénelon sur l' éloquence 
(81, 83, 85, Paris), et suries orateurs. 82, Pal'is. 

1247. Exposer el apprécier les théories oratoires de 
Fénelon d'après son projet de rhétorique . Bi, P m ·is. 

V. U0
' 873-875, 1029, 1075-78, 1098. 

1248. Expliquer et développer par des exemples celle 

pensée de Fénelon : <• Toul ornement qui n 'est qu 'orne

ment est de trop ; retranchez-le, rien n 'en souffre ; la 
venilé seule en souffrira. )) 84, Caen. 

1249. Dans son Proj et de Poétique, Fénelon dit que 

La Fontaine a fait un bon usage des vers irréguliers. -
Expliquez ce jugement par des exemples et montrez 

comment les Fables de La Fontaine répondent aux èlif

férents vœux formulés par Fénr.lon dans cette partie 

de ses Lettres à l'Académie. 85, Lyon. 

1250. Comment Fénelon juge-t-il les grands poètes 

de son lemps? 81, Clel'monl , 
v. ll01 373, 543. 
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1251. )~x poser el discuter les o pinions de Fénelon sur 
Corneille, Racine, Molière. 92, Clermont. 

1252. Fénelon reproche à Corneille et à Racine de ne 
pas avoir fait parler assez simplement les héros grecs 
cL romains. Que pensez-vous de ceLle accusation? 
83, Lyon. 

1253. Appréciez le jugement de Fénelon sur la tra
gédie. 82, Douai. 

125-1. Vous supposerez que ~l. Dacier·,dans une lettre 
qu'il adr·esse à Fénelon, répond à la critique, fait e par 
le prélat, du récit de la mort d'Hippo ly te dans la Phèd re 
de Racine . - Il commence d'abord par reconnaître que 
la peinture d:.r monstre eli t été meilleure, si Racine en 
etH retranché quelques ven qui sentent trop l'amplifica
tion. Mais il ne comprend pas que Fénelon soit étonné 
de voir les chevaux d'llippolyte partager sa tristesse. Il 
lui démontre, par des exemples tirés d'Homère et de 
Virgile, qtJe ce trait est profond ément antique. Il ne 
comprend pas non plus que Fénelon veuille obliger Thé
ramène à ne prononcer que quelques plaintes entrecou
pées . Il n'y a aucun rapport enlre Philoctète el OEdipe 
ex halant leurs malb 2u rd et Théramène narrant la mort 
d' llippolyle. Euripide lui-même raconte longuemenlles 
malh eu reux destins du jeune Hippolyte. Si le récit du 
poèle grec est plus simple,c'esl ,contre les habitudes de la 
scène athénienne, que ce récit esl fait par un esclave, el 
non par un personnage d'un rang élevé, c'est-à-dire 
Théramène. 85, Aix. 

i 204 bis. Que pensez-vous du jugement de Fénelon sur 
1\folière? 84, Aix. 
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1~2:)5. Comparer le jugement porté par La Bruyère sm· 
)lolière à celui de Fénelon elaPs ;;a LeLlre à !"Académie. 
9.5, Dijon. 

V. no• 513, 583, 593, 595 , 596. 

·12.56. Comparaison des principes gén éraux qu 'on re
marque clans l'Art poétique de Boileau , d'un e part , cl la 
Lellre à l'Académie, d'nuire pael. 9-1, Paris. 

Histoir·e, v. no• 966-976. 

1257. Montrer que Fénelon , mal gré sa prud ence el sa 
r·~serve, resle le partisan ùes anciens. 8 -1 , A hv . 

1258. Fénelon elit quïl souhaite que les modernes 
surpassent les anciens. Vous supposerez qu ' un acadé
micien luiécril pour lui demand er si le souh ait n'est pas 
en partie réalisé. Vous lui concécler·.ez qu e nous n'a \'Ons 
pa;; de poètes plus sublimes qu ' llom ère ; mais \' Ou s lui 
montrerez, parmi les poètes dramatiqu es, les fabu li stes, 
les moralistes , les orateurs sacrés, de grands écri\'a in s 
qui peuvent rivaliser aver: les ancir. ns. 82, J.1font}Jellier. 

1259. App1·écie1' les ji'[Jements que' Fétll' lon a po rté.~. 
sw· quelq11es-uns des [JI'Ctn ds ér:l·icai11s du xvu• sièr:le. 

9:3 , Poitiers. 

1260. Dacier écrit à Fénelon pour le remercier de sa 
Lellre sur les occupations de l'Académie . S.:J-8-1, Pcu·is. 

1261. On supposera que M. Dacier, secrétnirc perpétu el 
de l'Académie fran çaise, après la lecture en séan ce de la 
Lellrc de Fénelon sur les occupations de la Compagnie , 
transmet à l'archevèque Je Cambrai les remerciements 
elles félicitation s de ses confrères, el en mêm e Lemps 
lui demande de mr.llre la dernière main à une œuvre 
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destinée à survivre, comme un modèle de goLH el de 
tl ne critiqu e. 82 , Po itiers. 

1262. i\1. Dacier , r·emercic l<'éne lon de sa Lellre. - Il 

loue !"u tilit é des conseils, l'h eu reux choix des souvenirs 
et des exemples, l'originalité des idées et le charme du 
style; en lin , il risq ue quelqu es réserves sur certain es 
th eories lilléra ires el certains jugements émi s par Fé
nelon. 81, 111ontpellier . 

12G:l. Même le llre. - Il loue l' esprit, l'élévation , l' élo
qu ente an lorilé de ce lle belle œ une de crit iq ue litlé
rair·e, toul en fai sant ses rése rves su r les poi nts qui lui 
sembl ent devoi r ap peler les objec tions e l provoqu er la 
controverse. 8-t, Nancy. 

12li-1. Mê me lellrc. - 1• L'Acad émie rmn ercie Fénelon 

de ses conseils, el approuve ses proposition s ; ~· mais 
elle ne saurait s'arroger· l'a utorité dont il lui propose 
d'u ser pour la ré form e de la lang ue, ni sou sc rire à ce 
proj et de réform e; 3• ell e admire la manière dont il 
connail e t juge les anciens; mai s e lle cminl que son 
go t'll pour l'antiquité ne l'ail rendu sévère pour la poésie 
el les poè tes modernes ; 4" elle espère revoir cl jJOSséder 
enco1·e lon gtemps l'auteur du Télémaque. (Dates el faits 

pour comprendre le sens de ce dernier so uhait. ) 84, Be
.çançon . 

1265. ltéponse à Fénelon ... On pouna supposer que 
la le ttre es t écrite soit padf. Lamotte, soit par Mme Dacier 
qui, lous deux, soutenant des opinions opposées, étaient 

CO MPOSITlllXS FRANÇAISES. ÉL. IG 
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mêlés à la querell e des Anciens el des Modern es. 

8-L, Douai. 

Hutl"on. - Discow·s sur te S tyle. 

12Gli . Uil ami de Buf/'o n l'avait enga,r;é à choisir 
rJt loge des sc iences pour Slljl! l de S01l discours de récep
/iun à l'Académie ( l'(tnçaise. B ll{/lm l11i rejJo;nl e11 ll!i 
donil(tn l les i'aisons qu i te {out .s'ro·tèler de p1·érd(ence rt 

/"Éloge des Lett1·es. 93, Na ncy. 

-l ~Gï. Discours sur le style. Pl an cl i dé~ générale. 
S I, P aris. 

12fiï bis. Occasion , plan , furt r. un ité. mér ite des détails 
cle ce Discour;; . En détacher ce lle remn rqu ablc déliniti•m : 
<• Le !':tyle n'esl que l'ordre cl le mouvc menl qu 'on mel 
dans ses p e nsée~ . " Expliqu er el jn stifi er ce tte déO ni
li ùn. 82, Rewws. 

J:WS. Expose r la théo rie de Buffon sur le slyle. 
Ri , Rennes. 

·1260 . La co mpléter. 8.'3, Aio:. 

12ï0 . Expliquez ces paroles de 13u ffon : Les co nn ais
:-an ces. lrs fait s ell es déco uve rtes s'e nlèvr nl ai ;:é menl , 
sc t.ansporlenl cl gagnenl même à èlre mis en œuvre 
par des mains pins habil e>'. Ces clwses sont hor·s de 
l'homme; le style esl l'homm e mèmc. 8.1, G J'I'IIO bfe. 

12ï 1. Expliqu ez celle asse rtion de Bu ITon : ,, L<'l style 
c'es l l'homm e. » 82, A1:o;; 94, Paris . 

12 ï 2. Peul-on dire avec Bu !·on : u Le gé nie n' es t 



Cl\lTIQCE ET l'l\~CEl'TES LlTTÉIU!IIES 2~3 

autre chose qu'une grande aptitude à la patience. » 

95, Paris. 

l~ï3. Lettre de Vollaire ;'L 13ufl'on pour le remercier 
de son Discours sur le Style. S!J, 1-'m·is . 

12ïL lluffon ful reçu h l'Académie, le jour de la 
Saint-Louis l ï53. Il prononca, à ce lle occasion , le dis
co urs conn ti so u;; le nom de Disco urs sur le Style. Le 
Direc teur de l'Académie , chargé de répondre au nouvel 
académicien, ét<J i t .\I. de Mon lcrif. · Vou s supposerez sa 
réponse. Il dira ce qu 'il pense du laient J e Bufl'on eL de 
ses théo ries sur le style. 8.2, Rennes ; 8G, Poitie1·s. 

V. n•• iG , 280, 5ïï , 507,866, IlOt. 

l ~ï-'.i . llésum er· les jugements portés dans le Siècle de 
Loui s \.1 Y sur les principaux écrivains du x vn• siècle. 
9.'J. Dijon . 

l27G. Vollaire r1\pond à un jeune homme qui lui de
maHd ait en vers quel élait le meilleur· genre de style, 
qu'i 1 n'y a de bon que la sim pl ici té cl le naturel. 82, Caen. 

127ï. Expliquer ce vers de Voltaire : 

Le secret d'ennttyet· est celui de loul dire. 

91, DiJon. 

l2ï8. Discuter celle pensée de Voltaire: " Rien 
n'anêle lantic progrës des choses, rien ne borne lanl 
les esprits que l'admiration des ancien~. >> 0.2, Rennes. 
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flOt:sseau. 

V. n°'. 5'!1 ; 5!11.-5-i 7. 

1279. Développer celle pensée de Julie écrin1nl à. 
Saint-Preux. (Nouvelle Héloïse) : « J'imagine à peine 
qnelle sorte de bonté peul avoir un livre qui ne porte 
point ses lecleurs au bien . " 02, BonleauoJ. 

Gr·essel. 

1280. Expliquer· cl développer ce vers de Gresset 
(Méchant IV, ï. ) : 

L'esprit qu'on veut a\·oi r gàlc celui qu'on a. 

\ 1nuvennr•g,·ues. 

128-1. Vauvenargues dit: « On voudrait penser comme 
Pascal, écrir·e comme lloss uel, parler comme Fenelon. " 
qu'en pensez-vous? 90, GJ'Ciluble. 

,Jouber·l. 

1.282. Développe1· et appi·écia cette pensée de .loubert : 
« Que de gens en litlératw·e ont l'm·eille Juste en chantant 
(aux! » !)4, Bordeaux. 

Dider·ol. 

1283. Dans une lcllre à Grimm, Diderot a dit: 
" Pourquoi l'auteur dans. ses personnages ? Qu'a de 
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commun Racine avec Athalie, Molière avec Tartuffe? 

Jugeons les poèmes, laissons là les personnages. » Ce 

précepte vous semble-t-il rigoureusement juste? La cri

tique littéraire aura-t-elle à gagner ou à perdre à l'adopter 

sans réserve? Le sens dans lequel la critique s'est déve

lopp t.'e depuis Diderot avec Villemain, Sainte-Beuve, 
Taine, ne lui donne-t-il pas plulût tort que raison? 

88 , Nancy. 

Pensées ct qucslions diver•scs. 

128-1-. Est- il vrai que le cm·acte1·e d'un autew· soit fa
talement déterminé pm· la ?'ace , le milieu et le moment 

où i l apJJamlt ? 94, Chambéry. 
·128i.i. Di.scute1· celle opinion de Destouches: 

La cl"iliquc est aisée, el l'at'l est diff1cilc. 

94, Paris; 93, DiJon. 

1286. Examiner cetl.c pensée d'un écrivain cont~m

porain : << Celui qui ne sait pas se content.rr rl •' l'ap
probation d'un pdit nombre ne pt·oduira jamais une 
œuvre sérieuse el élevée. » c"ilez des exemples pris parmi 
les grands écrivains du siècle d'Auguste _ct. du siècle 

de Louis XIV. 83, Douai. 
128ï. Que pensez-vous de ces r~llexi0ns d'un critique : 

« ün homme de lellres n'est plus franchement un 
homme ; là olt il devrait ètre navré de douleur, abimé 

de chagrin, dans les situations les plus faites pour 
l'aflliger, il y a en lui un certain endroit chatouil
leux d'amour-propre où vous n'avez qu'à le gratter 

pour le faire sourire. '' 93, DUon. 
1288. Mme de Rambouillet a dit : « Les esprits doux 
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el amateurs de belles-lellres ne trouvent par· leur compte 
à la camprlgne. ,, Prouvez le contrnire par de solides 
raisons et dïllutres exemples tirés du XYII

0 siècl e lui

même. 84, Aix. 

-1280. Qu'est-ce que le pédantisme? Par quels écri
vains français a-t-il été raillé el combattu ? Ci tez les 
portraits, les types , les caricatures dP- péda nts et les 
scènes de pédantisme qui sont célèbres dans notre lil
lératnrr. 85, Nancy. 

Préceptes Iittéz'aires. 

1200. Dire quelles sont les qualités e!'st>nti clles du 
style. Montrer combien il importe de les acquérir avant 
de s'occuper des qualit és d'ornement. Citer des époques 
où l'oubli de celle règle a été une sou rce de défauts 
choquants dans les Œli\TCS lilléra ire;; . 84 , A11gas. 

1291. Quels étaient dans la littérature ancienn e les 
diflérents genres de style? ce lle classifica ti on peul-elle 
s'appliquer aux difl'érenls genres de s tyl e, tels qu e les 
con çoit la littérature moderne '? En quoi doit-elle èt r·c 
consenée ou modifiée? 81, Lyon. 

1292. Comment faut-il apprécier la classilication des 
divers genres de styl e donnée par la rhétorique 
ancienne: style sirnple, Lrmpéré, sublime? Qu \ a-t-il 
de Yl'ai dans cette distincti on? En quoi correspond-elle 
aux habitudes des anciens ? A \'CC quelles restrictions ou 

quelles modifications pourrait-elle s'appliquer aux 
n6tres? 86, Lyon. 
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J-29:!. IJes dilrérenls genres de sl~·le. P!'éccptes cl 
-exemples. 8:2, Pw·is. 

1291. Faire connaît re les troi s genres de style ct les 
qnalil és qui les caraclrriscnt. Citez des exemples de 
cha cnn d'e nx dans les troi s liltéi'alures clas5iques, 
grecque, latine et françai oe. 81, Na ntes. 

1'1!):;. De la métaphore. &2, Ca en . 

120G. Qu'es t-cc que la rn él;1phore? la comparaiwn "? 

l'a\il)~ori~? Quelles sont les q11alilés qui en résultent 
quand on en fait un emploi judicieux cl hai.Jite ·? 81 , Poi
tiel's. 

12n1 . Héd iger un chapiLI'C de rhétorique sur les figure s 
de J11.'11Sées, en produisant des cxetllples. 82, Caen, 
flm·is. 

12\lH. Quell es so n lies qualités qui font une bonne com
po3ilion fran çaise ? fil, Aix. 

12!:19. Des règles à suivre pour la traduction d'tm 
lcxle lalin en fr11nçais. 82, Rennes. 

V. n••. 6!1-11, H2D-fl37, .-\24-.151, 61H-6:l1, 0:34-fi:~s,' 
G:Jfl.(iGO. ï1J:3-71JG, ï:JH, /H:J, H02 80/j, SJ;J. 810, 82b-IH2, 
HG:J, Hïl 8H2, Oli5 -fl85, 10ï0-109S, ll!JO, 1226-1~:30, 

12:.l:l-'12Hfl. 
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2. ÉPOQUES LITTÉHAIBE~ 

1. LITTÉRATURE GRECQUE 

Époque héroïque. 

Cycles épiqut~S, Homère: N°' .. H. ~5, 1-1 5, Hl , 35-H , 
52-54,67,68,259,260,262,365,752, 1143. 

Hésiode, 757, 758, 783, ï8!L 
Archiloque , Alcée, Sapho , 632. 

Époque attique. 

Anacréon , Pindare, etc ., 632. 
Eschyle, Sophocle , Euripide , 78-101 , 238, 261 , 296-

300, 329, :HJG-365, 370, :nu, 380, 389, :395-401. 
Aristophane , ~l é na nrlrl' , 452. 'i53, 459, 460, 603, 

615. 
Hérodote, Thucydide, Xénophon, 88:.!-886. 868 , H78, 

979, 1498-1506. 
Eschine, Démosthène, 987-997 , J01G, -1018 1021. 
Socrate, Plnton, Aristote, 879, 1016, 1079, W!)!l, 

f-107, H43, 1203,1217, 1507, 1511. 
'l'héophrnsle, 1132. 
Ésope, 728-730, 732-735. 
Y. Sujets historiques, Périclès , I::i02, 15 0:3 . 

Époque gréco -alexandrine. 

Théocrite, 63:3 , 661. 
Polybe, l.lGH. 



l~POQUES LITTÉRAIRES 

Époque gréco-romaine. 

Plutarque, 887-891. 

Lucien. 

2. LITTÉRATURE LATINE 

Origines et imitation. 

Enn ius, Né Yi us, etc., Id . 

Pi au le, T erence, .15.1-·Hil , 603-607, 621. 
Lu ci lin s, 775-7ïfl. 

Gracqu cô, Ant oine, l02:.i . 

César et Cicéron. 

Lucrèce 757-761 , 7H3 ,78t'l. 
Ci cé mn , flDR -1021, 107!), 1081, J 126. 
Césa•·, 892, ·l ~i22-1 ;)2;j _ 

Salluste , Com éli us Nepos, 8!)7, HOI•-912 . 

Siècle d"Auguslc. 

21-'J 

Virg il •~ , 16-M, Gl-67, üS , 262, r;;{:3-li37 , fi61 , 757, 758, 

762, 763, 78:~, 7tH, 1315, H 13. 
1300. Dites ce que vous savez de Cicéron, homm e po

litique, orateur, cl professeur d 'éloquence, philosophe el 

poète , épistolie•·. 87, Douai. 
1301. Dans ce que vous connaissez de Cicéron qu'est

cc qui vous a plu davantage? !J:J, Pm·is. 
1302. Bossuet écrit dans sa lettre au pap e Innocent XI : 

« Enl!·e les poètes, ceux qui ont plu davantage au Dau-
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phin sonl Virgite el Térence, el entre les historiens ç.'a. 
été Salluste el Cé~ar. n Donner à propos de chacun de 

.ces aul ~urs les raisons qui pouvaient motiver celle pré

féren ce. 88, Paris. 

1303 . Apprécier Virgile au point de vue litlémire pour 

•le fond el pour la forme. 82, Rennes. 

130 .'~. Decrire avec précision les qnalités qui distin

guent le génie de Virgil e el indiquer les morceaux où 

brille ce geme de supér!orilé. 83, Rennes. 

1304· bis. Dans ce que vous connail'SC7. de Vi rgilc, qu' est

ce qui vous a plu davantage? 03, Paris. 
Horace : 764-779, 783,781, 851-8v4, SïH , Ll2G, 1 H3. 

130~. Le jeune fils d' on chef gaul ois vint visiter Home 

en 21 avant J ésus-Christ. Présenté au viei l el riche 

Asinius Pollion, qui etH l' honneur d 'éle ver à Rome la pre
mière bibliothèque publique el qui protégeait les lettres , 

étant lui-même un écrivain illus tre, le Guulois cul la 

bonne fortune cJ' et re im·i té à so u pet· arec ll o race el 

Virgile . - Vous referez la lettre que le j eun e Ga ulois 

écril à son père. Description de la maison éL du repas. 

Il raconte J'impression produite sur lui par· la vue el la 

conversation de ces illustres convives. l·lor·ace a qua

rante-quaLre ans el a déjù compose la plu s g r·ande 

partie de ses WU\Tes. Viq;i le a quarante-neuf ans ; déjh 

malade, il va partir pour la Grèce , oü il se pr·opose, 

d'achever le g rand poème auquel il tra\·aill e depui s 

douze ans. 85, Douai. 

1306. llorace dans ses œu\•r·e;; n'e s t-il, comme on l'a 
prétendu quelquefois , qu e le flalt~ur des g rands el le 
.chantre du vin el du plaisit·? 8;), Rennes. 
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130ï . H.éponse rle Tibulle à l 'l~pllre d'Horace qui 
comm ence par ces mots: 

Albi , nostrorum, sermonum ca ndid e judex . 

Il envi e à Horace son heureuse philosophie. li lui 
racon te ses occupations à la campagne, 011 il regrette 
de ne pas l'avoir près de lui. li lui parle de ses Ode;; el 
de srs Satires avec un e si ncère admi rati on el une 
frnnchi ::c res pect ueuse. 9"1 , Toulouse. 

Prop(' t'CC, Tibulle, Ovide, G:JH, 1520. 
l'h èdr·e , GG~, 729-7:~5, 753. 
'l'il e-Live , S!l3 , R!Yi , ~102.-!1 1 2, !JGH, 078, üïü, 1514-1521. 

!;loR . La qu erelle de:; Ancien s cl des Modernes dan:; 
Je poele latin ll orace. 9-J, Paris. 

JaO!J . Qu'appelle·l-on siècle d'Auguste?. Indiquer les 
prin cipau x poeles el écrivains de ce lem ps? 82, Lyon. 

1 :HO. Examiner et caracléri~er les 1wincipaux écri
vains du siècle d'Auguste. 92, Caen . 

1311 . Comparer la littérature gr·ecque au siècle de 
Péri clès avec la liltéralur·e latin e au siècle d'Auguste. 
k.), Lyon. 

1:3 12. Expliquer par l'histoire de la poésie !aline cc 
vers d'Horace: 

Nil inlenlalum nostri liqucrc poel<e. 83, 92, Paris. 

1313. Développer ce ' 'ers d'Horace: 
Cr·rccia ca pta fet•um \'Îclorcm cepil cl arles 
lnlulil agresli Lalio. 

82, JJordeaux. 
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13H. Expliquer el développer, en l'appuyant par d es 

exemples pris dans les diO'éi·enls genres littéraires, celle 

a5serlion d ' Horace: 

Grœcia capta . 

86, Paris. 

Empereurs. 

Lucain cl poètes épiques. 1,3 , M. 

Perse, Junéval , 'iï5-7i9, SG'i. 

1\larlial , G38. 

Quint e-Curee, Suétone, !)QG-912, i ;.iOG- 1512. 

Tacite, 894-912, 281, 068, 9ï8 , Oïü . 

Pline , 891., 
1.315. Lettre de Pline le J e un e à Tac ite. - Plin e éc rit 

à Tacite qu'il vi ent de re li1·e, non loin du tombeau de 

Virgil e, dans la bell e vill a d e Silius Ita li cus, sur le ri vage 

de Napl es, le lou chant épisode de i\ iws el Euryale. Ce 

portrait d'une s i noble amiti é a ravivé da ns son cœ ur les 

sentiments qui depui s long temps l'uni ssent à Tac ite. La 

vi e littéra ire ella vi e pol itiqu e on l aussi leurs comba ts, 

leurs embu scades el leurs peril s . Combien il s'appla udit 

de pouvoir comple1·, pour soutenir ces lulles parfois 

redouta bles , sur l'amitié e l le dévouem ent de Tacite ! 

95, DUon. 

Quintilien 10/0, 10/9. 

Sénèque . 

1.316. Le poète Ausone , professeur de rhétorique à 
Bordeaux , au commencement du n·• siècle, fai l son cours 
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d'ouverture el passe en revue les monuments de Ja litté
rature latine. Si, Bordeauc,; . 

-1:.316 bis. 1\usone à Paulin , Ir. fulurévèque de Nole.
Paulin, élève el ami d'Ausone, avait abandonné la carrière 
politique el l'è lucl c des lettres pour vivre dan s la retraite 
el se consacrer au Christ. Ausone 1 ui ècr·it pour lui rappeler 
ses amis, ses devoirs el l'am our des lellres.- Où est-il 
caché? N'a ime-t-il plus Bordea ux el ses ferti les cam
pa0nes? Les Muses le regretlent: a·l-il donc oublié les 
Jetll·es qui ont été le charme de leur vie, llom ère, 
l\l énanclre, Virgile? Abandonne-t-il donc sa patrie an 
moment où l'empire romain, menacé de toutes parts, a 
le plus bc>;oin d'hommes el de défen seurs? 9.2, Borde@x. 

Saint Au gustin , 1082. 

En général. 

-13i1. Choisissez parmi les poètes latins celui que vous 
con naissez le mieux. Après avoir indiqu é brièvement ce 
que vou;; savez de sa vie eL de ses œuvres, dites par 
qu oi il vons a intéressé, sans dissimuler ses faiblesses. 

8ü, Douai. 
1318. Bossuet fait au Dauphin, son élève, l'éloge de la 

poésie latine. 95, Montpellier. 
i319. Bossuet fait au Dauphin, son élèYe, l'éloge des 

lellres grecques ct latines. 85, Pa1·is. T. 111, 388. 
1320. Lettre de Cicéron à son fils pour l'exhorter à 

cultiver le grec autant que le latin. 01, Dijon. 
1321. Comparer, dans leur;; caractères généraux, la 

littérature grecque ella littérature latine. 84, 86, Paris. 
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1322. Dans quels genres les écrivains latins snpporlen l

ils mieux la comparaison avec les Grecs? D5, Pcwis. 

1:~23. Apprécier el comparer les jugements Je Boileau 

el de Fénelon sur les grands poètes dP. la Grèce el de 

Rom~. DO, Paris. 

3. LITTÉRATURE FRANÇAISE 

Origines et moyen âge. 

Poésie épique, 45-54, 67, 805-808, 838. 
Poésie lyrique, 805-808, 639-6'10. 
Poésie dramatique , 103-106, .W2-405, .i6~-Hi5. 
Histoire, 913-916, H97. 

1324. Quels sont les grands monuments de la prose 
française au moyen àge'? 8:], Grenoble. 

V. n° 1513. 

XVI• siècle. -Renaissance. 

1325. Causes el conséquences de la Renaissance des 
lclLI'es au xv1• siècle. 8G, Douai. 

1326. Qu'enlenJ-on par Renaissance des lellrcs en 

France au xvi" siècle? Quelles sont les principales 

inlluences qui se sont exercées à celle époque sur la 
lilléralure? 82, Lyon. 

132ï. Qu'est-ce que la Renaissance? Quels sont les 

plus illustres représentants de la Renaissance en France, 
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poë les cl prosalems. Caractériser brièvement leurs 
œ uvres. 87, Pct~·is. 

1:32ï ois-. Lellrc d 'l~ras m e à Thomas ,\!orus qui lui 
dédie l'üoge de la Folie. D.J, Dijon. 

1328. App1·écie1· la littél'atw·e {l'ançaise pendant la 

Rellai.,·sanee. !1:3 , L_vo n. 

t:r:w. lJoiiiWI' lli1'3 idée .'}ci,lùale de la littératw·e 

fi·a"çaise au xn• siiJr:le . !J:J, Lyon. 

l:J:lO. Faire un tab lea u Fommairc de la li lléra ture 
françai~e au xv1• siècle. 82, Pal' is. 

J:l:ll. Progrès de la poésie fran çaise au xvr• sièr.le. 
S.'J, Jfonlpelhm·. 

-1332. Caruclél'i~er les grand ;, prosateurs du x \ ' l e sièc le. 
!i-l, A i.J~ . 

.\l arol, G-1- l. 
ll o n ~ ard, :;:;, G12-tH:J, 80!!-812, Hïï, 11-'18. 

1333. H.on "ard. 8.2, Caen. 

!.'13-1-. Que ls ~011t l es ca ract <: re s généraux de la réfo1·me 
(• idreprise dnns la poésie au X\'1° sièc le par non sard el 

la J> !éiade. 8.3, Paris. 

t:J3iJ. En quoi a consislt) la rérorme opérée par Ror.
S<t rd ? 8-1, Prtl'is. 

133G. Lellre de Ronsard à .Joachim du Bellay, lui 
demandant d'écrire la Dél',~ n~e cL lllustralion de la 
Langue fran çaise . UO, Nmwy. 

J:{37. AgriJ•pa d'.-\ubigné, ~cril'nnt 1:-J. préface de ses 
Trngiques, md dan s la bouche du hOI1homme llonsard 
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les paroles suivantes : « Mes enfants, défendez votre 

mère conlre ceux qui veulent faire servante une demoi
selle de bonne maison. Il y a des vocables qui sont 
fran çais naturels , qui sentent le vieux, mais le libre 
français :employez-les el défendez-les hardim ent contre 
ceux qui préfèrent employer des termes grecs e l latins, 
el qui se servent des expression s f ustiger, contenmer, 
collaude1-, au lieu de basto nnm·, mépriser, louer. T out 
cela est bon pour l'écolier limousin .>> Appréc i ~ r la doc
trine littéraire contenue dan s ces quelqu es lignes . 

83, DiJon. 

C. 86. 

1338. Caractériser la tentative de Ronsard el l'œ uvre 

de cc poêle. 92, Paris. 

1339. -1 o Apprécier Ronsard comme poète; 2° carac
tériser ses tentatives et juger la val eur de son œ une au 
point de vue de la langue el de la poésie fran çaises. 
88 , Pm·is. 

1340. Un ami ùe Ronsard le dissuade de tanl imiler 
les Grecs el les Latins, et l'engage à chercher ses mo
dèles dans ses prédécesseurs fran çais. Il essaie cepen
dant de faire à l'imitation des anciens sa part légi
time, mais en avertissant Ronsard de se garder d'une 
imitation servile . 81, Lyon . 

D'Aubigné, 646, 780-782. 
Régnier, 780-.ï82, 785; 1364 bis. 
1~4-1. Mon!aisne, 1-100-HOS, H2G, 1235 bis. 

~lonlaigne : ses idées et son style. 84, G1·enoble. 
:\uteurs de .Mémoires, 917, 983 . 

1342. Lettre de Budé à François 1••, pour l'engager 
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à fonder le Collège de France: " Souvent il esl arrivé 
au roi de déclaret' publiqu ement , non pas légèrement, 
mais de propos délibéré, qu 'il vo ulai t bûlir dans Paris 
un e Rome cl une Athènes, pour· planter en France les 
lettres latines el grecq ues, eL tout d'une main, immorta
li ser sa mémoire. Voyant ce beau projet, je n'ai pas 
hésité à l'en faire souvenir·. " On co mposera la let tre 
par laq uelle Budé pt•csse le roi de réaliser son proj et , 
qui devai t abouli r ù la fondation du Collège de France, 
en 1530. 86, Pm·is. 

Amyot. 
1343. Vers ·1331, il y avait au Collège de France, que 

François 1•' venait de fond er, un étudiant de di x-huit 
ans, travaillant so us la dil'ec tion de Guill a um P. Budé. 
Né à i\l elun , d' une famille très pauvre, J'é tudiant rece
vait chaqu e se maine un gros pain qu e sa mère lui 
envoyait par les halclicrs qui descendaient la Seine. 
Poul' gagnet· quelque argent, il était le domestique 
d'é tudiants plus riches. Il s'appelait Jacques Amyot. 
- Lettre de l' étudiant à sa mèr·c. Il raconte sa vic, ses 
travaux, se~; espérances, ses pr·ogrès dans la langue 
gr·ecque, son proj et de traduire Plutarque.- On cher
cit era à fait·e ressortir ce qu'il y a\'ait de vaillant et 
d' héroïqu e dans la lettre de ce saYant de la Renaissance~ 
8.5, Douai. 

13114. Leltre de .Montaigne ù.un de ses amis sur la tra
du ction des Vies parallèles de Plutarque par Amyot. -
1° Heureux choix de l'ouvrage traduit; 2° Profil à tirer 
de Plutarque, surtout depuis qu'il esl en français ; 
3° .Montaigne donne la palm e à Amyot sur Lou s nos 
écrivains : pour quelle raison? 85, }fonljJellier. 

li 
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-l3,Hi. Quels sont les progrès que la lillératut·e fran
çaise avait encore i\ faire vers 1600 ? 88, Paris. 

XVII< siècle. -Richelieu et Mazarin. 

1346. Influence de l'Espagne sur notre littérature. 
93, Lyon. 

-13;.i . Que savcz-,·ous de lïnfluence que les lnngues 
el les litléralures de l'Itali e el de l'Espagne ont exercée 
à certaines époques sur la langue el la lill éz·a ture fran
çaises. 8G, Paris. 

llôtelde Rambrmillet. 

131-R. Yous direz cc que ,·ous s.wez de l'hùlel de 
B.ambouillet, le nom des prineipaux personnages qui 
~ ·.r réunissaient, son influen ce. 82, Paris. 

·1 :3MI. De !'in(lwmce exercée au xv1• siecle pw· !'111itel 

de Rambouillet sm· lr!s mœw·s ella littémtw·e. 92, Paris. 
Causes de sa prospérité cl de sa déc::tdence. 8ï, Paris. 

·1350. Racon!ez cc que vous savez de l'histoire de la 
préciosité en France au xvn• si~~cle. 95, Bardeau:·,·. 

Académie. 

1351. Lcllre de Richelieu à Louis Xlll pour obtenir 
la fnndalion de 1':\cad~~mie française . 82, Montpellie1·. 

·1352. Quand el comment a été fondée l'Académie 
française.? Quels services a·l·elle rendu s? 82 , Douai. 
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13153. Création de l'Acadé mie française. Quel est le 
premier jugement lilléraire qu'elle a rendu? Quelle est 
la mission qu'elle a été appelée à. remplir? 82, Douai. 

·131) L Richelieu. Son rôle dans les alTaires générales 
de l'Europe. Son ac tion il l'i ntéri eur de la France el sur 
le mouvemen l dl's intelligences françaises au x \"!1 ° siècle. 
Développer par ti cu lièremen t le dernier point, en insis
tant sm la fondation de l'Académie française el sur les 
rl ébals littéra ires sn se i lés par l'apparition cl u Cid. 
R.'J, Rennes . 

1350. De lïnnu cnce de l'hôtel de Rambouillet, de 
l'Académie française el de Port-floyal sur la littérature 
du xvn• siècle. 88, Pm·is. 

J 35G . Voltai re, au dé bu L du Siècle de Loui s Xl V el 
dan <> plusieurs passages des chapilres!;ur les beaux-arts, 
déclare qu 'avant 1G1:l environ, la littéra ture el l'a rt 
frança is étaient dans l'enfance el n'avaient ri en produit 
qui el1L qu elqu e valeur. Discu tez et réfutez ce lle opinion. 

fl -1, Rennes. 

·1:35ï. Tableau des progrès de la littéra ture fran ça ise 
sous Louis Xlll. 81, Paris. 

l3a8. Les lettres françaises sous le cardinal Richelieu. 

82. Paris . 

-1359. Quels sont les écrivains qui ont le plus contri
bué à fixer la langue fran çaise? 82, Pm·is. 

' Malherbe, !346, 880. 
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-13GO. Quelles réformes You\ul apporter Ma\herbe 

dans la langue ella poésie françaises? 9'2, Paris. 

1361. Vous supposerez Iloil eau cxpliquanl les idées 

lilléraires de ~lnlherbe ü un deb utant lilléraire de wn 

lemps. 04, Paris. 

1362. Apprécier la réforme apportée par ~lalher!Je 
dans Ja langue ella versification fran çaises. 82, P aris. 

1363. Caractères généraux de celle réforme dan s la. 

poésie. 83, Paris. 

13G4. Vous composerez à la manir re des Dialogu es 

des Morts de Fénelon, un dialogue entre flon sa rd cl 

Malherbe . 85 , Paris. 

136.i bis. En lGOS, Régnier publiait contre i\Ialherbc 

sa 9• satire intitulée : Le critique outré. En voici le prin

ci pal passage : 

Cependant leur Sal•oir· ne s'étend seulement 
Qu'à regreller un mol douteux au jugement, 
Prendre garde qu 'un qui ne heur·le un e diphtongue ... 
C'est pl'oscr de la rime c l ri met• de la prose. 

Malherbe , qui estimait le talent de Régnier cl avait 

même été son ami ju squ'à la scène du ~o uper chez Des

portes , répliqua par la lettre suivante : qu'il ne detes te 

pas les Yers méchants, pourvu que ce ne soient pas de 
méchants vers. 

Cc n'est pas par orgueil qu'il s'est sé paré de ses devan

ciers :assez longtemps il a « ronsardisé »; mais il s'est 

avisé le premier que la poésie fran çaise s'égarait. 

C'est alors qu'il s'est fail le tyran des mols el de:> syl-
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labcs, préfét·ant au ren0m de liOèle inventif et hardi, le 
mérite modeste el utile de former la grammaire el la 
versif1calion. D'autres viendront après lui qui feront 
met·veille de l'arme q n'il a pé:1 ibl eme nt forgée, quoi qu'il 
en soit, il ose espé rer que sem nom c l ses ' 'c rs ne ·péri
ront pas. 95, Dijon. 

t :JG:i . Boileau n'a-L-il pas élé trop sé ,•ère dans son 
ju ge ment sur la poésie fran çaise anl!ll Matherbe? Si 
l\lalh erbe a donné à la poésie des qualités qu 'e lle n'avait 
pa&, n'a-L-il pas été" pou r· ell e un guide fùcheux so us 
certains rappor·t:;? SG, 'l'ou/ouse. 

!lacan, Se grais. 
ll unoré d'U rfé, UGG. 
Poètes épiqu es, ~0 1 Hl~. 
Poè tes dramat iqu es, .WG-!\.1:3. 
Itotrou, 1Uï- IOG ; 128 l:JO Hl ; 118; 181. 
Corneille , ll0-21t5, 20G, 2G6, 2Gï, 282. 323, 3ïJ-383, 

-1~ l , '~22, .1:12, '1:11 , .1.!\ï bis, !~GG , !~G8. 

1:360. La mnmlr• dans les 1'mgédies de Comeille. Y 
a-f-il eu, de la 1w1·/. de Co1·,wille, une p1·éocc1')Jalion de 
mo1·alise1·? Quel }JI'iilcipe t:ous pm·att caractérise~· la 
conception corw!fienne de l' homme mol'{tl? 9:>, Dijon. 

Balzac, 138, lïfl, 1 1'18 . 
Descartes, 12 !8. 

:l:36ï. Lellrc de Descartes à un ami pour· lui expliquer 
les raisons de son séjour· en li ollandc. 90 , Nancy. 

·1368. Balzac à Descartes pour le conjurer de revenir 
en Fr·ance. 9.3, Paris. 

1 a cm. Dans la scéance du mei'CI'ecU2 oct.oùre 1893, 11fm·ie

JoseJlh Chénia l1rt à la Com;ent.ion, mt nom du Comité 
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d'Instruction publique, un rapport sw· la translation au 
Panth éon cl es cendres de René Descm·tes : vous compose

rez ce rapport. 93, Nancy. 
Pasca1, 1109 -1116, HOt, H63, 1HJO-H91ic, 1236-·1238, 
La Rochefoucauld, 1117-1128, H63, H90 -U9-1 , 1!08. 

Nicole, 233, 2:34, 418. 
De Thou, ~lé1.e ray , de Retz 9lï-U20, 983. 

XVIII• Siècle. - Louis XIV. 

Bossuet, 921-924, D28, 929, 951,953, 964, 1030-1068. 
1370. Bossuet, sa vie, ses œuvres. Dire l'ouvrage que 

l'on connaît le mieux, en faire voir les imperfections el les 

faibl esses . Dire ce que c'est que le génie de Bossuet. 

86, J)ouai. 

137L De l'art du portrait dans Bossuet. 9-1, Paris. 

1372. Bossuet remerci e La Bruyère des éloges que 

celui-ci lui a donnés dans son discours de réception â 
l'Académie française . Mais La Bruyère lui fait trop d'hon

neur, lorsqu'il J'appelle un Père de J'Église: il n 'est que 

l'Mève des Pères. 88, Rennes. 
Bour·daloue , Fléchier, Massi llon. lû:lO, 1031 , ·lOG() . 

Fénelon, 57-61,69:3,1233, 12ft0, 126::i. 
1373. Apprécier les ouvrages composés par Bo~sucl 

pour l'éd ucation du grand Dauphin el par fé nelon pour 

l'éducation du duc de Bourgogne. 88, Paris . 

1374. On dit généralement de Bossuet qu'il est grand 

el de Fénelon qu'il est aimable. Cherche1.les raisons de 

ce jugement. dans les caractères de ces deux hommes 

ella nature de leurs génies. 92, ChamlJCI'.'f· 



ÉPOQl:ES LITTÉIIAIHI::S 2G3 

1371). Vauvenargues dit:« On voudrait penser comme 
Pascal, écril·e comme Bossuet, parler comme l~énelon. )) 
Qu'en pensez-vous? 90, Gl'enoble. 

1376. En 1715, M. Dacier annonce à l'Académie la morl 
de Fénelon. Il fait l'éluge de l'archevèquc de Cambrai. 
82, Douai. 

'1377. Lettre du marquis de Fénelon à Louis XIV pour 
lui annoncer la mort de son oncle, l'illustre archevêque 
de Cambrai, donl il exalle le génie el les vertus. 
90, Pal'is . 

Perrault, il29. 

La Bruyère, 1130-1-170, 215, 1070, 11UO II!H. 
De Sévigné, 122::!-12:32, 81 , 120, 255, 3-H, 372 bis, 

~02, 503, ;ilii , 701,712, 818, 1038, 1124, lï19. 

Hacine , 246-383, 421, 422, 432, 41ibis, -16ï, 4GS, !J25, 
926, 1011' 1880. 

Molière , -1G!J-GH, 619-622, 625, 7~6-7~1. 
B egnard , GU. 

La Fontaine, GG2-7 ·12, 648, 649, SW-825, 120B, 12a9, 

Boileau, 115-122, :!43, ::!47, 266, 267, 273, :mt, a::lG-
339, -102-105, 408, 412 , 4-27, /l7f), -1.81, 550, 551l, :J\J 1-592, 

·631, ü-12, 647,670, 7HO, 7H6-870, 925, 926, 1.235 '1365. 

1378. Rappeler l'espèce de société litlérair·e qui sc 
forma vers 1662 entr·c Molière, La Fontaine, Boileau et 
Hacine; dire ce que chacun d'eux y apportait elle profit 
que chacun d'eux en relira. 91 , Caen. 

137U. La mort de Col berl, arrivée le ü ~eplembrc 1G83, 

laissa nnc place vacante à l'Acad émie française. La 
Fontaine el Boileau Sc.! mirent sur· les rangs. Ltt Fontaine 
fut choisi par 16 voix contre 7. Un des -16 académiciens 
IJUÎ volèl·ent pour lui développe, dans une lettre à un 
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ami. les motifs de cette préférence. fJ 1. Montpellier. 

1380. Comparer Malherbe el Boileau, en lanl qu e 
l~gislateurs de la poésie el de la langue. 93, Pm·is. 

1:381. Apprécier ce jugement d'un critique con tem
porain : << Le service que rendirent les Satires de Boileau 
n'est comparableeffeclivemenl qu'à celui que nous devons 
aux Lcllres Proyinciale;,. Y.3, Poitiers. 

1382. L ett1·e de Boileau. à Pain~ ma.lhew·eux ]JOI'I' lui 

apprendre qu'il hti achète sa uibliothèql'e, à condition 
que Patn~ en consen;e l'usage sa vie dw·a 1/l. - Fa ire 

aussi la ?'éponse de PatJ' I!. » ()3, Caen. 

·1383. Dialogue des morts entre ~loli è re cl Boileau. 

92, DiJon. 

1384. Louis Racine écril ù son père qu ïl esl allé visiter 
Boileau dans sa maison d'Auteuil, qu'il y a rencont1·6 
La Bruyère, qu'il a fait part aux deux écrivains de l'in
tention qu 'i l avail de se vou ez· à la poésie el qu e ceux-ci 
onl bien voulu lui donner des a\'erli~sp menls el des con
seils . 91, Paris. (ll avait alors 4 ans! ) 

1385. Boileau , ayant appris que le Dis de Racine fai sa il 
des vers, lui écri t pour le déloumer de cel exercice Cil 

lui représentant: 1° qu'il esl le tlls de nacine ; 2° que !P. 
talent de la versification ne vaul pas la peine quïl coùle: 
3° qu ' un honnête homme. un bon chrétien, ne manqu e 
pas d'occupa lions uliles duns la vie, que son père mème 
a mis ses devoirs bien au-dessus de la poésie el de la 
gloire. 05, DiJon. 

1386. Donnez un e idée des principaux chefs-d'œuYI'e 
parus de 1660 à '16'i0. 9.5. Poitie1·s. 

138ï. Nommez les c!Jcfs-d'œuvre qui ont paru de 1666 
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à 16ï0. Appréc iez-les; faites-en l"élogc cl la critique. 
82, Douai. 

13HS. En combien de parti es peu L-on partager l' hi~loirc 
lill éra irc elu xviie si•~cle ? Caen. 

·1380. ~l a t·qu c r les pér iodes de la lillérnturc elu 
X\ïle siôcle el en décrire les ca rac tères gé néraux. 
81, Paris. 

13tlU. In diquer, pat· leurs caractères généraux, cc que 
l'on peut appeler les deux généra tions lill éraires du 
XVIIe :>iècle. 8'2, Aix. 

-1391. Caractères de la poés ie fran çaise au XV!1 ° siècle. 
Exemples tirés rl e deux éc rivains au choix. 8'2, Rennes, 

1302. Passer en re\·u c les gr<~ nd s prosateurs du :xvu• 
si(·,~le cl les ca ractériser . 95, Clermont. 

J:J!J:3. Mon trer· comm en t ces deux vers de lloileau: 

Aimez donc la raison : qu c lonjom·s vos ~c rils 
Em prunten t d'elle seule ct leu r lus tr·e cl leur prix 

peuvent en quelque ~o rl e se rvir· de de\·isc à la lillé
rat.ure française du xvne siècle. 88, Paris. 

J3\l!i .. Monlrercomrncnl celle phrase de Bossuet:" Toul 
tendait au vrai cl au grand n (Or. fun. du pr. de Condé), 
peul servir à ca ractériser loule la lilléralure du xvn• 

siècle. 86, Paris. 

130~. La Bruyère a elit: " Quand une lecture vous 
élève l'esprit... » Cela n 'cs l-il pas Vl'ai surtout (le notre 
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littérature classique du XVll0 ~iècle ? 92, Montpelliu. 

V. n°' 144, 1146, H47. 

1396. Quell es !'OnL les qualités co mmunes à lous les 
écrivains du xvn• siècle , qui leur onl mérité le nom de 
classiques ·? 85, BordeaBx. 

139ï. l\lontrer l'in!luence de la langue el de la li\ téra
Lure françaises au.x vn• f' iècle. 92, Rennes. 

1398. A quoi Lient J'universalité J e la lilléral ure fran
çaise uu x vn" siècle? fJ.?, Rennes. 

1399. Quelle idée VOliS {ailes-vo1.1s du x,·n • sièr:le 

d'après les ouvrages de Jlolière, de Hoileau et de L a 

B1·uyùre'? 

HOO. Du sentiment de la nature au xru" Eiècle. 
91, Nancy. 

·1401. Dans quelle mesw·e est -il vrai de dire des éCI'i
vains du x vu• siècle qu'ils n'ont pas connu. \:!5 (Bor
deaux), el peint la- nature. 93, Caen. 

1402. Montrer le rôle de la cour-, des grands seigneu rs 
el de la société en général dans l'histoire littéraire du 
xm• siècle. 82, Lyon. 

U03. Un ingén ieux critique a éc rit : « On peul dire 
que notre littérature toul enti ère es t un e lilléralure 
mondaine, née du monde el pour le mond e. , Celle 
opinion n'est-elle pas fondée surtout par la littérature 
française au x vu• siècle? 85, Lyon. 

1404. Jnlluence du caractère de Louis XIV et des prin-
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<:ipaux événements de son règne sur Je développement 
de la littérature. 85, Lyon. 

v. sujets histur . , n os 1878-80. 

H.05. Quels sont, parmi les éci'Îvains du xvn• siècle, 

ceux qui ont le plus subi lïnlluence pe•·sonnelle de 
Lo uis XlV ? 8.5, Lyun. 

1406. De l'imitation au xvn" siècle . De lïnlluence de 

ce ll e imitation sur lesauleursde l'époque. Appuyerprin
~ipalern enl sur Racine el Corneille. 81, Aix. 

11!07. Quelle a été l'inlluencc de l' imilalion des anciens 
sur notre lilléralure ·? Quels en ont élé les avantages, 
mais aussi les inconvénients? 83, Douai. 

1401-l La q uereil e des Anciens et des ~Iodernes. 
81, Paris . 

!.109. Qu'appelle-l-on querelle des Anciens el des ~Io

dernes, el que savez-vous de celle histoire ? 81, Gre
noble. 

lHO. Le 27 janvier 1ü87 , Ch. Perrault lut à l'Acadé

mie un poème s ur le siècle de Louis le Grand, où il cé lé
lJrailln gloire des auteurs contemporains au détriment 

de celle des éc•·i vains grecs el latins. -Supposer un dia

logue au sortir de la séance enlre deux académiciens 

d'opinions dill'érenles . 94, Grenoble. 

1411. Lettre de Boileau à Perrault sur la querelle des 

Anciens el des i\lodernes. 91, Clermont. 
V. n°' 1257, 1258 , H52, 745. 
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X VIII" Siècle. 

:l.ltl-:2. Tableau sommaire des pt·incipaux écrÎ\'ai ns du 
xvnt" siècle. 82 , l'w·is. 

H13. De la poésie au x vu• siècle le lhéà treexcep lé. 86, 

Pa1·is. 

HH . Jfontre1·la supé?·iorilé de la prose sur la poésie 

dans not1·e littéralltre an x \' 111° siècle el etl- e .cpl~'q uer 

les raison~. 92, Lyon. 

Hl5. Quels so nl les plus grands pro~aleurs du xnu" 
sièc le? Caractériser bri èvement les cli!Térences de lem· 
slyle"?Si, Pal'is. 

·HJG. Caracléri~cr el appréciet· le sty le des gn1nds 
prosateurs du xvm• siècle d'a près ce que vous connaissez 
de leurs ouvrage;:. 83, Paris. 

1417. Quels sonl les plus gra nds écrivains en prose du 
xvnt• siècle '? Leurs principa ux ouvrages et leurs mé

rites? 81, Pm·is. 

1418. Q11.el est, selon vous, le plus ill11stre jn·osalel!r du 
x vm• siècle? Nommez ses pnncipauo; rwvra.r;es, en ayant 
soin , s'il y a lieu, de Ù!s classu par gem·es ; jj(tl'/e.:: des 

qualités essentielles de son ('SJll'it et de son style; ajoutez 

quelques mots sur l'i11(fuenee qu'il r1 pu e:,~m·ce1· sur son 
siëcle. 88, Aix. 

Buffon , 1219, 12G6 , 1271. 

1419. L ell1·e de Roussecm à },f. dtJ Malesherbes ap1·ès 

la visite 'l.'''il a fait e à la maison de Bu(J'on à Jfontbm·d. 
93, Dijon. 
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Sai nL- Simon, 932-935, 9.15. 

Vauvenargues, 3ïli, lJ ï2, llï3, 1190-1 J92. 
~lontesqui eu, llïLl- llHO, 92ï-!J31, 95 1, 953, !)fl4. 

Voltait·e , G2, G3, ï6, 384·389, 93G-954,9GLl, 1181-1183, 
1225-1232, 12ï5- l 2ï8, 18ïi. 

11120 . fJtuJsavez-vousde l'œuvrelittéraù·e de Voltaire? 
93, Il. en nes . 

H2l. Apprécier Vollnire comme pt·osaleur atl seul 
poinL de vu e lilléra ire. 8.2, Rennes. 

H22. D'Alembet·L ra conte par lellre à un ami le 
retour triomphal de Yollaire \février lïïS). 93. D1j'on. 

H23. Lettre d'un jeune Bordelais à son père à la 
suite de la représentation oü flll co uronné le buste de 
Vollait·e: 1° Description de la scène; 2• Jtlnge de Vol
lain' considéré surloulcomm e défenseur de la liberté dP. 
conscience el des droits de l'humanité; 3" Importance 
que la lilléra l•ue a prise avec lui dans les alfaires du 
monde; 4• Critiques qu e l'on peul adresser à son ca
ractère, à so n patriotisme, el t•é ponse à ces critiques; 
5° Le jeun e homme. plein d'enthousiasme pour l'œuvre 
commencée par Voltaire veul coulribuer à la poursuivre 
el ;J l'achever. 92, Bordeaux. 

fl.ousseau, H84-Jl8G, 521 , 544-iH6, ï16, 12i9. 

·11.2.1. Discours de J.-J . Housseau supposé reçu à 
l'Académie française, en -1772, au lieu ~de Beauzée, en 
remplacement de Duclos. 03, Besançon. 

1425. De l'inOuence morale el politique de J. -J. Rous
seau. 91, Poitiers. 

H2G. 1vfontrer quelle influence J .. J. Roussean exuça 
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.~w· ses contem)lOI'ains au 1wint de vue lilté1·aire et poli

tique. Sï, Rennes . 
H2ï. J.-J. Rousseau : qualités qui le distin,r;uent. In

siste/' sw·tout. sur son infiuence lit.téraù·e. !J3 , Lyon. 

g2s. Sainte-Beuve semble faire remonter iL Rons~ean 

l'apparition dn sentiment de la nature clans la littérature 
fran~aise, lorsqnïl dit de lui: « Il a mis dn vert dans 
notre littérature. » 95, Rennes. 

V. n°' HOO, 1401. 

1'129. Lellre de .J.-J . Hou ssea u au marqui s de Gi
rardin pour le remercier de lïlOspi lalilé qu' il lui a oll"el"le 
dans son châ!ean el son parc d'Ermenonville. L'écri
vain, àgé, inquiet el malade, accepte l'invitatinn, en rai
son de son amour de la solitude et de la nature (l ïïï ). 
95, Poitie1·s. 

1430. Comparer Y ollaire el J.-J. Rousseau. 88, Pm·is. 

1131. Voltaire et Hou ssea u : montrer lu dill'éren ce 
de lenr ca raclère el de leur style. 95, 01·enoble. , 

H:l~. Est-il vrai de dire que \'ollaire el llonssr.au 
ont fuit la névolution '? D3, Poitiers . 

1133. Un membre de la CQnyenlion propose à l'As
semblée d'accorde!' les honneurs du Panlhéon à·.I.-J. 
Rousseau. 92, Dijon. 

Diderot. 

H34. Lettre de Catherine li offrant l'hospitalité en 
Russie à Diderot, au cas où sa collaboration à l'Ency clo
péJic le ferait exiler. 93, Nancy. 

H:3o. Expliquer ces paroles de Rivarol,décrivanl l'ac
tion exercP.e pa1· la France sur l'Europe au X\'lll" siècle: 
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« Au ':vm• siècle, l<l France donne un thé;ilre, des habits, 
du goCtl, des manières. une langue, un nouvel arl de 
vivre aux nations qui l'enlourenl , sorte d'empire qu'au
cun peupl e n'a jamais exercé. "D2, Lyon. 

H-:3G. L 'Académie de Berlin mit cm concours d e 17 B.J 
la 'fBI!stion suivante : << Pow·quo i la langue {1·ançaise 
est- elle de venue wliver·sel/e? n L e 1Ji 'Ùi~ (1tl 1·emjJOrté par 

R n;rn·ot.- Vous fer·ez le discours cie R ivarol: 1• Quels 

ùenemeills ont amené ta diffusion de la langue ( N/11-

r:rri.w: ? 2" Quelles qualités ont fait choisir la langue (ra; l

t;ais~· pour langue unieersclte? 93, Dijon . 

. 1 '.:Jï. Ca r<vléri sc r la prose fran ça ise au xn1" el au 

::; \ ' Ill " sièc le. 88, Paris. 

lA:.lR. Qualités et dé,"auls de la littérature aH 
XYIIL "s iècl<'. (On se borner·a à. la prose, que l'on oppr;saa 

à celte rfn X\'11° siècle). !15, Aix. 

tt.:HI . Quels ~on l , dans l' hi stoire de la Lilléralure 
françai se, les caractères génér·au x par lesqu els on di s
Lin gue le xv11• el le xvm• siècle ? 82, Douai. 

JHO. Co mparer l'étal de ln lilléralure fran çaise à la 
paix de Nimègue (tGïS) cl à la morl de Vollaire 
( 1 ïïS). Où y avait-il progrès ~l oit y avail-il décadence ? 

S2. Pm·is. 

1 Hl. Si l'o n co rn pare la lilléralure françai~e au xv11• 
et a 11 xvm• sièclt>. dans quels genres trouvez-vous qu'il 
y a eu progrès, dan s quels genres trouvez-vous qu ' il Y 

a eu dér.adence. 86. Paris. 
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1 H2. Originalité du x vm" sièclrJ.- Pour faire resso1·tir 
cetleorigiiw lite :1o Dites ce que deviennent au xvtll• slècle 

les genres qui ont produit les PI'Ù!cipaux clt efs-d'œm;re 
du XVll 0

; 2° signa!e::, chez /es Jl{IIS [Jmnds ecrivains du 
xvm• siècle, les œuvres qui. rompent avec la tradit iOn 
et ouvrent de nouvelles voies. 92, Poitiers. 

1.1.43. ~lichelel a dit el répété que, du XYII 0 e l du 
xvm• siècle, le grand siècle n'était pas le ~iècle de 
Louis XIV.- Quelles étaieul ou quelles pouvaient être 
ses raisons pour en juger ainsi '? El vous, leq uel des 
deux siècles mettez-vous a u-dess us de l'autre el pour
quoi'? 92 , Besançon. 

!44.1. Peul-on dirr. avec un critiquecontemporain: '' Le 
xvm• siècle n ·a été ni chrétien ni fran çais ? n 91. Rennes. 

1445. Quelle influence ont eo;e1·cée sur notre littératw·e 
et not?·e langue les salons les plus cri lèvres des x v ti• et 
X\'Jil 0 siècles? 9-i , Lyon. 

144G. Commenter au point de vue Zitléraire , ce vers 
d'A. CMmie1· : 

Rien n'est fait aujourd'hui, tout sera .fait demain . 
9L Clermont. 

V. n° G50. 

Bernardin de Saint-Pierre. f18ï -1188. 

XIX• Siècle. 

C'la~eau bria;·. L. 

l .Hï. R ésumer les théories littéraù·es de Chatea.ulwiand 
et rnontre1· lew· influence dans les principaux gem·es de 
littératw·e (prose et poris ie). 94, Lyon. 
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.wn• de StaëL 

1448. Gœthe l!cril à ~l"'• de Staël pour lu féliciter 
d'avoir composé son livre de l'Allemagne. 86, Grenoble. 

1 f!-1.9. Développement du romantisme en France. 
R3, G1·enoble. 

I 'loU. Dialogue enlre un classique cl un romantique 
ver;; tH30. 93, Rennes. 

J!15 l. Comparer la querel le des Anci<~ns el des ~lo

dernes avec la querelle des classiques el des romantiques. 
f}J, NaJ~cy. 

\1, ;52. tt Les modet·nc;:, dil Cha lcau bi'Îand (Génie du 
Chri s- lian. 2• partie , ch. x1, 1. 2) , so~1L, en général, plus 
savant~, plus délicats, so u,·en l 1nème plus intéressants 
que les anciens; mais ceux-ci son l plus ~ impies, plus 
augustes, plus l1·agiqu es el plus vrais. »Qu'en pensez
vo us? u.;, lJe~>ançon. 

\'. n•• HG-.123, 4!\0. 

Lamartine, V. llu go , clc., 6J,-G5, H!Jl , G5J-ü51, Ill . 

.-\ . de jlusscl, -1210. 
1'153. La Bmyère disait: «No us qui so mm es si mo

dernes, serons anciens dans q uclq ues siècles. '' .-\ ppliq uer 
celle pn.role ~t diverses branches de la liltéra lure de 
notre siècle, particulièrement à la poésie fran <;aise des 
cinquunles premières années. On distinguera ce qui a pu 
en survivre el pourqu0i. D5, Dijon . 

. \1. Dumas, 625. 
!J 'Ennery, 83. 
Il. de Bornicr, :-100. 
Leco nte de l'Isle, 14D3. 

Sully-Prudhomme, 1.195. 
De Hcrédia, 654-11!94. 

C.:O.II POS!TIO:>S 1'1\.INÇAISt:S. ÉL. !S 
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Cuvier, 1220. 
A. Thierry, Thiers, Michelet, 955-958, 961-963. 

J. M. Girardin, :118\:l. 
H51~. Supposez qu'Émile Zola répond à ~r. de Vogüé 

qui a critiqué la Débâcle , en rendanLjusti ce au la lenl de 
l'auteur, mais en faisant des réserves sur l' espri t el les 

tendances du livre, qu 'il croit de nature à énerver le 
patriotisme el à a ffaiblir l'esprit de di sciplin e. 92. Tou
louse. 

En général. 
6 

1455. Quelles sonl tt vos yeux les princ ipales qu alités 

de la langue fran ça ise, et qu el es t en conséq uence l'éc ri
vain fran çais qu e vous préférez? 92, Aix. 

1456. Des caractères généraux de la prose française 
el de ses mérites. 83, Caen. 

:1457. Quel est le prosateur ji·ançais que vous JWé(érez? 

Justifie?' votre ehoi.-c. 93, Paris, ~lontpellier . 

·11118. Qu 'appelez-vous un écrivain classiqu e? el, cl ans 
la litléralure fran çai se , qu els sont les éc rivains qui vous 
paraissent le plus dignes de ce titre? 83 , P aris. 

·1459. Quel est, parmi les poètes classiques fran ça is, 
votre poète préféré ? Donnez les raisons de cett e pl'éfé
rence . 82, G1·erwble. 

1460. Appliquer à la. littérature fran çaise ce juge
ment: « La bonne lillé1·ature es t celle qui, tl'ansportée 

dans la pratique , fait une noble vie . » 90, Nancy. 

Littératures étrangères. 

:146-1. L ettre d'un Jeune homme â son ami pow· lut· 



ÉPOQCES J,TTTÉ!\AIRES 2-r· f,J 

rlù·e quel profit il a tù·é de la lectw·e rles classiques 
français et étmngm·s. D1, Dijon. 

1162. De l'imitation des littératures étrangères. 
86, Patis . 

. H.63. Exposer sommairement les littératures étran
gères que la France a étudiées e l imitées successivement 
uvee le plus de goùl depuis le xvr• siècle jusqu'à nos 
jours. 88, Lyon. 

J-16-1. On assure que dans l'éducation, il y aurait tout 
avantage à substituer à l'étude de la langue et de la 
lilléralure des Grecs el des ltomains l'étude des langues 
modemes cl des grandes œuvres des pa,\·5 voisins. 
Donnez libr·emenl votre avis, en vous attachant à le bien 
justifier. 87, Douca·. 

Le Tasse, 66. 
Shakespeare, 3ül-391. 

Littératures diverses. 

:lMi:J. Qu'entendez-vous par littérature classique? 

82, Coen. 
UGG. Lellre de Jean Racine à son fils aîné Jean

Baptiste, alors secrétaire d'ambassade, pour lui recom
mander d'étudier la lilléralure classique (1698). 82, Poi
LÙJ1'S. 

1 W7. Sainte-Beuve a dit de Mm• du Defl'anl qui a v ail 
beaucoup lu, mais à tort et à travers: « En fait de 
lectures, elle ne s'était jamais refusé que le néce~~aire. » 

Expliquer ce mol et dire ce que l'on entend dans la 
lillérature française par le nécessaire en fail d~ lectures. 

sr;, Paris. 
1468. Que peut-on répondre à ceux r1ui prétendent 
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que l'élude de l'antiquité ne serl à rien? 90, DiJon. 

1.169. Dialogue entre deux bacheliers de fraî che da te, 
l'un se réjouissant d'en avoir fini a\'ec le grec, J'autre se 
promel!anl de mctlre à pro fit ses connaissa nces dans 
celle la ngue pour lire et é tudi er les auteurs g1·ecs. 
93, Dlj'oil . 

1 

BiO. Quel profit estimez-vous a voir li ré de vo tre a nn ée 
de rh étoriqu e g recqu e, latin e el française? 91, Paris. 

14ïl. ~l o nlrer que l' élude de l'hi Eloire des lil léra lurcs 
est le complément nécessaire de l'élude des chefs-d'œu\Te. 
83, Montpe/lia. 

H72. L 'imitatior1 en littél-ature. Est-elle lég itime? 
Quelles sont ses 1'ègle~;? Quel u.wge en Ol!l (ait les gra,uls 
classiques '? 93, Ai ~; \H, Lyon. 

:l473. Ju sq u'à qud point la France peu l-el le dre 

appelée un e« na ti on !aline''? 91, Rennes . 
1474. ExplifJu er le vers célèbre d'A ndré Ché nier: 
Sur des pensers nou veaux Jhisons des vers ant iq ues. 

• 92, Gn noble. 

3. QCE TJO\~ DI\ ERSE 

1475. Expliqu er ce lle parole: « li n'y a l' Ïen de si 
oeau qu'un beau linc. '' 90, Dijon. 

l!~ïû . Confirmer par des exe mples ce lle parole de 
CH:éron: « Lillerarum slndi tt noLiscum pe1·egrin anlur , 
rusti canlur , in adversis rebus perfugium el so lam en 
pncb ~ nl. " 85, Pal'is. 
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l'tïï. De la supériorité des lettres sur les arts. -
Insister· sur ces trois points : « [ 0 Les œuvrès littéraires 
sont bien plu s faciles ù multiplier que les chef);-d'œuvre 
des arts; 2° elles échappent bien plus aisément à toute<> 
les cau"es de ruine el de des tru ction ; :J• elles nous en 
appt·ennenl hien pin !' s ur le compte de ceux qu'elles 
cé l<~ brc nt. 85, flouai . 

. HïR. ni:Jlogue cntl'c Nicolas Cornet, grand-maître du 
coll~ge de Navarre, el le prore~se ut· de mathématiques, 
au suj et de l' élève Bossuet, qui rduse d'étudier les 
math ématiques. 93, Dijon. 

· Hï9. Joubert a éc1·it: « L es liU/thématiques 1·endent 
l'esp1·il juste en ma th ématiques, tandis que les lettJ·es le 

l'endcn t Jus te en m01·a.le. » 9:3 , Lyon. 

1480. Lcllre de llollin au recteur de l'Université de 
Pari s, enltti faisant hommage de son Traité des T~tudes.
Dans celte lettre, Hollin donnera un apercu de son 
ouvrage, des raioons qui l'ont déterminé à l'écrire el à 

le publiet·. Il insistera principalement sur la place indé
pendante el toute nouvelle qu'il assigne à la langue el à 

la lilléralnre française dans l'enseignement classique. Qui 
pourrait s'en dési n leresscr cl s'en plaindre clans un lemps 
où le progrès de celle langue el de celle lilténüurc a 
fait du siècle de Louis-le-Gnmd le rival des ~iècles 

heureux d'Auguste el de Périclès? 95, DUan. 

I.1RL. Rollin publia son Traité des Éludes de lï25 
à 1728. Le plus souvent il se borne à donner des conseils 
pratiques elmème minutieux it l'excès, comme lorsqu'il 
recommande aux écoliers de tailler eux-mêmes leurs 
plumes d'oie. Pour lui, la lilléralnre française ne com-
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prend pas le théàtre; Rollin permet les deux pièces 

sacrées de Racine, mais pas les autres; il exclut Corneille. 

Il n'y a place clans ses programmes ni pour les lan gues 

vivantes, ni pour l'histoire naturelle , ni pour les sc iences. 

Il se borne à réglementer les chàtimenls corporels, a u 

lieu de les proscrire absolument. - Lettre de Voltaire à 

Rollin qu'il aime el respecte . La le l!t·e sera éc rite so it 

sur un lon sérieux, soit sur un lon d'ironie a m ica le. 

87, Douai. 
1482. Le fouet fut longtemps en honn eur comme 

méthode d'éducation. Henri IV , Louis XIII, Louis XL V ct 

son frère le H.égenl furent fouettés clans leur enfance. 

Dans le perwnn el elu collège :Mazarin fi gurait un CO I'l'ec

teur attitré . RtJllin, clans w n Trait é des Elu des. sans 

condamner la verge el le fouet, trouve qu ' il s ont qu elque 

chose cl'inclécenl, de bas el de servil e, el qu ' ils ne son t 

point propres par eux-mèmes it remédier aux fau tes. Il 

ne faut donc employer celle punition que rarement e l 

pour des fautes importantes, comm e on n 'emploie les 

remèdes violents que dans les ma ladi es exlrêm es: « 0 ut re 

que les chàtiments ..... toujours plu s faible >>. - Vous 

supposerez qu'à propos de ce passage une lellre est 

écrite à Rollin par le marquis d ',\rge nson , conseill er 

d'Étal. C'était un homm e de mœ urs simples , qu e ses 

ennemis appelaient à la cour « d'Argenson-la-Bele>>; fort 

intelligent, avec une tendance à l'utopie. - li a la issé ' 

des Mémoires où il raconte que , fai sant ses é ludes au 

collège Louis-le-Grand, il reçut le fouet pendant la 

seconde année de rhétorique; il avait alors dix-se plans. 
95, Lille. 

1483. De l'utilité des langues vivantes. 88, Dijon. 
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1!!84. (( Voulez-vous connailre la morale ? li sez les 

poè tes , » a dil un pense ur. Disc uter celle pcnr;ée , el en 
fa ire notamm ent l'applica tion aux poèm es d' Homère . 

, H S:> .. quel. onv;oa,r;e de l.:m~liquilé .vo~s parait le plus 
f)I'OJ)re a ~lé veloppe1· le patnotlSJne? 9.3, Nancy. S. Ill, 239. 

H 86. On a elit de la prose poé tiqu e qu 'e ll e était un 

genre fa ux : do nn e·t. vo lrc opinion à ce s uj et el parlez 
des pri ncipa ux ouvrages écrits dans ce gem·e. 92, Na ncy. 

USï. Apprécier d'après le Télémaqu e ou, s' il est pos

si ble, d'après d'au tres ouv rages de nos g rands éc ri va ins, 

le genre a p pelé prose poé tiq ue . En signale r les a \·an

Lages e l les inconvénients. 84 , Caen . 

H88. Délerminm· le sens des mols sui vants: courage, 

valeur, va illan ce, bravo ure, int ré pidité. 90, Nancy. 
H89. Du genre littéraire q u'on nomme Parallèle. 

Ci ter les principaux parallèles, g recs, latins, français. 

!i3, Nancy. 
! MIO. La Conscien-:e ~ V . Hugo).- Quelle id ée, quelle 

impression l'a ut eur a-l-il voulu faire sorlir de l'ensemble 

du morceau ? - Indiquer le pl an, la conduite du récit; 
comment est pré paré l' efl'cl fin al , les sentim ents des 

pc r50 nn ages qu e le poè te fait agir el parler. - N otf~ 1·, 

si on le croi t nlil e, le ton qu 'en li sant a haule voi x il 

con vient de donner a ux difl'érenl s passages pour que les 

vers soient compris cl ans toute leur darté el toute leur 

va le ur . - .E xpliquer. les mols el les vers imprimés en 

ilaliq ucs. 

Lorsque a\·cc ses enfants vè tus en peaux de bèles, 
J~ ch cvc l é, livide au milieu des lem pèles, 
Caïn sc fut enfui d ~ devant Jéhovah, 
Comme le soir tombait, l'homme sombt·e arriva 
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Au ba~ d'une mon lagne en une grande plaine; 
Sa femme fatiguée cl ses fils hors d'haleine 
l.ui dirent: " Couchons-nous sm· la tci'I'C, el dormons. ,. 
Caïn, ne dormant pas, songeait au pied des monts. 
Ayanllcvé la lêlc, au fond des cieux funèbre.•, 
Il ' 'il un œil, toul gr·and ouvert dans les ténèbres. 
El qui le regardait dans l'ombre fixement . 
" Je suis trop près "• dit-il av ec un lremblemenl. 
Il réveilla ses fils dormant, sa femm e tasse, 
El sc rem il it fnii·, ~inislrc. dans l'espace. 
Il marcha trente jours, il marcha trente nuits. 
tl allait, muel, pùlc, el frémissant anx bruits, 
Furti;f, sans regarde!' dct'I'ièrc lui, sa ns lrèvc, 
Sans repos . sans so mmeil. Il atteig-nit ta grève 
Des mers dans le pays qui ful depuis Assur. 
" A•·rètons-nous, l1il-il, ca 1· ccl asilt~ est s1'tr. 
nes lons-y. Nous avons rln mond e atlcinllcs bornes. 
El comme il s'asseyait, il vil dans les cieux mornes 
L'œil à la même place, au fond de l'hol'izon. 
Alors, il tressaillit en proie an noit· fri sson. 
" Cachez-moi! " cria-t-il ct le doigt sw· la bouche , 
Tous ses fils re.gm·daien l 1 rem blet• l'aïeul fa roue he. 
Caïn dil àJabel, père dl! ceux qui l'Ont 

Sous de;; lentes de poil dans le désert profond : 
" I~tends de ce côte la toile de la lent e. " 
El l'on dél'eloppa la muraille flollanle : 
El, quand on l'eut fixée avec des poids de plomu: 
" Vous ne voyez plus rien?» dil Tsilla, l' enfanl blond, 
La fille de ses fils, douce comme l'aurore, 
El Caïn répond il : " .Je vois cet œil enco1·e! " 
Jubal, pè1·e de ccilx qui passent dans les be>urgs 
Sournanl dans les clairons cl frappant des tambours, 
Cria: " Je saurai bien construire une barrière. " 
Il fil un mur de bronze el mil Caïn derrièrr , 
El Caïn dil : " Cel œil mc regarde toujours! " 
Hénoch dit: " Il raul faire une enceinte de tours 
Si terrible, que rien ne puisse approchCI'd'cllc. 
Bàtissons une ville avec sa citadelle. 
Bâlissons une ''ille, cl nous la ferme•·ons. , 
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Alol'S Tu balca ïn, père d•!s forgeron ~ . 
Co nsll'uisil une ville énorme el surhumaine. 
Pendant quï l tl'a vaillail, ses frèl'CS, dans la plaine, 
Chassaient les Ol s d ' l~nos cl les enfant s de Se th: 
Et l'()n crevait les yeu:~: à fJIÛCOI/{JiU' passait; 
F:t, le soir, on lan r;ait des fleches a11:-c étoiles. 
Le p:ranitl'Cmpla r;a la lc~n l c aux nll11'5 de toiles , 
On lia chaqu e bl oc avec des nœuds de rer, 
El !a ville semblait une ville d'enfel': 
r.· omhre des tours faisait la nuit dan~ les campagnes; 
Ils donnèt·cnt aux murs l' épaisseur des monta gnes; 
Sur la porte on grava: « Défense à Dieu d'enlret·. » 

Quand il <; curent Oni de clol'c cl de murer, 
On mil l'aïCIII au cen tre en un e tout· de pierre, 
Et !ni rcslaillugubl'e el hagard . - .. 0 mon püre, 
L'ccii a-l -il disparu ·?, dit en li'e mblanl Tsilla. 
El Caïn répondit : " 1\o n, il cs l loujoui'S là '' · 
.·\i ors il dit : " .Je \'eux habi ter sous la terre, 
\.om tll e dans son sépulct·c un homm e sol itaire; 
Rien ne m e verra plus , .i" ne verrai plus ri('n. •> 

On fil donc une fos se, ct Cain uil : " C'c;: L bien! " 
1'•.1is il descend it seu l so us ce lt e vot'!lc so mbt't\ 
IJuand il sc fu lassis sur· sa chaise, dans l'ornhrc, 
El qu'on eu t sur so n front fel'm é le souterrai n, 
L'œil était dans la tombe cl l'Cgardait Caïn . 

.91, Lille. 
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l MH. Clovis ou la F1·ancechrestien ne, poème hùoi'que, 
pa1· Desmarets. - C:lotildc, fiancée de Clovis, es t tombée 
au pouvoird 'A ubéron, enchanteur très méchant cl grand 
:~mi de l'Enfer. Mais ln Vierge vn trouver son fil s. Jésus 
prom et qnc Clotilde sera sa n\·ée e l que, par elle, Clovis 
sera chrétien. Alors la Vierge ent ourée d'anges, descend 
vers Clotilde évano uie , l'enl ève, la mène dans le temple 
de Vérité, fait de cri sta l, de diamant, de pierres pré
cieuses. Là, dans le mur transpnrent , Clotilde voit se 
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succéder des images qui lui annoncent l'avenir et les 

gloires réservées à ses descendants. 

Alot·s en r'asseùranl ses l'egards éblouïs, 
Elle void qu'vn 11oy juste, vn treizième Louis, 
Doit en ses jou!'s heureux, d'un cceul' infatigable, 
Esleindre en ses Jttals une secte indomptable 
Oissipet· la fu rem· des esprits facti eux, 
Punir de Lous coslez les Bois ambitieux, 
El voir par sa valeur ses Provinces bornées 
Des Alpes, des deux mers , du Hhin, des Pyt·énécs. 
Qu'il fet·oil sous son bras trembler !ont J'Univct·s: 
.Mais qu 'il discerneraili'Innocenl du pei'Vers: 
Que, content de son sceptre, il ri'armerail son zèle, 
Que pour fondc1' au monde une paix élCJ·nellc. 
Qu'vn sage cl noble Armand, grand de cœut·, de conseil, 
O'vn esprit. plus actif que le cours du Soleil, 
Intrépide vainqueur de cent ligues naissantes, 
Toujours poussant le cour·s des armes ll'iomphanles, 
El fid èle cl fécond en projets généreux, 
Prendrait part an x lauriers d'ttn Hoy si Yalcureux. 
Que d'une sain le ardeur il aut·ail l'âme éprise 
Pour set•vir cl son Prince, el la Ft·ancc, ct l'Église: 
El qu'il sçaurail ranger sous sa fatal e main 
Le Hebelle, I'Et-reut·, l'Ibère elle t_; e,·main. 
Qu'avec vn lei écla t, sut· lel'l'c cl sut· i':cptunc, 
Nul ne feroil briller la Franc;oise !"orlu ne; 
EL qu'il seroil, enfin, dans les siècles suivants, 
Le regret éternel des bons cl des Sçavans. 
Que lors qnc ce gt·and Aslt·e aurait quitté la terre, 
El qu 'en l'Estal plongé dans une longue guene, 
D'uoc morne ft·aycut· chacnn serail Lransy, 
Vn sang mes(._\ de !~rance el de Monlmorancy, 
Vn 13om·bon, pout· l'essay de sa ver·tu gueiTièt·e, 
RafTet·miroil soudain la lt·cmblanle fronlièt·e, 
EL viendt·oil par son bras, dans les champs de Rocroy, 
Faire de corps vaincus un ramparl à l'c lfroy, 
Que Thiom•illc acquis0 à sa p1·omplc vaillance, 
Que du fort Phi lisbourg, de l'antique Mayence, 
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De Norlingue fameux les orgu ei lleuses lou'rs 
Suivroienlde ce lorrrmll'épouvan lable cours ,' 
Que du puissan t Ounl\ erqn e il romproilles muraill es. 
Qu' il compleroi l \ ' Il jour ses ans pat' ses bal aill es, 
~lais qu'après les pr·isons, les sou pçons, les dangers, 
Les vents l'e mporleroie nL dan s les bot·ds es t rangers : 
Que pour les ennemis sa val cu r oc cu p~e 
Leur senir_oi l vn lemps de bouclier el d'épt!e, 
" Ah ! " dtl- ell e" o mon sa ng, invi ncib le Guerrier, 
Sois pluslùl de lon Hoy l'épée elle bouclier: 
Elne t'arres les pas il de tri ste~ victoires, . 
Dont lu vo udrois vn jom· es lei ndr·e les hi stoires. " 
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Yous ferez les remarques qui vous parailronl oppor
tunes louchant la langue, la prosodi e, les constructions 
grammaticales. le sty le. Vous t·e lèvere'l. les allusions nom
bt·cuses qu e conlirnl le morcea u. Vous pourrez ajouter 
quelques li gnes sur Desmarets de Saint-Sorlin el sur 
l'o pinion quïl so utint clans la qu estion dt! merveilleux 
da ns le poème épiqu e. Cf. Boi lean. 94, Lilte. (Cl. et mod.) 

1 'J\12. L eco11 te de L is lu : Poèmes barbares. - Les can
didats dégageront l'id ée qu e le poè te a dé,•e loppéc dans 
ce lle pièce. Ils choisiront eux-m èmes les expressions 
qu'ils croiront d~\·oir expliquer, les images qui leur 
paraîtront remnrqunbles, les vers donl la co upe et 
l'harmoni e leut· sembleronl rendre heureusement et 
r enforcer les impressi on s qu e le poële a ,·oulu faire sur 
J'e sprit du lccleut·. - Pa s un lt'nYnil ach evé el complet; 
qu elques traces de jugement el de goùllitlérnire. 

LA FOI\~T \'!EI\GE 

Depuis le jo ur antique oit germa sa semence, 
C~lle forèl sans fln, aux feuillages h?uleux, 
S'enfonce puissammenl dans les hor1zons bleus , 
Comme un e sombi'e mer qu'enfle un soupir immcns•: . 
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Sut' le sol convulsif l'homme n'était pas né 
Qu'elle emplissait déjù, mille fois séculnit'C'. 
De son ombre, de son repos , du s:t colère 
Un large pan du globe encore décharné. 

!Jans le Yet·tiginenx courant des heures brèves, 
Du se;n des grandes eaux, sons les cieux rayonnants, 
Elle a vn tour it tour jaillir des continents 
El d'autres s'engloutir au loin, tels-qu e des rèves. 

Les étés namboyants sur elle ont t·esplendi , 
Le: assauts furieux des venls l'onl secouée. 
El la foudre à ·se8 Irones en lam beaux s'csl nou ée ; 
Mai:> en vain : l'indomptabl e a toujours t'eYrnli. 

Elle roule, emportant ses gorges, ses ca1•erne>, 
Ses blocs moussus, 8es lacs ho\rissés el fumants, 
Où, pat' les mot·nes nuils, geignent les caïma ns 
Dans les roseaux bourbeux où luisent leurs yeux lcrn 

Ses gorilles ventrus hurlant à pleine voix, 
Ses ,:léphanls g~rcés comme une vieille écorce, 
Qui, rompant les halliers en·ondrés de leur force, 
S'enivrent de l'horreur ineffable drs bois; 

Ses buffles an fronl piaf, it'!'ilables cl lon ch es, 
Enfouis dans la vase épaisse des grands !rous, 
El ses lions rèveut·s trninanl leurs cheveux roux 
El balayant du fouet l'essaim str·idenl des mouches; 

Ses fleuves monstrueux, débordants, vagabonds, 
Tombés des pics loin lains, sans noms cl sans rivages, 
Qui verscnl brusquement leurs écumes saumges 
De gouffre en gouffre avec tlïn·ésislib les bonds. 

Et ùes ral'ins, des rocs, de la fange, du ~able, 
Des ar·bres, des buissons, de l'herbe, incessamment 
Se prolonge el s'nccroil l'ancien rugissement 
Qu'a toujours exhalé son sein impo\rissable. 

Les sii!cles onl coulé, rien ne s'csl épuisé, 
Hien n'a jamais rompu sa vigueur immortelle; 
Il raud rail, pour [inir, que , lrél•uchanl sous elle, 
La lerre s'écroulât comme un vase bri ~é. 

0 forêt ! cc vieux globe a bien des ans à vivre ; 
/\'en allcnds point le terme cl crains toul de demain. 
0 mère des lions, la morl esl en chemin, 
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El la hache est au flanc de l'orgueil qui l'enivre. 
Sur celle plage ar·deule ou les rudes massifs. 

~ourbanl le dôme lourd de leur· ver·deur première, 
1· ont de gr·and s morceaux d'om hre cntour·és c! e Jumièr·e 
Où méditent debout les éléphant s pensif;;; 

Comme une in·uplion de fout·mi s en voyage 
Qu on éct·asc cl qu'on brùlc cl qui mar·ch'.lnl toujours, 
Les flots l'appot·lct·onl. le roi des de!'llier~ jours, 
Le destt·uclcur· des I.Jois , l'homm e au pàle visage. 

JI aur ·;:i tanlrongt!. luri jusqu 'ù !a On 
Le monde où pullulail sa race in<~ ssouvic , 
Qu 'il ta pleine nwmcllc ott regorge la vic 
JI sc crantponner·a dans sa soif et sa faim. 

Il déracinera tes I.Jaoi.Jabs supct'IJes, 
1: creusor·a le lit de lc5 fleuv es domptés, 
EL les plu s fort s cnl'anls ftt ir·onl .S pou1•anl t!5 
Devant cc vermisseau plus frêle que Les ltct·hes. 

Mieux qu e la foudre errant it travcr·s les fourrés, 
Sa torche embr·ascra coteau, va!lon cl plaine ; 
Tu L'évanouit·as au vent de ~o n hal eine ; 11 

Son œuvre grandira sur· tes dci.Jri5 sacrés. 
Plus de fr·acas sonore aux pat·ois des abim cs ; 

Des rit·cs, des l• t· uits vils , de:> Cl'Î S de désespoir 
Entre des mut·s hideux un fourmillement noir; 
Plus d'arceaux de feuillage aux profondeurs wblimcs. 

~lai :: tu pourras dormir, vengée ct sans regret , 
Dans la f~cond e nu iL où toul ùoil redescendre; 
Les larm es cl le sang arroseront la cendre , 
El lu l'Cjai!Jit·as de la noire , Ô l'orèt! 

.93, Lille. (Cl. cl mod. ) 

J.HJ3. De Iléi'Jdia: Les Trophées. - Expliquez 
d'abord les mols en italiques; puis, dites cc que \'uus 
pensez de celle poésie , simplement cl franchement; un 
1·ous saura gt·é de donner volrc impression pet·sonnelle. 
Admirez-vous? lllùmez-vous '?Di les-le en lou le liberlé. 



28() cmiPOSITIONS FR ANÇ,\ !SES 

LA REVANCHE DE DIEGO LAYNEZ 

Ce soit·, seul au haut bout, car il n'a pas d égaux, 
Diègo Laynez plus pâle aux lueurs de 1 a cir.e, 
S'esl assis pour soupe!' ave~ ses hidalgos. 

Ses fils, ses ll'ois ainés sont là; mais le vieux sire 
En son cœur angoissé song~ au plus jeune. Hélas ! 
Il n'esl point revenu. Le comte a dù l'occit·e. 

Le vin l'il dans l'm·genl des brocs; le coutelas 
Dégainé, l'éeuyer, ayant troussé sa manche, 
Laisse écbau!Ter le vin cl refroidir les plats. 

[ tranche! , ] 
Car le mall.re el Seigneur n·a pas dit: « Que l'on 

Depuis que dans sa chaise il est venu s'asseoir, 
Deux longs l'Uisscaux de pleurs mouillent sa barbe blanche. 

Elle grave écuyer se Lient près du dressoir, 
Devant la table vide et la foule béante; 
El nul, fils ou vassal, ne soupera ce soir. 

Comme pour ne pas voir le speclt'e qui le hante, 
Laynez ferme les yeux el baisse encot· lc front, 
Mais il voit son fils morl, cl sa bonte vivante. 

Il a pcr;!u l'honneur , il a gardtll'alfronl; 
El ses aïeux, de race irréprochable el forte , 
Au jour du jugement le lui reprocheront. 

L'oult·agc l'accompag-ne, el le mépris l'escorte. 
De toul l'orgueil antique il ne lui resle rien. 
Hélas! hélas! Son fil s est mort, sa gloire est morle ! 

- " Seigneur, ouvre les yeux. C'est moi. Regarde bien. 
Celle table sans viande a trop piètre figut·e; 
Aujourd'hui j'ai chassé sans valet cl sans chien; 

J'ai forcé cc ragot; je l'en oiT re la hure! , 
Ruy dil el Le nd le ch~flivide cl hérissé 
Qu'il lient empoigné pat· l'horrible chevelure. 

Diego Layncz d'un bond sur ses pieds s'est dressé : 
- « Est-cc loi, comte infftme? Est-ce loi, lêlc exsangue, 
Avec ce rire fixe cl ccl œil eonuulsé? 

Oui, c'est hien loi! Tes dents mordent encor la langue ; 
Pour la dernière fois l'insolence a raillé, 
Elle glaive a tranché le fi 1 de sa harangue! ,, 
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Sous le col d'un seul co up par Ti.~ona taill é, 
D'épais el noirs caillots pende nt à chaque fib re; 
Le Vieux frotte sa joue avec le sang caillé. 

D'u ne voix éclatante cl don l la sa ll e vibre, 
Il s'écrie : « 0 nodriguc, ù mon fils, cher vainqueur, 
L'affront mc f1L esclave cl lon bms me fa il libre! 

EL Loi, visage affre ux qui réjouis mon cœu r, 
.Ma main va donc, an g1·é de ma haine indomptable, 
Salisfai1·e ~ur Loi ma gloire el ma rancœur !, 

EL sou fllclanl alors la tète épouvantable: 
- « Vo us avez vu, vous tous, il m'a rend u raison ! 
Huy , sieds-loi sut· mon sii:ge au haut bout de la Labie; 

Car qui porte un lei chef esteltef de ma maison. , 
95, Lille. (Cl. el mod. ) 

'149-L Sully-Prudhomm e. 
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On vous demande d'expliquer vers par vers le texte 
de ces deux sonnets (ou d'un seul, si le lemps vous 
manque) : d'éclaircir les expressions qui paraitmienl 
obscures au premier abord ; de montrer la suite des 
id ées el la pensée générale. - Toute liberté vous est 
laissée ; faites voir seulement que vous comprenez un 
texte. ' 

LA PATHIE 

Viens, ne marche pas seul dans un jaloux sentier, 
Mais suis les grands chemins que l'humanité foule ; 
Les hommes ne sont forts, bons cl ju~tes, qu'en foule ; 
Ils s'achèvent ensemble, aucun d'eux n'est entiet·. 

i\lalgré toi tous les mol'ls t'ont fait leur héd lier ; 
La pali'Ïe a jeté le plus fier dans son moule , 
El son nom fait toujours monter comme une houle 
De la poitrine aux ye ux l'enthousiasme al!iei'! 

Viens, il passe au forum un immense zéphyre; 
Viens l'héroïsme épars, dans l'air qu'on y respire, 

•' Secoue nlilemenl les moroses langueurs. 
Laisse il travers lon lulh sourner le venl des àmes, 

El tes vers flotteront comme des oriflammes 
El comme des tambours sonneront dans les cœurs. 
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Le rond de l'océan rav it l'œil des sondeurs : 
~ly s l é r·ieux printemps, Eden multi co lore 
Qui tressaill e en silen ce el ne ce:.se d'éclore 
Aux fra is courant s, zé phyrs des glauqu es profondeurs. 

Lourds oi seaux d' un ciel vert , d' innombrabl es rôdeurs, 
Dans \es enlacements d'une \'ivanle ll orc, 
El sous un jour voil é co mme un e pàle aurore, 
Gli ssent en aspirant les marines ode urs. 

C'es t lit qu 'immense el lourd , loin de l'assaut des ondes, 
ln cù b\c, un p•) nl jeté par \';i.me ent re deux mondes , 
Hcposc en rm lil d'algue d de sable nacré; 

Car· la l'oudr·e qu 'hier l' homme aux cieux alla prendre 
Il la l'a il maintenant au rond des mers descendre, 
:1-l essagèrc asso\r\'Îc il son \'e r·bc sacré. 

95. Lille. (Cl. cl mod.) 

1!195. H onoré d' lJI'(é: L 'Astrée. (où pa r· plu sieur s his
toires el ;:; uos personnes de Berge rs, el d a utres, son t 
déduits les divers el le ts de l'honn Gle Amiti é). 

Vous expliqu erez les mols el ' les ph rases qui vout> 
parailronl avo ir· be5oin d' un e exp lica tion : cl vuus 
donnerez votr·e juge ment au point de vu e lillém ire. 

Parmi les ber·gei':> qui ha bitaient les bords de la délectaùle 
riv ière de Lignon , la ''erlu euse As lrée el le verluenx Céladon 
étaient les modeles Je " I'Honneslr: :\m ilié "· Or· , il arhinl 
qu '.\.slrée, ti'ompéc par des paroles ca lomn ie uses, s'irTila 
contre Céladon ell e bannit de sa pr(>.sence: l'a t'e!i, délO!JC•.I, , 
ùil-ell e, " et gard f' trop vien de te Jaire ja mais voir ri 
mo!} que ; e ne te le commande "· Al ors Ct\ladon sc préci
pita dan!; le Lignon , où il disparut ; Aslrée le croyant mort, 
s'é\'anouit. Ce pendant le courant a rejeté Céladon presque 
inanimé sur la ri\'c op posée; il a été rec uei ll i, rendu ù la vie; 
mais, docile il la dél'ense d'Aslréc , il sc cache loin d'ell e. -
La nymphe Lêoni ùc a surpri s sa re traite ému e de pitié, ell e 
amène prè~ de lui le s<.~ge Druide Adamas. Il s lro u\'cnl Cél a-
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don près de la fontaine où il voulait cueillir le cresson 
t!ont il se nourrissait. Il s s'approchent sans br·uit ... " Et 
de fortun e, il es toit couch é à l'rnlr•t\c de sa caverne, si près de 
la l'i vi ère que, la ccnsidéranl appuyé sur un coude, les larmes 
que ses pensées lui arTachoienl du cœur, lomboient dedans, 
cl sc rn cs loient par·my son onde: El lorsqu ' il s arrivèrent, il 
l'eprit ainsi la parole : 

SO.\ .\ET 

Il sr:·c:rmtpare ri la rivière du Lignon. 
lli vièt't! rp1 r. ï acci·ois cou ché par·my ces fl eurs, 

.l e co ns id (~ t·c en to y rna tri ste ressemblance, 
De deux so ul'ccs lu pt·cnds en mesme temps naissance. 
El mes ye ux ne so rrl rien que deux sources de pleurs. 

Tu n'as point lanl de fl ots que ic sens de malheur:>, 
Si lu cours sans desse in , ic se r·s sans espérance, 
En des so mmets hautains la sou!'ce se commence, 
D'o!'gucill euses bt> autez procèdent mes douleurs. 

Com bien de gr·ands r·ocher·s le rompent le passage ·? 
De quels cmpesch cmcnls ne scns-ie point l'oult·agc ? 
To ul c~ fois en un poincl nous ditTr ron s lous riP.ux. 

En loi l'o nde s'accrois ! de neiges qui sc ronrlcnl , 
l'lus on g-i: lc pour moy. plus mes larmes abrl!ldenl , 
Quoy que lu sois si froide , cl moy si plein de feu:x . » 

" Ah ! rivi ère, » conlinua 1-il peu apr6s, " qui cs lcsmoin 
que ie suis le plus malheureux, comme aulresfoi s lu m'as \' t~U 

Je plus heureux bct·ger du monde; est-il possible que tu 
n'ayes point de l'egrel de n'avoir voulu mellre vne pitoyable 
lin à mes infortunes, lors que dans les caux lu mc sauvas si 
crucllcmenlla vic? l~aloil-il que les choses mesme insensibles 
conjurées ensemble conLI·e moy, me refusassent le secours 
que nalurell ernenl elles donnent à toul aulre! ~lais, peut
cslre, lu n'as voulu consentir à ma fln, espérant d'auoir par 
mon moyen une lt·oisiesme sourr.:e, préuoyaul bien que mes 
yeux n'ayant que trop d'occasion de pleurer, l'en rout·niroicnt 
d'vnc plus abondanlP. que celle que tu as. Si ce dessein ra 
fait vscr· enucrs moy de celle cruelle pitié , lu n'en seras point 
deceiic, puis que mes pleurs ne cesset·om jamais tant que 
\'iuray "· 

l(l 
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A ce mol les soupirs donnèl'enl vn tel empcschemcnl à -la· 
voix, qu'il ful conlt·aint d'i nteeromp!'c ~cs pat·olcs pour 
quelqu e Lemps, cl lors qu'il ,·onlul cornmencet·, Lèonidt• sa ns 
~·penser sc remua: cl parce qu 'elle es toi l forl prè ~ de lu y, 
il tourna la leste de sou cosl é, cl fut fot·l sul'pt·i s de la voit· 
avec .-\damas en l:t~ li eu. li se rel<'.va pt·crnplcm•ml, cl vint 
saluer le Oruyde qui s'auaneoil dcsia vct·s lu.\' : la pa~ l eur 
ella rnaigt•e ut· de Cl•ladon, cs loien l tel lt~s qu'Aclarnas n'('n f~tt 
p1s peu estonné. 9,1. Lille (Cl. cl mod .). 

A rncat Pathelin. 
1 'r!lHbis . (Dévelo ;)pc rn cnt du no -16~. ) L'analyse d e~ pre

mièr~s :;cèn('s étant donnée dans la malière (1) . traduire 
le lex le su ivant en fran çais moderne. - Si le lemps le 
permet, on indiquera les traits où se dessinent le carac 
ti: re de Pathelin el de Joceau me (le dr·apier).- Pl ei ne 
liberté d'ailleurs de l'aire lou les les renHtrques •(tti paraî
t ron l u ti 1 es. 

l'A Til ELIX 

C'.! sont six écus? 

LE Üll API' l t:ll 

~J'a isl Oit:u ~ voire . 

PATilEI.I Ii 

Or, sire, les Youlcz-vous CI'Oire, 
Jusques à ja quand vous vicndt·ez? 
Non pas croit·c, mais les prendrez 
A mon huys., en ot· ou monnoye 

LE OnAPPIER 

i"o3Lre-Dame ! je mc Lot·droye 
De beaur.oup it aller par là ..... 

( 1) PE•I DJ J uLL~ ' Jt.t. E, Lerons de l.i/lt!l'(tlure {mnroise, 1. 1 ;1~ . 
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i'ATII E I.l i\ 

C'est lJ•l!s bien dit : vous vous lord ri ez ! 
Oh ! c'es t ce la : vou s ne voudriez 
Jamays lt·ou v,•r null e ac hoiso n 
Oc venir boire en ma maison : 
Ot· y buvez-vous ces te fo is . 

LE 01\APP!El\ 

El pat· sai11 cl Jacq ues , je ne fais 
Gu ères aut t·e chose que boire 
.J e yray: mais il raie< mal d'accl'oi rc, 
Cc sc;av cz-vous bi en à l'cs[I·ainc. 

J> ,\TII ELIX 

Sufnst-il , SC je VOUS es[ raine 
o·e~cu s d'or, non pas J e monnoyc? 
EL si ma nge1·cz de mon oye 
Pa1· Die u ! que ma femme ros lil. 

LE DIIAI'PI E R 

Vraye mcnl , cel homm e m'assolisl. 
Allez devant : sus, je yt·ay doncque5 
El les portera) . 

P ATII ELIIl 

lliPn quiconques. 
Que mc grever a-l-il ? l'as ma ill e 
So utJZ mon ai sse ll e. 

LE DRAI'PI EH 

Ne vous chaill e : 
Il vaut mieulx, pour le plus honneste, 
Que je le pot·te. 

PATHELI~ 

Mnl e resle 
M'envoye la saincle Magdeleine, 
Je vous en prenez jà la peine ! 

291 
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C'esllri:s-bien dil : dcssoulz l'aisselle, 
Cecv mc fera une belle 
Bos;c ! ... Ha ! C'est Lt·es bien allé! 
Il y aura beu cl gallé 
Chez moy, ains que vous en saillez 

LE DRAI'I'I~R 

Je vous prie que vous me baillez 
~lon argent, dès que j'y seray. 

fcray. El, par bicu, non feray 
Que n'ayez prins voslrr. repas 
Très-bien ; cl si ne voudroye pas 
Avoir sut· moy de quoy payer. 
Au moins viendrez-vous css3ycr 
Quel vin je boy. Voslre rcu père, 
En passant, huchoil bien: Compère! 
Ou Que dis-lu ou que fais-lu? 
.\lais vous ne prisez un feslu, 
Entre vous riches, po,Tcs hommes! 

LE DR.\PPIER 

Et., par le sang bieu ! nous sommes 
Plus povres ... 

PATIIELI:'i 

Voire. Adit!u, adieu. 
Rendez-vous lanlosl audict lieu; 
El nous beurons bien, je mc vanl'! 

LE DRAPP!ER 

Si ft!ray-jc. Allez devant, 
El que j'aye or ! 

PATHELI:'i (seu l dans la rue) 

Or? el quo y doncq ues? 
Or, dyable! je n'y failly oncques? 
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Il luy faulor? On le luy l'our1'e (') ! 
Pleust lt Dieu qu'il ne fisl que courre 
Sans cesser jusqu'il la fln de paye! 
Sai net Jehan ! il ferait plus de voyc 
Qu'il n'y a jusque à Pampelune . 

(il rentre elle;;; lui. ) 

LE DRAPPIF.R (dan s sa boutique) 

Ilz ne verTont soleil ni lune, 
Les cscuz qu ' il me baill r r·a, 
De l'an, qui ne les tn'em bl cra. (2) 
Or n'est-il si rort t! ll ltmdc ur 
Qui ne trouve plus l'ort ve nde ur· : 
Cc trompeur-lit est bien bec jaune, 
Quan d, po ur vingt et qualt•e solz \"aulne , 
A pt·ins drap qui n'en vaut pas vingt. 
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93, Li lle. (Cl. el mod.). 

H9ï . Dépm·t du si1 ·e de .ToiniJille pow· la Croisade. 
On diviRc t·a ce lle élude en 3 p11'lies : 1" Traduiœ le 

moreeau en fran ça is moderne aussi exactement que 
possible ; 2• faire les obsen·alions qu 'on jugem néces
saires : étymologie, grammaire, rapprochements avec 
la langu e ac tuell e e t les patois !oraux, etc .; 3" vous 
direz ce qui vou ~ inléres~e dans ce mor·ceau el ce qu'il 
vous révèle sur l'àme du bon sire du Xlll 0 siècle. 

" Lejourque je mepa1·Li de Joinville,j'envoyaiquerl'e l'abbé 
de Cheminon, que on lcsmoignoil au (comme) plus preu
dhommc de l'Ord~·c blanche (de Citeaux) ... Cis abbes si me 
donna m'escharpe (sac de poche) el mon bourdon (?). l~l 
lors je rne parti de Joinville, sans rentrer en chastel jusques 
à ma revenue, ù piés, dcschaus el en langes; el ai11Si allai à · 
Blchccourl el à Sainl-U!'bain, el aulrcs cot·s sains qui la sonl. 
Et cndcmenlieres que je aloie à Blchecourl el à Saint-Ut·-

(t) Jeu de mol su1· les pieces fausses dites fourrées. 
(2) A moins qu 'on me les ,·ole. 
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bain, je ne vous onques retourner mes ieus vers Joinvill e, 
povr cc que li cuers (prononcialion ?) ne mc allcndl'isl deu 
beau chastel que je laissoic cl de mes deus enfans . 

Je el mi compaignon manjames il la Fonlaine I'Arce
vesque devant Dongieus, el ill ecq ues l'abbes Atlans de 
Sainl-I.:rbain (que Dieu abooill e !) (1) donna grant foison de 
bea us joyaus a moi el a nuer (prononciation?) chevali ers que 
j'avoie. Dés la nous alames a Au sonne, et en ala mes a tout 
nostre harnois , que nous avions fa it mellre cs nés, dès Au
sonne jusques à Lyon conlt' ll l'al la Saon ne , cl encoslc les nés 
menoil-en les gt·ans destriers (?). 

A Lyon enlt·ames en Rosnc pour aler a Alles le Blanc 
(Arles) ; el dedans le nosne lt·ouvames un chas tel que l'on 
appelle Hoche de Glun, que li rois <tvoil fail abah·e, pout· ce 
que Hogiers, li sires deu chastel, l.lsloil criés de de~robet· les 
pelerins el les mat·cheans . 

Au mois d'Aousl, entr·ames en nos nés à la Hoche de ~I ar·
seill e. A celle journée que nous enlr·amcs en nos nés, fisl 
l'on ouvrir la p01·Le de la nef, et mist l'on lous nos chevaux 
ens, que nous devions men r r outre mer; el puis reclosl l'on 
a por·tc ct l'emboucha l'on bien, aussi comme quanù l'on 
noie un lonnel,pour· ce qu e,•Juand la nés es t en la gl'anl mer·, 
toute la porte est en l'eaun. 

Quant li cheval furent ens, noslre maislres nolonn icrs 
escria a ses nolonniers, qui csloienl eu bec de la nef, cl leu t· 
dil: " Est at·éce voslre bcsoi~ne ? "EL il rcsponrlirenl:" Oïl, 
sire; viegnenl avant li clerc el li provoirc . » :\lainlenanl que 
il furent venu , il leur rscria: " Chantez, de par Dieu ! , Et 
il s'esc ri èrenl luit a un(~ vois : " Veni, creator Spiritus. » Et 
il escr·i a a ses nolonnicrs : " Fait es voilr, rie par· Dieu ! " El 
il si firent. 

EL en brief lens li Yens se fer·iL cu voile, cl noua ol tolu la 
veüc de la !erre, que nou s ne veïmcs que ciel el cauc; el 
chascun jour nous csloigna li vcns des païs ou nous avions 
élé né. Es ces choses ''ous moullrc je que cil csl bien fol 
hardis , qui sc ose mcllt·e en lei pet·il aloul auli'Ui chatel (du 

(t) Qncllc inoicalion dnnne celle fo rmul e 111 ise après 1111 nom 
propre? 
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'latin capitale, propt·iélé mohiliùt·c, biens) on en péchié mot·
l•d ; car l'on sc dor·l le soit· la ou on ne sél si l'on se lrou
vr.ra eu l'ont Je la met• au malin. 9,1, Lille. :cL cl mod. · 

H9ï. Michelet. - Le p1·emùT accès de folie de 
Charles VI. 

On montrera : 1" l'effel d 'ense mble pt·oduil par Je 
récit; 2" comment l'autettr a prép.1ré cel ellel pnr la 
fa<:on dont il a choisi les circonstances; il" il sera utile 
de montrer comment la conslmction elle ton de:; phrases 
chnngenl dans les différentes parties du récit. - Cer
tains mol;; sont en italiques, ~uit qu'il faille en donner 
le !"ens pt·•·cis,!>oit qu'il faille indiquer quel rôlejoue,clans 
l'ensemble du récit, la circonstance particulière qu'ils 
mppol'lenl. 

C'était le milieu de l'été, les jours brûlants, les lourdes 
·chaleurs t!"aotll. Le roi étant enterré dans un habit de 
oc/ours noit·, la tète chargée d'un chaperon écal'lalc, aussi 
de vclont·s. - Les pt·inccs tramaient derrière lui sour
noi:.;ement, cl le laissaient SP.Ili, aÎin, disaient-ils, de lui 
f<lÎl'e moins de poussière. - Seul il lra versait les cnnuyr·use.<J 
forGls Ju :\laine, de mérhants bois, pauvr·cs d'ombrage, les 
clwleurs étouffées des clait·ières, les mirages éblollis
sanls du sable :'L midi. - C'était aussi dans une fot·èt, 1nais 
combien différente! que, douze ans aupat·a,·anl, il avait fait 
t•encotllt·e du cerf mer1•eilleux qui promettait. tant de choses. 
Il était jeune alors, plein d'espoir, le cœtll' haul, toul dt·essé 
aux grandes pensées.Mais combien il avait fallu en rabattre! 
llors du royaume, il avait échoué partout, toul tenU: el lout 
manqué. Dans le royaume même, tilait-il bien r()i ·? Voilà qne 
toul le monde, les pt·inces, le elcrgt\ l'l.:niver.'i lé, allaqtwit 
ses con~eillcrs. On lui faisait le dernier outt·a~r, on lui tuait 
~on connétable l!t personne ne remuait; un ~impie gentil
homme, en pat·cil cas. m1rail e:tvinglamispour lui offrir leur 
.épée. Le t•oi n'avait pas mèmc ses pm·ent~; ils se laissaient 
sommer de leu,. service .fëorlal, cl alot·s ils se faisaient 
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marchander ; il fallail les payer d'avance, leur disLI'ibuer 
de!'. provinces, le Languedoc , le duché d'OI'Iéans. Son fr·~rc, 
le nouveau duc d'Ot·lëans , c'était un beau jeune prince qu i 
n'avait que lrop d'esprit l'l J 'audace, qui car·essail Lont le 
monde, il venait de meUre dans les fl eurs de li s la ùelle cou
leuvre de Milan (' ) ... Donc , rien d'ami ni de sùr. Des gens 
qui n'a\·aient pas craint d'allaqucr son connétable à sa po rte, 
ne se feraient pas grand scrupule de metll'e la main su l' lui. 
li était seul parmi les lrallres ... Qu'avait- il rail pourtan t, 
pour être ainsi haï de lous , lui qui ne haïssa it pr.'r·sonne, qui 
plul 6l aimait loulle monde? Il anrail \'O ulu pouvait· l'ail'e 
qU<:lqu e chose pour le soulagement du peuple; toul au 
moins il avait bon cœm·; les bonnes gens le savai~é!nl bien. 

Comme il traversait ainsi la forêt, un homme de mauvaise 
min E', sans autre vêlement qu 'une méchante colle blanche. 
se jette toul à r.oup à la bride du cheval du I'Oi, criant d'une 
>oix terrible: u Arr0te, noble r·oi , ne passe outre, lu es Ira hi !» 
On lui fil lâcher la bt'ide, mais on le laissa suivre le roi cl 
cz·icr une demi-heure. 

Il élail midi, ct le roi sortait de la forê t pour entrez· dans 
une plaine de saule où le soleil .frappait d'aplomb. Toul 
le monde soufl'rait de la chal eur. Un pa~•J qui portail la lancr. 
royal !'\ s'endormit sur son cheval, el la lance tombant, allrt 
frapper le casqu e que portail un autre page. A ce ùruit 
d'acier ,il ce lle lueur, le l'o i lt·es~ai ll ü, tire l'épée, el piqun n t 
des deux , il crie : " Sus, sus aux L1·a il res ! il s veulent mc 
livrer!» Il courait ainsi l' t! pée nu r sur le duc d'Or léans. Le 
duc échappa, mais le roi eul le lemps de tuer quall'e hommes 
avant qu 'on pùl l'arrèter. Il fallut qu 'il sc fùl lassé; al ors 
un de ses cheraliers vinllc saisir par den'ièrc.On le désarm a, 
on le descendit de cheval, on le coucha do ucement par terre. 
Les yeux lui roulaient étrangement dans la tète, il ne re
connaissait plus personne cl ne disait mol. 92, Lille. (Cl. ct 
mod.) 

(1) Il YCna it dï· pouscr l:t fil le du duc de :\lil a n qu i avai t u ne 
c,, uJcuYrc da n s ses a rmes. 
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HISTOIRE ANCIENNE 

J};gypte. V. Bona parle. 

HISTOIRE GRECQUE 

Hérodote, no H8:3. 
1 HlR. Expose r rapid ement les causes el les consé

quences des guerres médiques. 84, Besançon. 
(.1,9!). T hémistocle. - Plutarque raconte qu e Néoclès 

le père de Tbémislocle , s' inquiétait de voir éc later, chez 
son His encore adolescent, l'ard eur d'une a mbit ion 
impatiente el la pasf' ion des grand es choses. Cn soir 
qu'ils se promenaient lous deux le long de la rad e de 
.Munychie el que lejeune homme .•c livrai t à la fougue de 
ses rêves ambitieux, son père, lui montrant qu elqu es 
vieilles lrirèmes aband onn ées sur le sa ble : « Voilil, lui 
dit-il, co mm e le peupl e traite ses chrfs, après s'en être 
servi ! >> ~lais le jeune homme répond qu e rien ne saurai t 
décourager sa passion el ses espémnces; que la glo ire 
de Miltiad e a enflammé son eœ nr; qu'il v~ ul s'i llustrer 
·Comme lui en servant !'O n pays, dût-il étre victime à son 
tonr de l'ingratitude pnpulaire. 82, Nancy. 

1500. Thémis tocle co nseill e au x A lh éniens d'a voir un c 
flolle de guerre. Avnntla bata ille de Marathon (tl90 avanl 
.notre ère, elix ans avantl'expedilion dan s laqu elle Th é
mistocle se distingua conlre Xerx ès), Th émistocle, qui 
prévoyait une nouvelle invasion des Perses et aspirait 
.à jouer un grand rc)Je dans la prochaineguene,consr.illa 
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à ses concitoyens d'appliquer à. la marine leurs efforls 
el leurs ressources. Il leur fil comprendre que, sur !erre, 
ils avnienl des rivaux r·cdoulable!', tels que les Spar
tiates el les Thébains; tandis que, su r mer, i 1 pouvait défier 
toute rivalité : la natur·c de leur pays. une longue expé
rience de la mer el du commerce, l'habitude des expé
ditions lointaines, le gr·nnd nombre des matelots et des 
vaisseaux, loul contribuait à faire d'Athènes une puis
sance maritime de premier ordre. Il faut donc se hùler· 
d'employer lr.s moyens qui assureront la prépondémnce 
sut· la Grèce et la victoire su t· les barbnres. 95, DiJon. · 

l ::iOl. Thémi!'locle exi lé écrit au roi Artaxercè,:, qui 
lui avail donné l"h•>spilalilé, pour refuser le commnn
demenl d'une at'm<\e de Perses dans une expédition 
contre la Gr·èce (.1i0). 'J3, D(jon. 

l::i02. Périclès. Porlrail de Périclès; a-l-ilmérilé de 
donner son nom à son sièc le ? 81, Do uai. 

150:!. Epanouissement de l'art, de la liUél"atw·e et de 
la.civilisation en Grèce, au siècle de Périclès. 92, Tou
louse. 

1 il04. Phidias ex ho rte Périclès à entreprendr·e les 
grands travaux d'art qui !' ignalèrent son administration. 
- Il lui expose la nécessi té : 1° d'ocr.uper une popula
tion qui, depui~ la fin des guerres médiqu es, esl en 
grande partie inactive et sans mn~' f:!ns d'existence; 2• de 
relever le;; monuments les plus importants de la religion 
nationale , surluul ceux de I'Ac r·o pole, détruits pat· les 
Perses; :>•, enfin de signaler, clans la construction de 
ces monuments, le génie de la. Grèce, qui l'a fait lriom-
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pher des Bat·bares, el parliculièremenl celui d'Ath ènes. 

82, B or deauil: . 
1505. Esquisser la guerre du Péloponèse el mon trer 

la parl que Péricl è:S y prit. 84, Ai.?:. 
1506. L a deu;cieme année de lag uerre dn P éloponèse 

p endant que les Lacédémoniens envahissaient l'Att ique 

et q 11e les A théniens ép1·ouvaient un échec en Thrace, la 

p este éclata dans .tlthimes . L e p euple accusait P é1·iclès 

de tous ces malheurs et songeait à f'c ù·e la paix. -
Périclës déf end sa politique devan t l'.tl ssemblée . Il 1'e-

1n·oche aux citoyens de se laisse1· abattre pw· leurs m aux 
et de méconna1tre à la {ois les censw·es de lew·s chef:> 
et le.~ Vl'a.is i,ll él'tJls de l'ital. E n demandant la pai.v, les 

A the;lir.:Hs risqtteil t de comproml!ftre l e111' j)l'es fi[JC et de 
1Je1·dre h•u1· empù·e maritime. Contraste en tm lew· 
f aiblesse ut la fèrm eté que lew·s pè1·es ont déptuyée pen
dant la guelTe médique leur honnew·. Il est necessaù·e à 

le11r honneur comme à leur intérèl de continuer laguei'I'C. 

91 , To u lou se. 
Lysandre , Sophocle el E urip ide , V. no H9, \l l -9:~ . 

1507. Socrate. - En ,·oyanl le proc è;:. inlcntéil S0crale 

par A.u clos el i\la lelos , Lys ias, un de ses discip les el en 

même lemps un des plus habiles ora leurs d'Athènes, 

élail venu se mellre à sa d i ~ posi l io n el lu i on·r ir, pour 

sa rl éfense, un plaidoye r où il avail mis loules les 

ressources de so n arl. Mais Sacrale le re mercie ; il 

renonce à se défend re. Sa ns d oule i 1 y a va il d'a bord 

songé , mais il en a été détourné pa r la voix de son génie 

domes tique. Il a vécu de te lle so rt e, en effe l, que sa vic 
toul entiè re doit suffire à son a pologie. Il sa il bien qu 'il 

y va de sa lêlr . ;\lais il a so ixante-d ix an.!'. El , d'ailleurs, la 
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mort es l-e lle si redoutable pour qui a bien vécu ? S'il 

cloil êlre condamné, victime de l'injustice el de la haine, 

il en a ppellera au jugement de la postérité. 82, Nawy. 

Démosthène. - V. nn 98ï-9!Jï, 1019, 10~5. 

1508. Phocion. - Portrait de Phocion, sa mort. 
82, Caen. 

'1509. Alexandre au tombeau d'Achill e. - Alexandre, 
après avoir rranclli l'Hellespont, se plail à p:1rcourir les 

plaines de Troie et à y reconnallre les li eux immorta

lisés par Homère. Au promontoire Sigce, il ofl"re un 
sacrifl ce sur le tombeau d'Achille, el soudain se prend à 
pleurer. Étonnement d'É phestion devant ces larmes géné

reuses. Alexandre conresse alors à ses ami s co mbien , dès 
sa jeunesse, la gloire d'Achille a passionn é son c.:e nr. Il 
aime ce fils de Thétis qui a préréré un e vie courte, 
mais glo rieuse, il. une vieillesse obscure. Heu reux ceux 
qui meurent jeunes, en laissant derrière eux un éternel 
so uvenir ! Il voudrait lui-mème ètre un Achille ; mais 

uura-L-il un Homère ? 82, Nancy. 
J 510. Callislhène cherche à dissuader Alexandre après 

sa visite au temple de Jupiter Ammon de se faire 
adorer comme un dieu ; qu 'il n'inflige pas à ses com
pagnons d'armes celLe humiliation. 86, Doua i. 

HHl. Lettre d'Aristote à Alexandre après la fonda

lion d'Alexandrie. 86, Douai. 
'1512. Vainqueur des Perses au bord du Granique, 

Alexandre avait recueilli trois cents boucliers sur le 
champ de bataille et avait chargé Lvsimaque , son ami, 
de les porter à A thl!nes et de les suspendre au porliq ue 
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d u P ar thénon. Prenan t à r.elle occasion la parol e dans 

L\.sscmblée des Athé niens , Lysimaque annonce ce lle 

vic loire du Granique , qui o uvre l'Asie a u conq uéra nl. 

C'es t pour la cause de la Grèce qu'Alexandre p o rte la 

gu erre en Asie . Aussi, en sus pendant ces tro ph ées au 

temple de P allas, a-L-il voulu aseoc it• r les At hé niens à 

ses succès el à sa gloire . Ce n 'e,; l pas, en eifel, une p roie 

poul' son ambition qu ' il cherche dans celle conqu ête de 

l'Orient. l\lai s il veut réunir les deux m ondes dans une 

association féconde e l ouvri1· en Asie un vas te champ à 

la civilisation , a u génie el a ux art s de la G1·èce. Vo ilà 

comment le jeune roi de Macédoine ve ut j us tifi er le com 

m a ndement dont les cit és g recqu es l'on! jugé di g ne. 

81, Nancy. 

V. n•• H\25 , 15415. César, Charle magn e. 

1513. A quelles causes Ath ènes a -L- elle dù sa supé

riorité snr les autres ]~lats de la Grèce? 82, Caen. 

HISTOIRE ROMAINE 

Guerres Puniques. 

HiU. Le lendemain de la bataille de Cannes, Annibal 

écrit à un de ses amis de Carthage. - 1 • Celle foi s 

encore , il es l vainqueur. Résullat de la bataille ; 2'' La 

joie des mercenaires ; le peuple aussi se réjouira à Car

thage ; :J• Annibal est inquiet ; pourquoi ? Ce que vaut 

!"armée carthaginoise ; ce que vaut l'arm ée romaine . 

Hannon permettra-l-i! qu 'on envoie . des secours à l'ar

mée épuisée par ses victoires ? -1·" Annibal gardera 

. 
1 

1 



IIISTOIHE IIO~L\Il'iJ·: 303 

le serment de haine qu'il a prèlé ; mais plus il voit les 
11omü.ins de près, plus il redoute la g uerre. 84, Douai. 

:15 l i.i. Vous raconterez qu 'a près la balajlle de Cannes, 
Annibal , a u li eu de march er su r Hom e, alla prendre ses 
quartiers d'hiver à Capoue , au milir.u d'une population 
habituée it lous les rufflnemenls elu luxe. Danger de ce 
:;éjour pour ses sn ldals . -Cependant, mal gré l'autorité 
rlc Tit e-Live, l'hiFtoire doil hésiter à con damn er 
Annibal : 1 n 11 ome aurait-elle nu\·,·rl ses portes sans 
rési"tancr devant une <~rrnée ,·i c lorieusc, mais aiTaiblie 
par des marell es el des co mbats? 2° Annibal était-il 
assc7. mailre de ses troupes pour les empêcher de s'ar
rêter· ù Capoue'? :1" Sessoldals .v on t-i ls perduloute leur 
Yalrur cl Ioule leur discipline ? 8:2, Rennes. 

l:i tG . Haco ntezl'entrée triomphale ù Home de Scipi(ln 
l':\fricnin, vain qu eur d'Annibal à Zam a. 91, Dijon . 

151ï . Annibal, obligé de fuir sa patrie quelque lemps 
après la déraile de Zama, par· les inlri gues de ses 
ennemis cl les menaces de Rome, <pri rednulail sun 
inlelligen le activité. avait lt'Ou vé un asile auprès du mi 
de Syrie Anliochus III. ill a is celui-ci. vuincu plusieurs 
f,, js par les 11.nmn ins. pour n'avoir pas suivi les conseils 
elu g rand homme , fil une paix desastreuse el éloigna 
Annibal de sa cour.- Lellre d'Annibal au roi de Bithynie, 
Pr·u5ias. pour lui demander un refuge cl lui offrir ses 
~"-·rvices. 11.éponse fa\·orable du roi . Tableau de l'arrivée 
d'Annibal el de l'allilude de;; co urtisans .. 8 1, Rennes. 

1:) 18. Scipion l'Africain retiré â. Lilernum.- Fatigué 
cl't\tre en bulle aux al laqu es de s•:s enn emis el mécon
tent de l'ingmlilud c du peuple romain. qui l'avait con
(lamné à l' cxÏ'!, le vainqueur d'Anniual s'é tait retiré à 
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Lilernum, dans une maison d'apparence modeste, située 

sur les hauteurs qui dominent la mer. Léliu s, le com

pagnon de ses guerres, le soldat philosophe , était t'esté 

lo fidèle ami des derniers jours; Ennius , dont Scipion 

était l'ami, venait de lemps en lemps lire a uprès de lui 
quelques fragments de ses martiales poésies e t relever 
l'âme aballue du grand capitaine, en lui montrant , pat· 

delà les injustices du temps présent, l'espoir assuré 
d'une vie meilleure , d'un bonheur plus parfait. Ainsi 
s'écoulaient les dernières années de Sei pion ; on essaiera 
d'en faire le tableau. 95, DUon. 

1519. Dialogue des morts entre Annibal el Sci pion. 

93, DiJon. 
1520. Carthage, qui venait de tomber au pouvoir de 

l'armée romaine, était vouée à la destruction. Pen da nt 
qu'elle s"a bimait dans l'incendie, Scipion, du haut de la 
colline, en contemplant ce spectade lamentable , se sentit 
ému jusqu'aux larmes. Polybe, qui se trouvait près de 
lui, s'étonne de cette mélancolie dans l'ivresse du 
triomphe. Scipion lui répond en citant les vers d'Homère 

où Hector laisse éclater ses sinistres pressentiments : 

' Eaa~rat ~fot"P ;;, v.~ o.or' c)).wtn I:uo; tp'tl, 

K:tt np[cxi"'o; ni ).:rà; Évf-'1-'~),b, llptCXf10to 

Il songeait aux retours de la fortune. La rivale de 
Home aujourd'hui est détruite . Mais le tour de Rome ne 
doit-il jamais venir? L "émulation avec Carthage fut pour 
elle un aiguillon de vertu patriotique, un principe de 
grandeur: il redoute pour elle l'ivresse du succès. Les 
cités mèmes qui semblaient fondées pour l'éternité sont 
soumises au destin. On croirait même que leur grandeur 
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provoque davantage la jalousie des dieux. R2, Nancy. 
1:521. Home el Carthage. - Quelles sont les difl"é

·rences principales qu'on peut relever clans les origines 
des deux peuples, clans la siluulion géographique des 
deux ville~, dans le caractère et les institutions des 
Carthaginois et des Romains? Comment s'explique la 
victoire de Rom e'? 84, Douai. 

Cicéron. V. no• 908-1012, 1020, 1025. 

César. 

1:>22. Harcelés par les Suèves el les Helvétiens, les 
tcluens implorent le sccour:;; des Homains. - Dumnorix 
les en détourne: l 0 L:organisalion militait·e des Suèves et 
des Helvétiens ne leut' permet pas de faire de vasles 
conquêtes ou toul au moins de les conserver; 2" Les 
Romains seuls sonl assez fortement organisés pour faire 
el conserver de vasles conquêtes; 3° lis n'ont jamais 
commencé la conquête d'un pays , sans s'y faire appeler 
par quelques peuples qu'ils onl asservis, npn"·:- avoit· 
employé leur ail i<ll1CC; '1 ° Les Éduens eloi ven L craindre 
de suivre l'exemple des I~Loliens en Grèce, des rois de 
Pct·gamc 1"!11 :\sir, de;; rois de \'umidie en Al'l'ique, des 
,\lar~eillais en Narbonnaise. Il serail honteux pour eux 
rl'aider les Homains dans la conr]uèle des Gaules_ 
81, He,mes. 

V. 11° H9:l. 
1523. Caractériser J. César comme politique, général, 

écrivain, orateur. 81, Douai. 
152-1. Portrait de Cé~ar comme oralenr, historien, 

guerl'iet· el l10mme politique. 8."1, Douai. 

CO)IrOSITIO:'iS l'n.IXÇ.II5ES. EL. 20 
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1525. Tracer un parallèle entre Alexandre el César ; 

faire ressortir les traits qui constituent leur véritable 
grandeur, el dire aussi par quels côlés de leur caractère 

el de leur conduite ils méritent les sévérités de 1 'histoire . 

81, Hennes. 

1526. Auguste.- Après la bataille d'Actium, un ami 
engage A ugusle à rendre à Rome sa liberté. 82, Po itim·s. 

1527. Comment s'est fa il à Rome le passage de la 
république à l'empire? Quels sont les hommes qui ont 
joué 1m rôle prépondérant ? 85, Douai. 

1528. Portrait d'Augus te. Résumez briève ment sa vie; 
jugez son caractère comme homme politique et comme 
ami et protecteur des lellre~. SI, Douai. 

1529. Un ami d'Ovide écrit au poète exilé à Tom es , 
près du Pont-E uxin , en J'an 9 de notre ère. (O vide y 
finit sa vie en l'an 17; malgré ses plai ntes et ses prières , 
Auguste et Tibère demeurèrent inexorables). On suppo
sera qu 'un ami du poète , pour le consoler de l'insuccès 
de ses dernières supplications ad ressées au successeur 
d'Auguste, lui écrit que Rome es t tombée aux mains 

d"un despote artificieux el cruel, el qu 'il vaut mieux 
rester chez les Sarmates que de revenir à Rome pour y 
vivre sous un tyran. 95, Dzjon . 

1530. « Qualis artifex pereo! » Telle a été la dernière 
parole de Néron. Racontez brièvement la vie et la mort 
de cel histrion sinistre. 81, Douai. 

1531. Après l'incendie de Rome, Néron accusa les 
chrétiens; un chrétien exhorte ses frères à la lulle, 
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à la souiTrance, au martyre, à la mort. 82, Clermont. 

1?>3"2. Augustin annonce à son ami Nectaire la pris~ 
de Rome par Alaric. - C'est un deuil pour le genre 
humain que Rome, après avoir été si longtemps la maî
tresse du monde, soit la proie des Barbares. Les païens 
surtout doivent en être consternés, eu x pour 4ui la 
croy<mec dans l'éternité de Rome était comme une 
religion. Mais les chrétiens, dans ceLLe catastrophe, 
doivent éleve1· leurs regards et leurs pensées vers la 
Providence divine, qui gouverne les événements de la 
terre selon ses desseins éternels. Rome, après avoir 
accompli sa destinée, s'est aiTaissée, comme jadis Baby
lone. sous le poids de sa corruption. D'autres peuples 
sont appelés à lui !'uccéder et à renouveler la face 
de la terre. 82, Nancy. 

HISTOIRE DU MOYEN AGE 

1533. Clovis.- Lettre de saint Remy à s~int Avit, 
évêque de Vienne.- Il lui annonce le baptême dP. Clovis 
et lui fait part des espérances que cet. événe111Cnl lui 
fait concevoir pour l'intérêt de la religion chrdicnne. 
82, Lyon. 

1534. Clovis a Vouillé.- Vous raconterez brièvement 
les commencements de Clovis; comment il ,.,'empare du 
pouvoir au détriment des autres cheE3 franc.~, sa victoire 
sur Syagrius à Soissons, sur les Alamans à Tolbiac, 
enfin sur Gondehaud J•r, roi des I:ourguignuns. -Il se 
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trouve en présence des Wi,igoths, commandés par 
Alaric Il. Au moment d'al taquer ce nouvel ennemi. qui 
avait été son allié contre les Bourguignons, il rappelle 
à ses Francs les succès qui ju ~qu c-là ont favorisé leur 
établissement dans la Gaule el dans leH[ncls la prote c
tion du ciel s·e~L déclarée vi,iblemen l pour eux. La con
quête de ces belles provinces du ~lidi est bien digne de 
leur courage.- Dans le combat livré, Clovis tua .-\la
rie Il de sa propre main. Les \Vi ~ i go th s fnt·enl repou ssés, 
el l'unité territoriale de la France fut comm encée. 
81, R ennes. 

15:35. Jllème discours de Clovis ù ses Fran cs: 1 o rappel 
des succès obtenus: 2° pmleclion dn ciel : il faut que, 
par la rlél'aile des \Visigoths, ils achèvent de dél ivrer la 
Gaule de l'arianisme ; 3° posse~sion des provinces du 
~lidi. 86, Ch·enoU!e. 

15:36. Clovis expose les motifs qui lui font cl,oisir Pari,; 
pour capitale. 82, Lyon. 

153ï . Quelles ont ëlé les pr·incipales cunséquen..:es d~ 
la conquête de la Gaule par les Frnncs? 93, Hennes. 

Ui3~. Charles Martel, Hlr le poinl de livrer bal aille 
aux. Sarrazin:;. exhorte sr;; sofdnls il repousse r ces ètra n
gers el à défendre le chri>-tianisme eontre les infidèles. 
82, Lyon. 

15:39. Charlemagne fl son lemps.- Caractère de 
Charlemagne; résultats dt.>s gurrres qu'il a entreprises; 
restauration de l'Empire d'Occident. - Influence de 
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Charlemagne sur les lettres el les arts. 81, Lyon. 

Vji(.O. Portrait de Charlemagnè, son caractère, son 

inOuence. 83, Douai. 

:1541. Un voyageur raconte ses impressions après une 
visite au champ de bataille de Roncevaux. 91, Rennes. 

v. 11° :mo. 

15.1'2. Charlemagne. d'une ville de la Narbon naise, 

aperçoit les vaisseaux des Normands cl verse des larmes. 
82, Clermont. 

J1H.3. Dans une ci,·conslance solennell e, Alcuin 

remercie Charlemagne de la protection éc lairée qu 'il 

accorde aux lettres el aux arts. -Ce discours doil. don
ner l'occasion d'app1·écier le r6le civi lisate ur de Char

lemagne cl de rappele!' quelques-uns des grands faits 
de son règne. 85, Lyon. 

·J54't. Egasse de Boulay, ancien recteur el historien 

ùe l'Université de Pa1·is, fond a une messe el un panégy

rique annuels en l'honneur de saint Charlemagne , qui 
était considéré co mme le fondateur de l'A cadémie de 

Paris. Le 28 janviedG71(, celte fêle fut célébrée avec une 

pompe inaccoutumée. La messe Lem1inéc, M. Belleville, 
régent de rhétorique au collège d'Harcourt, prononça 

le panégyr ique avec un grand succès dans la chapelle 

du collège de Navarre (fondé par Jeanne de Navarre, 

femme de Philippe-le-Bel, et qui comptait parmi ses 
anciens élèves el maîtres Henri lV, Gerson, Hichelieu, 

Bossuet. ) Le lendemain, une journée enti ère de congé 

fut accordée aux écoliers. -Vous referez le discours de 
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M. Belleville, en vous rappelant qu'à cette époque un 

orateur ne parlait guère en public sans mèler à son dis

cours l'éloge du roi. 94, Lille. (Cl. et mod.) 

1545. Comparer Alexandre, César et Charlemagne. 

82, Pa1"is. 

:1.546. Hugues Capet.- Discours de l'archevèque de 
Reims Adalbéron aux grands du royaume en 987, pour 
les engager à élire roi Hugues Capel: 1° Les guerres, qui 
depuis un siècle déchirent le royaume , prouvent la 
nécessité d'élire un roi assez puissant pour maintenir la 
concorde entre les grands vassaux ; 2" Charles de Lor
raine, dernier descendant de Charlemagne, serait encore 
moins capable que son frère el son père Ùè maintenir 
l'ordre public, parce qu'il a encore moins de puissance 
et d'énergie; 3° Il s'est, d"ailleurs, déshonoré en devenant 
le vassal de l'empereur d'Allemagne ; J~,o Le duc de 

France, Hugues Capet, descendant du vaillant Robert le 
Fort, dont le fils Eudes a été roi, est seul en état de 
régner; aucun prince n 'oserait d'ailleurs accepter la 
couronne sans son assentiment. 82, R ennes. 

1547. T1·êve de Dieu. - Lellre du pape Calixte II aux 
seigneurs français après le concile de Reims (HI91 qui 
avait institué la Trêve de Dieu, pour les engager à la 
jurer et à la pratiquer fidèlement: 1° Nécessité morale 
pour les chrétiens de mettre fin aux ravages continuels 
des guerres privées; 2° Prospérité certaine de leurs do
maines, quand la sécurité des personnes el des biens y 
encouragera le travail; 3° Menace des malédictions de 
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l'Eglise el de l'indignation des peuples, s'ils refusent le 
remède social qui leur es t presc rit. 82, A ngers. 

Y. croisades plu~ loi'n. 

1348. Dire ce qu'é tait le tiers état au moyen àge ct 
essayer de ca racté ri ser le mou ve ment qui , à dater du 

règne de Louis le G ro~, a mena soit la formation des 
g randes communes, soit la constitution du corps de la 
bo urgeoisie. 81, L yon. 

l ::Ï·in . Fa ites l'histo ire des communes el le tableau de 

le ur agrandissement, de leur lulle avec la féodalité el 
de leu t· rôle. 81, L yon. 

1550. Le servage en France : son orig ine ses caractères , 
son extinction gradu elle. 95, Dijon. 

15::ï 1. Lu ba !:lill e de Bouvines a été po ur la France au 
xm• siècle (1214) le plus bea u fa it d'arm es depuis Char
le magne. Phi li ppe-Au gus te, qui trouva dans cette 
bataille so n plus beau titre de gloire, sauva la France 
d 'une invAsion et consomma dans le Nord la dé fait e de 

la féodalité. Othon IV, empereur d'Allemagne, était 
1\\me de la ligue, dan s laquell e entra sans peine le r oi 
d' Angle terre, et dont elix mille Flamands secondaient les 
e lforls. Qual!·e années se passèrent dans de longs prépa
ratifs . Le roi de France souleva les milices communales ; 

son succès , en consolidant ses précédentes conqu êtes, 
ré vd a toute la force, tout l' élan de la nationalité fran

çaise, et scella plus clroilemenll'alliance du roi el du 
peupl e. Philippe-Auguste confirma les chartes de 
soixante-dix-huit communes. - Vous peindrez ces 
é vénements si féconds pour l'unité uu pays , el vous n'ou

blierez pas de mettre dans la bouche du roi de France 
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quelt.\'JCS nobles el généreuses paroles adressées nvanlla· 

bataille à ses chevaliers el aux milices . 81. Re;mes. 

151>'2. La chevalerie _: son développement, son inll uence· 

sur la civilisa tion. 8-!, Lyon. 

Croisades. 

1553. Récit de la premiè re CitJÏsadc. 81, Paris. 

V. n" Gfi. 

15:}-1 .. Discow·s du ]Jape U7·fm ù1 Il , pn;cJ,anl la C1'0i

sade a u Concile de ClemWIIl ( 1095). 90, Caen. 

l 
,.,. ,. 

' ;J;);}. Gndcfro~' de Bouillon refuse la court)nnc d'or 

on·erte par les croisés. 81, Anyas. 

J;);)(i. Dan!' quelque maison de village (choisissez vous

même le pays 1 rep rése ntez un vaillant garçon revenant 

de la croisade e l contant aux gens é tonnés ce qu'il a vu 

el fail dans les pays lointains d 'où il re vient. On lùchera 

de reprncluire les impressions, les id ées que dut laisser 

sur lef' àm es d 'alors la vue de lanl de choses nouvell es. 

Pour la croisade à raconter, on pourra choisir enlre la 

première (109:J-10fl9), la quatrième ( 1 202· 1 ~04) , qui 

aboutit à Constantinople (hi sto ri en Villehardouin ), ella 

septième (1218 Hr"IDJ, saint Louis en Egypte 1 hi s tori en 

Joinville) . Sï , Douai; 93 , Rennes. 

Hi57. Faire le récit des croisades; insislcr s ur la pre -· 

mière ella dernière. 81, Paris. 

15:Jï bis. Principaux résultats des croisades. 81, Paris_ 

Y. n°' 66, 18-1. H9ï. 
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l:.ïti8. Saint-Louis. - Après un rapide coup d'œil 
sur· les ci nq péri<1jcs du règn e de sai nt Louis (122G-12ï0j, 

le juger -to comme capitaine; 2° co mme homme dcguene 
t:l chevalier; 3" comme adminislm!eur, pui~anl dans son 
dévoue men t ù la palrir. cl dans son amour de la justice 
toute son habilité politique; -1" com me !J(Jmme cl comme 
chrétien. Conclure. 81, Re1mes. 

15oD .. Joinville écrit à Loui s le Hulin, pour lui dédier 
ses i\l émoires. Il lui raconte sommairement la vie de 
sninl Louis, cl il insiste principal•!menl sur sa vie poli
tique el son adminiELration. 83, Besançon. 

15GO .. Jusliller cette pensée de :\Ionlesquieu: « La foi, 
la justice, la grandeur d'ùme montèrent sur le trône 
a\'I~C Louis 1:\ )), 84, Douai. 

L0G I. Par·allèle enlrc Philippe-Auguste el saint Loui~. 
Apprécier le caractère din'érenl de ces deux princes, ct 
rappeler les principaux se rvices qu'ils ont rendus à Ii1 
France. 82, Lyon. 

·l~iG2. Lettre de Joinville à Philippe le Bel (1301). Phi
lippe le Bel , en -1:104, convoqua toute la noblesse pour 
nJarch er co nlrf! le~ Flamand~ .. Joinville , qui avait ulors 
qualre- ,·ingt·un ans (né en J2:l3 ), fut compris dans celte 
convocation. Il répnndil au roi que, malgré son grand 
âge, il donnerait le bon exemplr.. Il lint pardle el fit 
partie de J'expédition contre les Flamands, qui se 
termina par leur défaite . .9.5, Dijon. 

1563. Siège de Calais . - Édouard III, irrité de la 
longue rési~lan.:e des habitants de Calaid, annonça l'in-
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tention de les massacrer, quand la ville cul épui!ié ses 
ressources. - Discours de Gautier de Mauny pour le 
détourner de ce projet: 1" Les habitants de Calais ont 
bravement faillfmr devoir : il ~erail in j usle de les punir 
d'un courage que le roi souhaite sincèrement de trouver 
lui-même dans ses propres sujets; 2" Si le roi massacre 
les habitants de Calais, les Françai s useront de repré
sailles: les villes soumises au roi d'Anglete rre refuseront 
de se défr.ndre quand elles se ront assiégées ; 3" Ce mas
sacre serait indigne d'un prince généreux el chevale
resque. 81, Rennes. 

1564. Les Calaisiens sauvés. Édouard Ill , entouré de 
ses barons , reçoit avec un sombre silence les bourgeois 
qui se remettent ù merci pour sa uver leur chère com
mune el leurs familles. - Émotions du rui inOexible, 
des seigneurs louchés , des victimes résignées. Enfin , le 
vainqueur ordonne le supplice sur-le-champ. Vainement 
le jeune comte d'Aronde!, qui deux fois l'a préservé de 
la mort dans les batailles, le vieux Gaulier de i\Iauny, 
son fidèle conseiller, implorent sa clémence el le rap
pellent au soin de sa g loire . Déjà Eustache de Saint
Pierre el ses compagnons s'em brassen t, se donnant 
rendez-vous dans l'éternité, quand la reine parnil. Elle 
s'agenouille el adresse à son époux une coUI·te, mais 
éloquente pri ère . Édouard est désarmé malgré lui: les 
six héros sont sauvés . 81, Nantes. 

1565. Charles V . - Le chancelier de trrance venait 
d'ouvrir les :€Lats généraux con,•oqués à Paris par le 
roi Jean, en 1355, el il avait présenté une demande de 
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nombreux subsides, pour soutenir la guerre contre 

Édouard.- Au moment où la délibération commence, 
Etienne Marcel, prévôt des marchand~ , prend la parole. 

Il dira: 1 o Que la nation, menacée par la guerre, doit con
sentir à de grands sacrifice5 pour faire face au danger; 
2° i\Iais il est un péril non moins pressant: ce sont les 

abus qui ruinent le royaume. Les deniers destinés à la 
guerre son t gaspilléR en faveur· des courtisans; l'altéra
lion des monnaies détruit le crédit public ; le peuple est 
accablé par les gens de guerre; 3° Il fau t que les Jttals 
aient le courage de remplir leur haute mission , el que 

la France retrouve en eux ses anciennes assemblées na

tionales, et non un yain simulacre de représentation. 
82, Bordeaux. 

1566. Du Guesclin éc rit à Charles V pom· lui annoncer 
la victoire de Cocherel. 83; Dijon. 

1567. Du Guesclin fut enfermé par le Prince noir après. 
la balnille de i'\avaretle. Dans une entrevue a\·ec son 
Yainqueur, Du Guesclin lui reproche la peur quïl a de 
lui. Le Prince noir , piqu é, rend à Du Guesclin sa liberté 
pour ~00.000 florins, qui lui sont ofl'erts par le captif. 
Le Prince, étonné d'entendre Du Guesclin lui proposer 
une telle somme, en reçoit celle magnifique réponse: 
« Il n'y a pas de femme en France qui refuse de filer 

pour la rançon de Du Guesclin. >> 83, Rennes. 

1568. Oraison funèbre de Du Guesclin. 81, Angers. 

J 569. Car·actère de Charles V. - Prince maladif, mais 

intelligent, unissant la hardiesse à la prévoyance. A son 
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avènement, ii lrom·e la Frunce dém embrée par les 
Anglais, ravagée par les Grandes Compagnies. Il ac
quiert l' alli ance de la Flandre, de la Castill e, écarte les 
Grandes Compagnies en les envoyant en Es pagne ; il 
réorganise en secret son ai·m éc et ses fin ances. Ses pré
panllifs LP. rmin és . il bra ve le ro i d'An gleterre, en lu i fai
S:J.nt déclarer la gu elTe par un valet de cuisi ne. Pendant 
cell~ guerre, Du Guesclin , sans liv1·er de ba.Laillcs, par 
des manœuvres où il n'aband onn e ri en au hasa rd . chasse 
les Anglai s. A la fln du règne de Charles V, la France a 
reconquis son territoire cl son pres ti ge 0. n Europe. 
8?, Nantes . 

15ï0. Charles VI.- Le 13 mars 1809, Al ph . de Lamar
tine éc rit à son ami intime A. de Viri eu, pour approuver 
l'idée qu'il avait eue de conco ut·ir pour un prix li l!é
raire à 1':\ca cl émi e de Besançon. Il lui di;;ai l : " Qu ell e 
hon ne idée lu as eue là, mon cher ami ! Co ncourons à 

Be;;;an 0on. Mill e fran cs, morbl eu ! Quel stimulant pour 
de pauvres di ables qui n'ont pas le so u ! EL pui s de la 
gloire! EL pui ~ par-dessus tou l un bul de travail! Co n
courons ! J e chois is la fameuse que re ll e des .lucs de 
Bourgogne el d'Orl éans; c'est toul le règne de Charlc;;; VI . 
Mon morceau me semble brillant : qu e de ror trn ils, 
qu e de conjuratio ns , que d'assassinats, qu e de pa ra l
l ~ les, qu e de Lra hisl)ns , que de crim es, que de quere lles! 
peuL-èLre un P '~ u trop , mais, co mm e dit Pa nurge: " Ce 
qui abonde n'e5l pas vice ». Vous ferez la lcllre de 
LamarLine. IJ.f . N ancy. 

Hiïl. Jeanne d'Arc. - L e son.tJe de Jeanne d' A rc. 
-- rous supposerez qu étant encore à Domrém.y, Jeanne 
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rl'Arc e1't une 1111it un son_qe, nù f!lle eJ1t 1·e~.:it vag1wnwnt 
et comme dans Wl Ô1·ouillm·d C011{11.s, les {ullo·s el pri,l

cijiWt.X hénements de sa vie. Vous essaiaez de 1·aconte;· 
<:e songe. Ht:l. Nancy. 

13i2. Jeanne d'Arc, sa mission, son rùle. 84, Grenoble. 

15ï:l. llich elieu félicite Chapelain d'avoir ehoisi, ponr 
~ujr~L d11 poème épi que qu'il médile, l'histoire de Jeanne 
d'Arc . 81, Lyon. 

1 15ï~. Anx neuf Preux de la légende, honorés comme 
modèle;; de \·erlu militaire (Heclor , :\lcxandrr. Cé~ar; 
Josut'. David, Judas :\lachabée; Arthur, Cilarlemngne, 
Godefmy de Bouillon ), Louis d'Orléans, frère de Charlr.s V, 
ajou la au XY

0 siôclc son parrain Berl rand Du Guesclin, el 
pla~a sa ~laine avec le" leurs dans la gt·ande sa lle cln 
chùteau de Co ucy. Eustache Deschamps, qui avail déja 
compose deux ballades à la gloire des neuf P•·eux, 
en fll une nouvelle oü il s'e mpressa de consacrer l'inn o
vation faite à Coucy cl de proclamer que, si les neuf 
P1·eux revenaient a11 mond e, il s accueillerair nl \·aJon
liers Du Guesclin comme un des leurs. - Vous co m
poserez la lellreq ue Jeanne d'Arc fail éc rire à Jeanne de 
Lavnl, veuve du Connétable, en lui envoyant un e pelile 
bag11P d'or. Vous choisirez vous-même nn e dal e de 
l'année J.1 2!l. (Arrivée ù Chinon ... sacre dn roi. ) 
.?.'5, Lille. 19. rl mocl.) 

15 ï5. Le moine A uguslin, {1 'è1 ·e Isambart de la 
fJien·e, qui a.~sista J ea11ne d'_;b·c jusqu'au Ô1icher, 1·a-
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conte au supérieur de son cout•ent les dernie1·s moment.:; 

de l'héroïne. 95, Pari>-. 

1576. En llt56, le roi de France se décida à faire le 

procès de la réhabilitation de Jeanne d 'Arc, brûlée à 
Rouen en ·1:13l. Le tribunal ordonna une procession 
générale à Rouen avec sermon solennel sur la place du 
cimetière de Saint-Ouen el a.u Vieux-Marché, où ladite 
Pucelle fut cruellement el horriblement brùlée, el plan
talion de croix convenable sur le Vieux-Marché. Vous 
supposerez que le sermon est fait par le moine Isambarl 
de la Pierre, dont i\Iichelel a dit : << Dans le procès, il 
avait failli périr pour a\'Oir conseille la Pucelle, el néan
moins, quoique si bien désigné à la haine des Anglais , 
il voulut monter avec elle dans la charrette, lui fil tenir 
la croix de la paroisse el l'assista, parmi cette foule 
furieuse, sur l'échafaud el au bùcher. 86, Douai. 

1577. Montrer pourquoi on a raison de fèler Jeanne 
d'Arc, la sainte de la Patrie. 92, Grenoble. 

Voir les panégyriques de Jeanne d'Arc prononcés 
chaque année à Orléans, el partout en France en 1894. 

1578. Expliquer comment, pendant la guerre de Cent 
ans, l'excès des maux supporté par plusieurs provinces 
el ressenti dans toutes, la haine commune de l'envahis
seur, l'héroïsme contagieux de certains dévouements, el 
surtout l'admirable mission de Jeanne d'Arc, onl fait 
naif.re en France, dans lous les cœurs, un sentiment 
nouveau : le patriotisme. 95, GrenoMe. 

1579. Résumé de la guerre de Cent am:. Caen. 
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1 ;j80. Que seraiL-il arrivé si la dynastie anglo-saxonne 
s'était établie en France'? 92, Rennes. 

HISTOIRE MODERNE 

1581. Gutenberg ava it sacrifi é déjà une grande par
tie de son patrimoine à la découverte de la ty pographie , 
lOI'sque la mort d'un associé dévoué et le manque d'ar
gent lui firent quiller Stmsbour·g, lhéàtre de ses pre
miers travaux, pour Mayence, sa ville natale. 11 comptait, 
avec les débris de sa fortune, y mener à bonne lin l'œuvre 

entreprise. - On supposera qu' un de ses proches, cher
chant à la lui faire abandon ner, invoquera, avec les 
ennnis passés, les hasards qui restaient encore à courir, 
l'ingratitude des hommes et la triste destinée des inven
teurs. Gutenberg lui répond. Vous ferez sa lettre ou 
son discourf;. 82, Poitiers. 

1582. Gutenberg éc ril de Strasbourg à un de ses 
amis de Mayence (1449) : 1" Sa joie. Après neuf ans 
d'elforls, il a découvert le secret de reproduire l'écri
ture à l'i nfini , presque sans frais, avec un peu de bois 
el quelques caractères de plomb; 2° Retour sur les 
épreuves qu 'il a subies: soupçons ombrageux des igno
rants , incrétlulilé des savants, embarras d'argent ; le 
doute de soi-:11ême surlnul. Un seul moment l'a payé de 
ses peines ; 3° Conséquences de sa découverte. Les 
œuvres de l'esprit ne risquent plus de se perdre, comme 
il est arrivé à tant de chefs-d'œuvre de l'antiquité. Du 

moins les précieuses reliques des anciens vont être pré
servées, etc ... ; 4° Mais il doit à Dieu, qui l'a soutenu, 
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les prémices de son travail :le premier livre qui sortira 
de ses presses sera la Bible. 86, Douai. 

1583. Voul> su ppo<erez qn e l' inventeur de l'imprime
rie, J ran Gutenberg, écrit au pape Nicolas V (qui fntun 
zelé protecteur des lellres el des art s), pour lui faire 
hommuge du premie•· livre sorti de ses presses: c'éta it 

la sainte Bible. 81, Douai. 

1584. Louis XI. - Son œuvre de HGl à 14~3:3. 

83, Caen. 

158.1 &is. Au conseil tenu il. Pét·ont~e par Charles le 
Téméraire, conseil qui devait décider dn ~o rt de Louis Xl 
prisonnier, Comines, ~i • ·p d'Argenton, émet l'a vis su ivnnl: 
1° li es t possible qu e le •·oi ri e France n'.1il pas pris une 
part directe an meurtre de l' é\'èque de Liege; Slo Il S•'l'a 

prèl, sans dout e. ù. fair e réparation pour les domn1.1ge~ 
que ses intri gues onl. ca usés; ;jo TJn ac te de violence 
exercé contre lui ouwirait un chamr lihre ù l'ambition 
du roi d'Angleterre: '~o Il co1wic nl de le mettre en liberté 
en exigeant des garantie;:, qui lui rendent difficile un 
manque de foi à l'aven ir ; :.;o Il convient d'exiger un 
tra ité qui assure il ln Bourgogne des av.1ntnges sé•·ienx 
e l durübl es. 87, Clel'mrmf. 

I.:iH5. Louis Xl, mourant à Pl essis- lc;; -Tonri', dicte 
;.es dernièrl's volont és a u dauphin Clwrles, relégué loin 
de lui, à A111boise. Il lui ;: ignale les amis à ga rder, les 
alliés à ménager, les ennemis à c•·aindre. Il lui recom
mande sesa ncie usse rviteurs. De plm, il lui rend compte 
de ::on règne, el lui montre qu 'il a faille bonheur de la 
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F rance , en abaissant la féod alité cl en préparant l'an
nexion de plusieurs provinces. 83, Besançon. 

15R6. Charles VIII. - Co mines, dans le conse il , 
essa i ~ de détourn er Chal'! es VIII de l'expédition d'Itali e. 
!13, DiJon. 

'1 58ï. Un des compagnons de Charles V[[(, a.vanl fait 
avec lu i la campagne d'Itali e ( l/~9 1: -95), expose dans une 
!eli re ses impressions sur toul ce qu 'il a vu. - San s 
insister sur le réc it des fai ts militaires on politiques; 
qu ' il suppose co nnus, il s'allache ù dépeindre le pays 
qu'i l a lrnse rs<\, l' étonn ement qu e lui ont cansé les 
vil les ita li ennes, l'art ita lien, si diffé\ rcnl du nùtre, la 
culture des esprits .. . Il termine pa •· qu elqu es rénexi ons 
sur les changements que pourra produire dans l'esprit 
ct les mœurs des Français le con tact des mœurs étran
gères. !)'2, Lyon. 

!::iSH. Christophe Colomb, secondé par Isabell e la 
Catb oliCJ ue, obtient trois caravelles (traité de Sa nta
Fé, 1292), pour tenter la découverte du Nouveau-M onde . 
Raconter , en les esqui ssant rapidement , ses voyage;:, el 
montrer combien est injuste le dédain et l'oubli dont cc 
grand homm e a été l'objet. 82, Caen . 

1589. UnenuildeChristopheColomb, 12 octobre 1492. 
Après. un e navigation de neuf semaines sur une mer 
toujours sans rivages, avec un équipage effrayé el plus 
d' une fois rebelle, Colomb , seul dans la nuit aYec ses 
pensées, allend avec l'aurore l'apparition de cette terre 
devinée par son génie . - Revue de toute sa vie consa
crée à une seule pensée. Il se voit Lanlôt entrant à 

r.O:III'OiilTIONS FlU:>\ÇAISES , ÉL. 21 
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Madrid en triomphateur avec les richesses du Nouveau

Monde, tantôt revenu honteusement el livré aux sar

casmes de ses ennemis, à la risée des nations cl de la 

postérité. Moments d'espoir renaissant. Dout es. P1·ière. 

Soudain, · du sommet des mâts, une voix s'écrie: 

(( Terre! » et un coup de canon annonce la découverte 

de l'Amérique. 81, Nantes. 

1590. Fragment d'une oraison fun èbre de Christophe 

Colomb.- Vous supposerez que l'orateur vient rie mon

trer Colomb mellant le pied sur la terre nouvelle qu'il 

vient de découvrir. Vou~ peindrez les divers sentiments 

qui en ce moment agitent l'âme de l'illustre Gênois : la 

joie sans mélange d'avoir atteint le but rêvé; l'orgueil 

du triomphe, tempéré pa1· la gratitude qu'il doit à Dieu 

pour l'avoir soutenu parmi tant d'épreuves; l'enthou

siasme à la pensée des immenses résultats de sa décou
verte. 86, Douai. 

·1591. Discours de Christoph e Colomb à Ferdinand III, 

au retour de son premier voyage. 85, DiJon. 

' 1592. François rer.- Son portrait. Apprécier son ca-
ractère. Qualités. 83, Douai. 

·1593 Matignon, gentilhomme et ami du connétabl e de 

Bourbon, le dissuade de traiter avec Charles-Quint el de 

sacrifit>r ainsi son pays à l'intérêt d'un ressentiment 
personnel. 82, Clermont. 

1593 bis. Discours prononcé aux États généraux de 1516 

par Jean Savaron, député pour le tiers état du pays 
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d'Auvergne , contr·e la vénalité des offices de j udiciàture • 
92, Dijon. 

1594. En 1;)21 , Daya1'Cl fut chargé de défendre Mé
zières, place lrès importante, mais mal fortifiée et pour
vue d' une faible garnison. Au moment où la résistance 
devient à peu près impossible, il apprend que les deux 
généraux ennemis Sickingen e ll e comle de Nassau sont 
j aloux l'un de l'autre. Il éc rit au comte de Nassau une 
lcllre oü il le remercie de ses se rvices e t lui en demande 
un nouveau : il Je pri e de laisser passer un corps de 
f2.000 hommes qui arri vera dan s deux jours pour déli
vrer la place. Il a soin de faire saisir celle lettre par 
les soldats de Sickingcn. Entrevue orageuse avec le 
co mle de Nassau. Les deux généraux ennemis, ne pou
vant plus s'entendre, s'acc usent mutuell ement de trahi
son el lèvent le siège. 81, Rennes. 

1595. Les res tes du Chevalier sans peur et sans 
reproche sont ramenés ù Grenoble. On accourt pour les 
recevoir, el le premier magistrat prononce l'éloge fu
nèbre de cel homme de bien, de cet excellent citoyen, 
de cc chaleureux guerrier. 82, Caen. 

\ 
1596. Renaissance en Italie. Les illédicis. Siècle de 

Léon X (l453-t540). 83, Caen. 

1597. Le pape Léon X engage Raphaël à venir enrichir 
le Vatican de ses chefs-d'œuvre. 

1598. Lettre d'Érasme à Léon X pour lUI annoncer 
qu'on vient de retrouver les cinq premiers livres des 
Annales de Tacite. - i° Contenu de ces livre~ (la plus 
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grande partie du règne de Tibère), leur inlérêl; 2" Coïn

cidence heureuse entre celle 1 rouvaille el l'état des 
esprits à. ceLle époque où les lettres anciennes viennent 
en honneur; 3° Éloge du Pape qui enco urage si puis

samment les artistes ~l ie s savan ts . 85, Douai. 
V. collège de France, n" 134.2. 
15 99. L'année 1533 fui marqu ée par une recrudescence 

de persécutions contre les protestants. Le 13 janvier, 

Fr·ançois P' signa des iellres patentes portant abolition 
de l'imprimerie comme moyen de propagation des hé
résies, el défense d'imprimer aucun livre sous peine de 

la " hart •>. François }0
' eut bientôt honte de celle 

mesurê el suspendit son édit (2ü février). -Vous sup
poserez une lettre de Marguerite de Valois écrivant à 

son frère pour le prier de revenir sur sa décision. 
86, Douai. 

1600. François l 0
', après avoir protégé les lettres el 

encouragé les savants, pendant la première moitié de 
son règne, changea de dif'posi lions à leur égard vers la 
fin de Ea vie. Il bannit de sa cour el du royaume les 
savants soupçonnés d'incliner vers les idées des réfor · 
mateurs ; il exigea que J'Univer:>itéde Paris se renfermàt 
plus exaclcmcut dans les sciences enseignées au moyen 
âge, ct, comme l 'imprimerie avait pr·opagé quelques 
pamphlets contre sa personne el sonaulorité, il fit briser 
les presses et interdit, sous peine de mort, toute impres
sion de livres dans r-:on royaume (janvier 1536). - Sa 
sœur, Marguerite de Valois, reine de Navarre, proteet.rice 
éclairée des lettres, amie de Cl. Marot el qui avait écril 
elle-m6me de charmants ouvrages, s'empres5a de rece

voir en Béarn ceux qu'on chassait de France. Elle 
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écrivit à son frère p our lui dire son étonnement doulou

reux, pout· lui montrer combien impuissantes se raient 

ces mes ures de proscript ion prises con tre l'esprit nou

veau, pour le ramener à une intelligente tolé rance, etc. 

Composer celle lettre . 87, Douai. 
1 GOt. L'ordonnan ce de Villers-Collerets, pu hliée so us le 

mini stère de Poyet (aoùtl539), résume toul le mouve

ment de la j urisprudence fran çaise cl a ns la première 

moitié du xvie siècle . Entre autres disposition~, il y est 

enjoint que dorénavant les actes notariés, les procédures 

el. les arrê ts wicnt rédigés en fr·an çais. Les avocats 

cependant con tinuèrent assez longtemps encore à plaider 

en la tin . - Vo us s upposerez que, dans Je lemps Olt 

s'élabora l'ordonnance, le miniElrc Poyet, dans le con

sei l du roi Ft·ançois rer , prononce un discours sur celle 

substitution du fr·ançais au latin. 86, Douai. 
1602. Le 18 novembre 1540, le Parlement d'Aix or

donna la destruction de Mé rindol, principal foyer de 

l'h érésie vaudo ise. Les maisons elevaient être rasées 

jusqu 'au fondement, les forê ts coupées, les arbres frui

tiers arrachés. Des troupes royales étaient rasse mblées 

pour l'exécution de l'arrèl, dont la rigueur devait 

s'étendre au bourg de Cabrières , dépendance elu Comtat. 

Sa del el, évèque de Carpentras , éc rit à François rer, le 

suppliant d'arrêter l'exécution de l'arrèl. (Saclelet était 

celui qui écrivait à Melanchton : Non ego sum qui, ut 
quisque a nabis opinione dissentit statim eum in odio 
habeam.) 86, Douai. 

1603. André Vésale , né à Bruxelles, mais élève de nos 

Uni\'ersités de i\Ionlpellier el de Paris, est le premier qui 

ait enseigné publiquemenl l'antttomie. En 1543, l'année 
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même où parai8sail l'ouvrage de Copernic De 1'evolutio
nibus o1·bium cœlestium, il publie son grand traité De 
corpo?·is humanistnœltt1'a.- JI al lait au gibeL de Mont

faucon recueillir les os des suppliciés pour en composer 

des squelettes. Bravant le préjugé, il disséquait des ca

davres; ses ennemis l'accusaient même d'avoit• ouvert 

un homme vivant.- Lettre de Vésale à un savant de 

ses amis. Il raconte ses efforts, les rlifflcullés qu'il ren

contre, les calomnies dont il est l'objet. .Mais il pour

suivra opiniâlrémenl son œuvre, qui n'est pas une 

œuvre d'impiété. Il entrevoit les bienfaits qui sortiront 

pour j'humanité de ces études, commencées aujourd'hui 

au prix de Lanl de peines. 87, Douai. 

1604. Discours de Charles-Qtânt, en préseuce des Étals 

généraux et de son fils don Philippe, abdiquant la sou

veraineté de la Bourgogne el des Pays-Bas entre les 

mains de son fils, le 25 octobre f555. Vous essaierez de 

refaire Je discours qu'il lut en celle circonstance, rap

pelant les principaux acles de sa vie el faisant pressentir 

une abdication plus considérable. 82, Caen. 

f605. Lettre de Chat·les-Quinl à wn fils l'infant don 

Philippe. Après avoir rapidem ent retracé l'histoire de 

son règne, il lui annonce, en la motivant, son intention 

d'abdiquer. 82, Pm·is. C. 130. 

1606. Lettre de Charles-Quint à son fils, Il renonce à 
l'Empire el se relire dans le voisinage d'un monastère. 

82, Caen. 

1607. Commenter ce mot connu sur la puissance de 

Philippe 11 : « Quand l'Espflgne remue, le monde 

tremble. » 95, Dzjon. 



IIISTOIIIE .\IODERNE 3~7 

1608. Un bourgeois de Calais, au nom de la cilé, 
harangue le duc de Guise, au momenl où il fail son 
enlrée dans la ville redevenu e françait: e, après deux 
siècles d'occupation élrangèrc ('1347-1558). 86, Douai. 

-160\J. Lellre du duc de Guise au roi 1-Ienri Il, pour lui 
annunccr qu'il a repris Calais aux Anglais. 91, DiJon. 

1610. li enri écri l au duc de Guise pour le féliciter après 
la prise de Calais. 83, Dijon. 

1611 . Des origines el des progrès de la Rèforme en 
France sous François 1°', Henri II el François Il. 
83, Caen. 

!Gl2. En 1567, au moment uù Coligny hésitait à 
1·ejoincb·e les chef's du parti protestant et à J'ecommence1· 
la guelTe civile, ü mont1·a à sa 'femme, qui l'e:âwrtait 
à partir, les difficultes el le:; dangers de l'entreprise : 
« Puisque tant de f'OI'Ce du côté des ennemz:~, tant de 
faiblesse du udtre ne pe11vent vous m·J·èter. sondez 
votre constance, si elle lJOUITa d(qé1·er les déroutes gêné
J'ales, les opprob1•es de nos JWrtisans, les ll·ahisons des 
1ujtres, la fuite, l'exil en pays étran,r;ers ... Trîl e-=· enco1·e 
si vous pourrez supporter votre mort par w1 bciurreau, 
après avoir vu vot1·e mm·i traîné et e;,;pose à l'(qnomiaie 
du vulgaire ... J e vo us donne trois semaines pow· vous 
éprouve1· , et, quand vous se1·e::; fortifiée contre de tels 
accidents, je m'en ù·ai pén'r avec vous et nos amis. >> -

Développe?' ce discours. U3, Toulouse. 

1613. Le Ure de Michel de l'Hôpital à Charles IX ( 1:>68. ) 
Devenu chancelier, J'Hûpilal a loul faiL pou1· réconci

lier, par des moyen s Je douceur, lescalholiques el les hu
guenol~. Sa conduite le rendit imporltm à la reine mère 
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qui poussait à la guerre. Elle le fil exclure du conseiL 
Il se relira dans sa campagne de Vignay, près d ' l~tampes. 
Bientôt le roi lui fit redemander les sceaux. Lïlûpital 1 

en les lui renvoyant, lui éc rit la !eLire suivante. 

86 , DowJi. 

1GH.. Lettre de l'l-Jôpital àCathel'ine de Médicis, deux 
ans après sa retraite à Vignay.- Il rappelle avec mo
destie ses se rvices, il déplore les troubles de la France 
el ne dissimul e pas ~es si ni stres pressrntiments. Il est 
pauvre, hors d' éta t rle faire fn.ire 3. sa modeste habitation 
les réparations nécessaires; il recommande à la reine sa 
fille el5es pelils-enfanl~ . 82, Douai. 

lGli). L'a miral de Coligny propose à Cllarles IX , après 
la paix de Saint-Germain (I 5ï0), la conq uête des Pays
Bas espagnols. 82, Rennes·. 

1616. Récit de la Saint-Bal'thélemy, 2-1 aout 1:)ï2. 
81, Pal'is. 

16lï. Un protestant, écbappéaumassacre de laSai nl
Barthélemy, écrit à un de ses co religionnaires émigré 
au Brésil, après la conjuration d'Amboise.- 1" Récit 
succinct des événements arrivés en France depuis la 
conjuration d'Amboise jusqu 'à la paix de Saint-Germain; 
2° Préliminaires de la Sainl-Baribèlemy. Coligny. Cathe
rine de Médicis. Henri de Guise; 3° .La Sain t-Rarlhélemy . 
Ainsi se LrOU\'ent déçues pour longtemps peul-è tre 
toutes les espérances de paix, de tolérance eL d'union. 
85, Douai. 

i618. Le lendemain de la Saint-Barthélemy,« Charles>> ~ 

dit d'Aubigné, « fut troublé en son esprit>>.- Vers midi ,... 
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le préYô t des marchands et les échevi ns de la ville de 

Paris, q ui n'avaient pris aucune parL au massacre, ten

tèrent un ell'ort pour arrèter les horreurs qui donnaient 
à Paris l'aspec t d'une ville prise d'assaut. Ils vinrent 
se plaindre au roi des « pillerie;:, saccagements et 

meurtres que commettaient plusieun:, tant de la sui te de 

Sa Majesté que de princes, pr·ince~ses el seigneurs de la 
Coll!', tant gentilshommes, archer~, soldats de la gard e 
que toute sorte de gens et peuples m6lés parmi et sous 
leur ombre». Refaire le di~cours du chef de la députa

tion parisienne, qui, en eiTet, lit cesser le massacre. 
86, Douai. 

H31!1. Le marquis de Gordes, gouverneu r du Dauphiné, 
refusa d'exécuter l'ordre de massacre. -Faites la leltre 
par laquelle il expose respectueusement au roi les motifs
de sa désobéissance. 9-1, (henoble. 

1620. Lett1·e de l'Hdpilal à u,~ ami après la Saint-Bar

thélemy.- llmppelle te.~ efl'ol·ts qu'il a fa ils pow· calma 
les ]JCt.-Ssio11s el établù· fa tolérance J'efigieuse. Il flétrit la 

Saint-Bm·thélemy et mont1·e quelles en sont les consé

qzw;ICI!S ; il espère en mourant que de pli!s jeu11es que 

fui r eJTonl des jours meilleurs. \M-, Toulouse. 

·11i21. Le chaneclier Michel de l'Hôpital mourant 

explique à sa famille sa conduite; il manifeste l'espoir 
que ses eiTorts ne se ront pas entièrement perdus. 82, To u

louse. 

1622. Aux États de Blois, Jeannin, orateur du tiers, 
s'eŒorce de combattre les résolutions violentes des 

Guises contre les protestants. 93, DiJon, 

1623. Le chapelain de 1lim·ie Slual'l retrace à Henri de 
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Gnise les derniers moments de la reine : 1" Derni ers 
moments de Marie Stuart ; 2° Ainsi s'est terminée celle 
existence. (En rappeler les principaux épisodes.) 3" ll 
exprime, en terminant, l'espoir que les pnissancescatbo
liques ne laisseront pas impnnie la mort d' une souYe
raine qu 'on peut considérer comme une martyre de sa 

foi. 84, Douai. 

1624. L'historien de Thou à Jacques }•r d'Angleterre. 
De Thou, dans son Histoire en latin, récemnwnl publ iée , 
avait parlé de Marie Stuart avec impar·tialilé : s' il 
blàmait ses faut e~, il plaignait ses malheurs cl faisait 
ressortir le courage qu"cll e déploya dans ses derniers 
instants . Le fils de Mari e Stuart, Jacques 1"', devenu roi 
d'Angleterre el d"Écosse, craignit pour la mémoi re de 
sa mère les justes censures de l'historien: ille pria de 
les adoucir. De Thou s'y refusa ct répondit au roi que 
nulle consid érntion ne serait assez forte pour le dé
tourner de son devoir el le dét erminer tl. trahir la vérité. 
On fera celle réponse. 95, Dijon. 

1625. Retmcer el comparer la fin des quatre premières 
races de nos rois: ignoble chut e de la première; Ln ~> l c 

décadence de la deuxième; insister sur· deux groupes 
de tr·ois frères qui ler·minenl si honteuse ment la dynastie 
des Ct~pétiens et celle des Valoi s. 81, R ennes. 

Henri IV. 

1626. A la mort de Henri 111 , la noblesse catholique 
voulait abandonner le roi de Navarre. Bea ucoup allaient 
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partir pour s'enrôler parmi les ligueurs. Crillon se 

présenta devant eux el essaya de les arrêter. - Il 

commença par qu el ques reproches sur leur conduite. Il 
leu r montre quel roi il s quittent e l dans quel parti ils 

vont se ranger. Du resle, la lulle n'est pas entre les 
cath oliques elles protestants, mais entre la rrance cl 
l'E~pagnc. 95, Rennes. 

1627. Lellre de Parula, ambassadeur de Yenise, au 
pape Cl ément Vlll, pou r· lui demander, en faveur de 
Henri IV , Hprèsson abjuration, une abso lution dl!finitive. 
93, Dijon. 

1628. Le 22 mars 1:i94, li en ri lV entra à Paris. -
Imaginez la lettre d'un bourgeois de Paris, annonçant 
celle grande nouvelle .'t un de ~cs amis de province; 
JO Courte entrée en malièt·e; czo Peinture des souffrances 
endurées pendant le siège; famine, excès des ligueur::;; 
3° Danger que courait !:1 pairie it ce lle lulle fratri cide. 
Philippe d'Espagne voulait la couronne de France pour 
sa fille; ·l 0 Henri de Bourbon es t entré à Paris non pas 
comme cher d' un parti, m ais comme Je roi de lous les 
Frunçail". 92, Grenoble. 

1629. En 1596, les Espagnols s'é lanl emparés d'Amiens 
par surprise ou par trahi son, Henri IV ne Youlail pas 
laisser à l'ennemi les ciers de notre fronti ère seplenlrio

nale.ll parti la ussi tôt, sans avoir pu obtenir du Pal'lemcnt 
le rapid e enregistrement des éd its bursaux pour la solde 

de ses lroupes. Les soldats, mal payés ou point du tout, 
déser tèrent. Henri revien l de sa personne à Saint-Germain, 

d'où il écril plusieurs lelLres au Parlement pour le presser 
de ne point sac rifier l'inté rê t de la France à de vaines 

proc~du1·es , mais inutilement. Ce fut la municipalité de 
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Paris •1ui le lira d'embarras, en lui fournissan llargemen t 
les fonds nécessaires. -Vous supposerez que Henri I\ 
la remercie de sa palriotiq ue générosité, en lui promellan l 
de la faire servir au bien des a.ITaires el de la F rance , 
soit dans une lellre au prévût des march ands, c'est-à-dire 
au maire de Paris Lhuillicr, soit dans un e allocution au 
prév6L ct aux deux échevins Lecomte el Langlois, mandés 
à Saint-Germain. 83, Rouen. 

1630. Disco urs d'Henri IV à l'assembl ée de~ notables 
de Rouen (1506). 90, Clermont. 

163,1. On suppo~ern qu 'u n des auteurs de la Satire 
Ménippée écrit à un de ses amis que Henri 1 V va pro
clamer la liberté de conscience. (Éùil de Nantes, 1598. ) 
95, Paris. 

'163~. Henri IV expose à son conseil les raisons de 
l'Édit de Nantes. 90, DUan. 

1633. Henri IV signa à Nantes, en anil1508, lï~ dil 
u perpétuel et irrévocable »q ui mettait fin aux guerre~ 
de religion. Le parlement de Paris refusa d'abord de 
l'enregistrer el envoya même des député~ pour faire 
" rl e très humbles remontrances à Sa Maj esté » . - Le 
roi les reçnl '' en so n cabine!, non po in l en habit royal. 
ni avec l' épée ella cappe, ni comme un prince qui \'ient 
pat·ler aux ambassadeurs estrangers, mais veslu comme 
un père de famille, en pourpoint, pour parl er fran che
ment à ses enfants >>. :\ yant ouï leur harangue. il 
répondit qu 'il avait fait la paix au dehors el voulait la 
faire au dedans; il rappela ce qu'il avait fait depui s 
tantôt dix ans; sans lui, que serail la France à celle 
heure ? où serail le Parlement? Il montra le mal 
qu'avaient failles guerres religieuses, le bien qu'allait 
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produire la pacificati on des consciences. Le Parlem ent 

doit obéissance aux rois, mais à lui plus qu 'à toul autre , 

qui est roi , cc par héritage cl par ncquisilion ». D'ailleurs, 

il a vaincu déjà d'autres résiFlances que celles du Parle

rnenl. - Refaire ce discours où se livra loulc entière 

l'âm e du Béarnais: cc fut un mélange de raillerie cl 

d'émoi ion patrioliq ue, de menaces el d 'exhortations 

cordiales. 89, Lille. 

1631.. :\! ème discour·s: 1° Comme ci-dessus; 2° ftoi , il 

pourrait pat·ler en roi cl imposer sa volon LI', mai ::;, quand 
il s'agil du lJien de:: la Fr·ance, il ne lui en coù le pas de 
prier·. Le Parlement sa ti sfe ra uux vœux de lous les bons 

Français. 94, Chambéry. (C l. el mod.) 

16::!5. Di scours du ministre Sull\' à Henri IV pour lui 

ex poser ses plans de réforme el lui démontrer les 
avantages de la paix. 82, Clennrmt. 

1636. En Ui99, vivait en Languedoc le calviniste 
Olivier de Serres, fort connu par ses Lra \•a ux sur l'agri

culture; il voulait subsliluer ü la pruliqu e s urannée les 

pcr·fcclionnements qui resullai cnl de l' expérience co m
binéll avec l'invention. Henri IV entendit parler des 

beau x Lrnvaux d 'Olivier de Serres. - Vous supposerez 

un e lellre d ' Henri IV ü Sully , éc rit e avec la familiarité 
all'cc lu e use du Béarnais: cc Il rau l faire venir ce brave 

homm e à Par·is, el toul de su ite. Qu e Sully se hàle 
d'écrire en Languedoc, qu'il promette à Olivier de Serres 

l'amitié cl la protection du roi . Les pauvres paysans de 
France onl besoin de quelques beaux livres d'agriculture 

-e l de mesnagc des champs. 81 "• Douai. 
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'1637. Lellrc de Sully à Henri IV au sujet des négocia
Lions engagées en '160::!. Il engage le roi à céder le 
marquisat de Saluces pour acquérir en échange la Rrcsse 7 

le Bugey, Nevers, terres essentiellement françaises, 
nécessair~s pour couvrir la ville si importante de Lyon, 
pour établir une communication entre la Bourgogne el 
le Dauphiné et pour donner une solide fronti ère à la 
France. 82, Lyon. 

1638. En récompense de sa bravoure el de son dévoue
ment le maréchal de Biron avait été comblé de bienfaits 
el d'honneurs par Henri IV, qui lui avait sauvé la vie 
trois fois dans les combats; mais l'orgueil, l'ambition, 
la cupidité finirent par élou[er dans son cœur toul senti
ment de reconnaissance , el il conspira, à deux reprises 
contre son pays el son roi. La première fois, Henri IV 
pardonna; el il eût pardonné la seconde, si Biron eüt 
consenti à faire des aveux cl témoigné un sincère repentir. 
Irrité de son obstination, il le fil arrèlet· afin de le tra
duire devant le Parlement. La famille du maréchal avait 
imploré vainement la clémence du roi. Biron, se voyant 
perdu, écrivit à Henri IV une lcllre touchante, dans 
laquelle il lui rappelait leur ancienne amitié, ses 
glorieux services et ne lui demandait que la vie. On fera 
la lettre de Biron. 83, Poitie1·s. 

1638 bis. Saint Vincent de Paul, prisonnier des .Algé-
1'iens, 1·a.conte à l'un de ses amis les souffrances de ses 
compagnon~ de chaîne. 9./i., Dijon. 

1639. Sully écrit à Henri IV pour lui conseiller de 
porter surtout ses efforts vers le développement de l'agri-
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culture el les réformes militaires. On supposera que 
cette lettre a été écrite en IG0-1 .. 82, Pm·is. 

1Gli0. Sous François Je•, Léonard de Vinci avait cana
lisé la rivière de l'Ourcq ; sous Henri Il, Hugues Cros
nier commence notre premier canal, cel ui de Briare ; le 
canal de Bourgogne est entrepris ; les études pour un 
canal entre la Saône cl la Loire sont poussées si loin 
qu'elles ont servi plus lard à établir le canal du Centre; 
les ingénieurs Craponne ct Renaut projetèrent une 
grande voie fluvi ale qui irait de Bordeaux à Narbonne, 
el qui est nolr·e canal du .:llidi. Ces tr·a vaux eL ces éludes 
faisaient partie d'un vaste plan d'ensemble. ayant pour 
objet d'opérer « les conjonctions de Seine avec Loire , de 
Saûne a:vec Seine, de Seine avec illeuse ... - ella naviga
tion des mers Océane et Médi terranée de l'une à l'autre>>. 
(l~conomies royales de Sully.) -Faire le rapport don l 
Craponne el Renant font procéder le projet qu'ils sou
mettent à ill. de Rosny , duc de Sully.- 87, Lille. 

1641. En 1609, 8Ur la demande d'Henri IV, Sully 
lui adresse un compte rendu de la situation du royaume: 
1 o Il rappelle les résultats obtenus dans l'adminislr·ation 
des finances, l'étal des arsenaux, de l'armée, de la 
marine; 2° Progrès de l'agdculture, bien-être assuré aux 
paysans, facilités nouvelles pour le commerce intérieur, 
nouvelles conquètes de l'industrie ; 3° Il compar·e la 
prospérité actuelle du royaume à l'état lamentable où 
trente ans de guerres civiles avaient jeté la pulrie ; 
1\ 0 Enfin, il remercie son maître, son ami, de l'avoir 
associé à ses travaux, à sa gloire peul-ètre. 81. Nantes. 

1642. Le vendredi 14 mai 1610, un peu après quatre 
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heures du soir, Henri IY ~e rendait en carrosse il l'Arse
nal pour visiter Sully ~alade. On sail qu'en rout e il fut 
a!:'sassiné par Ravaillac. Voiei comment ;'lli chelel raconte 
la scène: cc ll faisait beau lemps, le carrosse était OU\'erL. 
Le roi était au fond, entre M. de Montbazon et le duc 
d'l~pernon ; celui-ci occupnil le roi à lire un e lettre. 
A la rue de la Ferronnerie, il y eul un embarras de voi
lures. Ravaillac , qui suivait depuis le Louvre, rejoignit 
alors, monta sur un e borne el frappa le roi. cc Je su is 
blessé! » En jetant ce cri, le roi leva le bras, ce qui per
mit le second co up, îfUi lui perça le cœur. Il mouru t an 
moment même >>. - Vous supposerez qu e d'l~pernon 
court à l'Ar!:'enal prévenir Sully . Entrevue el paroles de 
ces deux amis uu roi. 94, Nancy. (C l. el mod .) 

-1643. Lettre de Sully annonçant à un de ses amis de 
province la mort cïHenri IV ('1610). 94, Clermont. 

i644. Lettre d'Étien ne Pasquier à un de ses amis, 
après la mort de Henri IV. - 11 exprime ses regrets, sa 
douleur, ses craintes. 82, Besanr;on . 

f6.1.5. Un bourgeois de Paris annonce à un de ses amis 
de province l'assassinat d'Henri IV. 9-1, Grenoble. 

-1646. Mort d' Il en ri IV . Ses r.o nséq uences. R-1, Lyon. 

1G47. Cherchez dans le caractère d'Henri 1 V les 
causes de ~>CS succès et de sa popularité. fM, Dijon. 

·1648. Expliquer ce mol de ~Iontesq ui e u : « Henri IV ! 
Je n'en dirai rien. Je parle à des Français. Henri IV esl 
rt~slé populaire. Pourquoi ? " 85 , Douai. 

1649. On supposera qu e Sully trace au jeune roi 
Louis XIII le porlrail d'Henri IV . 89, Pm·is. 
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Louis Xlii el llichelien. 

1650. Le 25 mai 1610, le r ecteur de l'Université, 

l~Lienn e Dupny~, suivi des Nations el des Facultés, vint 

prèler au nouveau roi serment de fidélité, ct se pré
senta ensuite ù la •·eine mère, qui allait ètre régente. -

Vous comroserez son discou1':; à la reine mère: 1• Dou

leur ca usée par la morl cl' un roi qui a fait tant de bien ; 

2" Amonr dn peuple cie France pour son jeune fils; 

:3• Soullails pour la reine chargée d'un si lourd fardeau. 

Dans celle partie de son disco ur~ , l'orateur indiquera 

discrètement Ù Ja VCU\'e d'Henri J\' Ce qu 'e lle doit faire 
pour poursuivre l'œuvre de so n époux. (Envelopper ses 

conbeils clans la forme d'éloges el de souhaits respec

tueux. 95, Lille. (Cl. el mod. ) 

1G:il. Après la mort d'Henri IV, Sully re;.;!a quelque 

temps encore à la co ur, mais il eut bienlùt à supporter 
les railleries des jeunes courtisans, qui loumaienl en ridi

cule ses manières el ses habillements démod és. Vous 

supposerez que Sully sor tant de chez la reine r l enten

dant leurs sarcasmes, indigné, les apos trophe : 1" Oui, 
ses costumes el ses manières sonl d'un autre âge: ils 

datent d 'un lemps où son maître avait, pom conqnérir 
el relever son royaume, besoin d'autres gem; que des 

bouffons el baladins de cour; 2• Il rappelle vivement les 
services qu'il a rend us à Henri IV el à la Fmnce; 3" A us si 

bien il leur cède la place, mais qu'ils prennent garde. 

Un jour viendra où le roi majeur choisira mieux ses 

ministres: le successeur du vieux Sully aura E'ans doute 

CO ~ll'OSITIONS t' flANÇAISES, ~L. 
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un costume moins ridicule que le sien, mais peut-èlre·· 

aussi la main plus rude. 86, Douai. 

16:.>2. Le liers étal aux Étals de 16J.1 . 81 , Caen. 

H353 . Robert Niron, orateur du liers é tal, demande, 

au nom de son ordre: 1 o L'indépendance de la co uron ne 

vis-à-vis du Saint-Siège: 2° La publicité des alîaires 
de finances; 3o L'extension de la la ille aux deux ordres 

privilégiés. 82, Clermont. 

-1651. Di::;cours de Jean Savaron , du ti ers-étal, dé

puté de la sénécha ussée de Cl ermont en Auvergn e, 

contre la Yénalilé des offlces de jucli ~alurc (.92, Dijon) ; 
-pour réclamer , à l'encontre de l'abolition de la pau

lette demanuée par la noblesse, l'abo lition des pensions 

payées aux nobles ( 93, Clei'IIWI!t) ; - prononcée de
vant Loui.s XIII, où il dr.mande, en mèmc lemps que 

l'abolition de la vénalité des cha r·ges, la reduction des 
tailles ella suppression des pensions. 95, DiJon. 

1655. Un d •~ pulé uu Li ers étal , au lend emain de la 
clôture des J;:tals généraux en 1614, éc rit à un de ses 

amis pour lui rendre co mpte de ce qui s'est passé dans 
celle assemblée. 9:2, Aix. 

1656. On supposera qu e Richelieu, rappelé au minis

tère en 1621, adresse au roi un mémoi re dans lequel il 

lui expose l"élal de la France el ses proje ts politiques. 
89, Lille. 

IG5j . Richelieu. en arrivant au ministère, expose à 
Loui s \Ill son programme de gouvernement (94, To u

louse), ses projels.- On résumera, sous la forme d'un 

lablea u, les quatorze années du règne de Louis XIII, el,. 
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sous la forme d'un programme, les dix-huil années du 
ministère de Iliehelieu. 83, Di.fon. 

V. n•• 1583-1686, 1691i-169ï, pour l'extérieur el la· 
guerre de Trente ans . 

16:58. R ichelieu expose à l'Assemblée des notables 
(1626) son dessein de l'établir la mm·ine française. La 
F1•ance doit être à la hauteur de l'.Angleten·e, de l'Es
pagne et des Pa!Js-Bas.- Nécessité d'une mm·ine pour 
la colonisa-t-ion. 93, Nancy. 

1659. Iliche:lieu expose à Louis XIII, ù la veille du 
siège de La Uochelle, la politique qu'il entend suivre à 
l'égard des protestants el les modification s qu 'i l juge 
convenable d'apporter à l'Éclil de Nantes. 01, Caen. 

1660. Bassompierre à un ami pendant le siège de La 
Rochelle (1628). 82, Montpellie1·. 

1661. Lellre de Richeli eu à Louis XIII après la prise 
de La llochelle (91, Poitie1·s). Le cardinal fait l'apologie 
des acles de son minisl•~ rc, énumère les desseins qu'il 
se propose encore d'exécuter el reproche au roi les sen
timents de défiance el de jalousie qu'il a montrés à son 
égard. 81, Limoges. 

1662. Fèles ù Pari:> en l'h onneur de la prise de La Ro
cllelle el de la rentrée du Roy, l'avant-veille de Noël. 
Dispositions adoptées par l'Université : arc de triomphe 
sur le passage du Roy; harangue du recteur, accom
pagné de régents de chaque collège en robe rouge; 
pièces en vers, en prose, dans toutes les langues, com
posées à l'envi par lous les professeurs de l'Académie 
pour céléLrer la victoire royale. - Vous referez la ha
rangue elu recteur Nicolas Le ~laislre, fort approuvée 
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par Je Roy. Vous polll'riez J'encadrer dans un e descrip

tion de la scène. 9.1 , Lille . (Cl. cl mod. ) 

1663. Richelieu avait entrepris de l'aire respecter la. 
volonté du roi el de la loi par la nobl esse turbul ente, 

qui trouvait souvent des complices jusq uc dans la l'a
mill e royale. Les comtes de Moiilmorency el de Clta
]Jelle.s s'élanl ballus en plein jour sur la place Huyale, 

au mépris des édits, furent a rrê tés, jugés el condamnés 

à morl. Gràce demandée par la noblesse. Hichelieu 

expoEe au roi les motifs qui r éclame nt !'exécution de la 

senlencr.. 81, Rennes. 
IG6-i. A la journée qui ful appeléeJoumée de.s Dupes, 

Je duc de Saint-Simon intervient en faveur de Hi cbr.lieu: 

1 o JI esl hon leux de condamner un hom me, sans 

l 'avoii' cnlcnclu ; 2o Services déjù r enrllls par H.ichclieu; 

3° Il ne l'aul pas préférer lïnlérè l particulier :'t l'intérêt 

de l'Étal. 81, Clennont. 
1665. La Joul'l1ée des Dupes (1630). ltichclieu it 

Louis XIII.- Il savait bien sa ns doute itqucllc5 illimi

tiés jalouses il s'opposait en entrant au Conseil pour s'y 

dévouer sans réserve au scnice du roi eL de I'Élat. 

Jusqu'ici il a déjoué en silence les intrigues de ses enne

mis. l\Iais, clans le nouveau complol ourdi contre lni pnr 

la reine mère, Gaston el les brouillons qui les en lourent, 

il ne saurait se laire davantage. II faut en finir. Si le roi 

approuve la politique qu'il a suivie à l'intérieur el à l'ex

térieur, el dont il retracera le:; act!'s à grands !rails, il est 

nécessaire qu ' il puisse poursuivre ses desseins pour lu 

grandeur du prince el de la France, sans êt.re sans cesse 

en bulle aux conspiration!'. Que le roi donc lui pt·r

melle de se retirer, ou qu'il se débarrasse de celle J'ac-



SL'JETS li!STOn IQlJES 341 

Lion. On a autre c:hose à faire que combattt·e sans cesse 

des inlt·igues de femmes el de jeunes fous. 81, Nancy; 
93, Dijon. 

JGG6. Gaston d'OI'léans, en révolte ouverte contt·e 

Louis Xlll, venait cl' entrer en F..ance à la têf.e de quelques 

milliet·s d'aventuriers espagnols, italiens et allemands. Il 

soulevait le Languedoc et. entraînait dans son parti le 

gou vemem de celle province, le duc de Montmorency . 
En même Lemps, il faisait répandre dans tout le l'oyaume 

des placards où le cardinal de llichelieu étai t traité de 

dissipaleur,cl'usurpaleur,d'ennemi du roi el de la maison 

royale. Avant de se mettre a la téte de son armée pour 

aller réduire les t•ebelles, Louis XIII écrit à son ft·ère, 

examin e el t·éfute le:; préletHlu:> grief:; quïl pt'élend re

dresse•· , el l'engage à rentrer dans le de\'Oir. 81, Bor
deaux. 

1.667. Après l'exécution elu mm·échalde Montmol·ency 
dans la cow· elu Capitole de Toulouse (.30 oct. 1632), le 
comte de Brion écn·t au .fe une prince de J11w·sillac (le 
futur duc de La Rochefoucauld), po ltl' lui donner quelques 
détails sur ta bataille de Castelnaudal·y, le Jugement et 
la mo1·t du mm·échat. 94, Dijon. 

1668. Un prince d'Italie ayant éct·iL à Richelieu,après 

l'exécution de Montmorency, pout· lui reprochet· la sé

vérité de son gouvernement, llichelieu, dans une ré

ponse, lui expose les motifs de sa conduite. -Il veut la 

France respectée au dehot•s el Oot·issanle à lïntérieut·. 

La France sera respectée au dehors, si elle triomphede ses 
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ennemis; elle se1·a florissante au dedans, si le roi 1 riom phc 

des factieux el des rebelles. Ces factieux sont, d'une 

part, les protestants; de l'autre , les seigneurs, que sou
tiennent malheureusement quelqu es prin ces de la famille 
royale. C'est contre les ennemis intérieurs qu'il fallait 
d'abord &gir. Il y a eu déjà plu sieurs guerres dirigées 

contre eux; il y en aura d'autres encore, s'il csl néces

saire. 81, B01·deauco. 
1669. Lettre du graveur Callot à Louis XIII, pour 

refuser, entant que Lorrain , de représenter la conqu ête 

de Nancy par le roi ( 16:~3 ). 93 , Paris. 
1670. En 1642, pendant que L ouis XIII assiépeait 

Pe-rpignan , Cinq-Mars , son grand écuyer, t1·aita avec 
les Espagnols. R ichelieu, alors presque m om·ant , sa-isit 
une copie du traité j il fil condamner el décapile J• Cinq 
ùfars, ainsi que le Jeune De Thou, qui n'rwait commis 
d'autre cJ ·ùne que de ne J)as dénonce1· le complot. -
Vous suppose1·ez que Cinq-Mars, rm·ëté, écJ•it à Riche
lieu pov1·le supplier d'épargner son ami. 9ft , Dij on. 

1671. Un bourgeois de Lyon écrit à un ami de Pari>: ses 
impressions sur l'exécution de Cinq-Mars el de De Thou 
Il a été touché par la jeunesse el l'héroïsme du g rand 
écuyer, par la fermeté de son ami; mais il ne veut pas per
mellre que l'horreur d'une lelle exécution égare son ju
gement sur les coupabl es qui ont é lé frapp és el sur la 
politiqut' du grand ministre. 81, Nantes. 

1672. On supposera qu'au moment où le futur cardinal 
de Retz se mêle aux complots ourdis contre le cardinal 
de Richelieu, un ami lui conseille de ne rien en
treprendre contre un hommr qui, s'il gouverne despo
tiquement, sert du moins la France autrement que ne 



Sü.JETS IIISTOnJQüES 343 

le fentienl Marie de ..\J édicis et Gaston d'Orléans , et l'en
gage à imiter la patience du roi, qui supporte l'hu meur 
impérieuse de son mini stre. 89, Paris. 

1 G73. Bossuet raconte à !'On pèr·e , dans une lettre , la 
rentrée de Hichelieu à Paris, après l'~xéculion de Cinq
?tlar·s. 82, "elire. 

IGH. En '16<i'2, .J.-Bénigne Bossuet arrivait à Paris. 
Le jour même de son arrivée, il vit l'entrée du cardinal 
de Rich eli eu, qui revenait mourant du fond du Langue
doc , «pori<\ dans une cham bre construite en planches, 
par dix-huil de se:; gardes, toujours nu-tète , quelque 
temps qu'il fit, el qui se relayaient de dislance en Jis
tance; les cbai nes furent tendues tt Paris , dans les rues 
où il devait passer, pour contenir la foule».- Au mois 
de décembre de la même ann ée, J.-Bénigne revit le car
dinal de ltichelieu exposé sur son lit de parade, au mi
lieu de l'appareil funèbre . - Vous supposerez que Je 
jeune J.-Bénigne éc rit à son oncle Claude Bossuet 
qui l'avait élevé et envoyé à Paris ; il lui fait par·t des 
impr·essions que ces deux spectacles onl laissées dans 
son âme. 82, Douai. 

1675. On supposera que Richelieu, sur le point de 
mourir, écrivit à Louis Xlll pour lui conseiller de 
prendre ?tlazarin comme premier ministre. R 1, Toulouse; 
93, Dijon. 

-16ï6. Est-il vrai que Richelieu, comme il le disait en 
mourant à son confesseur, n'avait jamais eu d'autres 
·ennemis que ceux de l'Étal? Sel, Douai. 
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1677 . Expliqu er quelle fnl la portée de la polilique 
inll'riclll'e de Richelieu. 81, Clel'mont. 

1678. Richelieu el les protestants en France cl en 
Europe, de -JG't.l à 16-13. 83, Caen. 

1679. Situation générale de la France r t de l'Europe 
à la morl. de Richelieu. 81, Lyon. 

1680. Juger Richelieu en tanl qu'homme polilicpl e. 
85, Clermont. 

1681. Que pensez-vous du jugement suivant sur 
Richelieu : <<A la vue des grande:> choses qu'il a faites, 
on rad mire; on voudrait, mais on ne saurai t l'aimer : 
quelque chose de triste resle altaché à sa gloire. ,, 
85, Grenoble. 

1681 bis. Principaux trait s du caractère de Riehelieu. 
90, G1·enoble. 

1682. Suivez le règne de Louis le Ju~te; c'est la vic 
du cardinal de Richelieu ; c'est son éloge el celui elu 
prince qui l'a mis en œu\'re. 84, Clermont. 

Guerre de Trente ans. 

1683. Richelieu éc1·it au Pèl·e Joseph, so11 confident, 
gn'il avait envoyé à la Diète de Ratt:~&onne, lJOill' lui 
exposer ses lJJ'o,iets de politique ea;térieure. 91, Dijon . 

-1681. Lt:ttre de Richelieu au Pè1·e Joseph, gui ac
compagne Bi'l!!m·t de Léon à la Diète de Ratisbonne. Il 
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lui mppelte les fJIUJslions diverses sw· lesquelles do ivent, 
1JIJ1'/CJ' S('S né,r;ociat1:ons. 9'~, Dij on. 

1685. Lettre de Richelieu à Guslave-.Adotphl'. pow· 
l' en,gagcr à p1·end1·e 1Jart à la guerre de Trente ans. 
~.3, Caen. 

168G. llichelicu fait écr·ire, par un de ses secrétili reo, 
un e lettre confidentielle ù Gustave-Adolphe , pour J'en
gag·er ù venir en Allemagne soutenir la cau,;e des pro
testnnls. 82, Lyon. 

-168ï. Allocution prononcée par Gu;;la ve-.-\dol ph~ au 
Sénat de Suède, f\\·anl de pnrlir· pour la guer re d'Alle
magne. li rxpose les motif;: qui l'ont déter·miné it inter· 
venir dans le con Oit, les raisons qui lui font bien a:1gu
rer du résultat ; il recommande la concorde et la con
flan ee. 82, CleJ·nwnt. 

Hl88. Gustave-Adolphe expose, de,·anl les Etals de 
Suèd•', les motifs politiques et religieuxJe son inlerven· 
!ion clans les afl'nires de l'tmpire . 81, Grenoble. 

·1 (}8~). Du rû le de la Suède clans la guerre de Trente 
ans. 82, Clm·monl. 

11390. Disco urs de Guslave-.\r.lolphe aux habitants de 
Fr·ancfort-sur-lc-~Iein qui refusaient de le recevoir dans 
leurs murs. 82, Dijon. 

H39l. Gnssion, que Richeli eu appelail la Guei'J'e, el . 
que Mazarin IH maréchal de Fl'dnce, cul de bonne heure 
une vocation militaire très marquée. Fils d'un second 
président ù mortier de Par·is, il venail de faire ses pre
mières armes en Italie, au service du duc. de Savoie, 



346 Cû~IPOSITIONS FRAi'\ÇAISES 

!::~rsqu'il fulatliré en Allemagnepar le bruit des exploits 
de Gustave-Adolphe. Avec une petite troupe de quinze 
ou \•ingl cavalier5, il se rr.ndil au camp de cc prince, 
qui apprécia vile ses talents , ses qualités de caractère 
el d'esprit, el lui confla au bout de six mois un régi
ment de cavalerie de huit compagnies. Vous supposerez 
qu'au moment de celle promotion Gassion écrit à un de 
ses amis resté en Béarn . li lui parle du roi de Suède, 
de son m·mée, de ses réformes militaires, de ses plans 
politiques. 92, Aix. 

1692. Lettre de M. de la. Grange, agent diploma
tique de la France , annonçant à Louis Xlii, Je 22 no
vembre 1632 la bataille de Lutzen el la mort de Gus
Lave-Adolphe. 95, Aix. 

1693. Du rôle de Wallenstein dun s la guerre de 
Trente ans. 84, Clermont. 

{694. L'empereur d'Allemagne Ferdinand JI explique 
les raisons qui l'ont porté à se débarrasser de Wall ens
tein. 82, Grenoble. 

1695. Richelieu expose, devant le Conseil du roi, les 
causes historiques el politiques de la luLLe à poursui\-re 
contre la Maison d'Autriche. 81, Grenoble. 

16U6. Richelieu écrit il Louis XIII pour l'engager à 
intervenir dél11s la guerre de Trente ans (1145) (92, CleJ'
mont). ~ La puissance de l'Autriche est dangereuse 
pour l'équilibre européen el pour la s~curité de ln France. 
Depuis le début de la guerre, le gou\'ernemenl français 
occupé par les troubles intérieurs, n'a pu agir· que par 
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sa diplomatie . Aujourd'hui que la paix intérieure est 

ré ta blie , il est lemps d'interven ir par les armes et 

de reprendre la sage politique de François J•r et 
d'Henri IV . 8 1, Toulouse. 

1697 . Richelieu, dans un e letlre à un ~de ses ami~, 

indique la part qu'il a prise à la guerre de Trenl r ans 
et la conduite qu'il a lenue ù l'égard de Gustave
Adolphe el de Wallenst ein. 82, JV!ontpellier. 

1G98. Episode de la guerre de Trente ans.- 1• On 
vient d'apprendre l' invasion de la Fran ce el la prise de 
Corl.Jie par les Espagnols , on r eçoi t des nouve ll es alar
m an tes de Bou rgogne. Hichelie u, a uteur de la guerre 

es l a tterré; 2• Le Conseil du roi se rassemble. Riche
lieu propose de se retirer derrière la Loi re; Louis XIII, 
ordinairement silencieux, se lève cl combat la proposi
tion de 11ichelieu; 3• Il dil que la retraite sm·ail un 
désastre, qu'on peul, au contraire, relever les courages 
e n marc hant à l'ennemi , qu'il a de bonnes nouvelles de 
Bourgogne et qu 'à la tè le de ltO.OOO hommes il ira lui
même au-d evant dP.s Espagnols à Corbie. L'événement 

donne raison à Louis XIII. 9.5, DiJon. 

1699. Hugo Grotius , ambassadeur de Suède à Paris , 
écrit au chancelier Oxensli ern pour lui annoncer la 
morl de Richelieu. 81, Poitiers. 

1700. Politique de Richelieu. 83, DiJon. 

1701. Comparer la politiqu e de Louis XI el celle de 

Richelieu. 85, Montpellier. 

1702. Discours du prince de Condé à ses troupes au 

malin de la bataille de Rocroy (92, Caen). -Il les anime 
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en leut' rappelant les gloires du règne de Louis Xlll. Il 
espère que ln vi ctoit·e sera J'heureux présnge d'un r ègne 

non moins illustre. 83, Besançon. 
1.703. Paire un exposé rapide des causes et des con

séquences de la guerre de Trente ans . 95, Aix. 
UO!L Résullal5 de la guerre de Trente ans. 81, Cler-

mont. 
ii05. Letlrr. d'Abel Scrvien à Anne d'Anlriche, le 

25 octobre 16~8 . Tl annonce à celle princesse qne le 
traité rie Westphali e a été signP. la veille, et il insiste 
sur lïmporlnnce de cel ac le. 92, Ai[v. 

1706 . 8xposer el appr~cier les conséq uences de la 
guerre de Trente ans el des lmi tés de Westphali e pour 
l'Allemagn e. 82, Montpellie1·. 

-1707 . Après avoit· exposé sommair·emenl les fait s de 
la guerre de 'l'reole ans , mon Lrer quels sont les change
ments que le traité de Wes tph al ie, qui la termin e, a 
introduit dans l'é tat politique de l'Europe. 82, Aix. 

·1 ï08. Expliquer comment la paix de Weslpb•tlie a 
élé établie, ce que l'on r.sl co nvenu d'appe ler l'équilibre 
europée n. 83, il·fontpelfie1·. 

-1709. L'é tal de l'Europe après le lrailé de Westpha
lie. Caen. 

1710. Étal politique el intellec luel de l'~urope après 
le traité de Westphalie. 92, Aix. 

C••omwcll. V. n os W3G, 1063. 

-lïlt. Jobn Hampden avait refusé de pa)rer l'impôt 
du Ship-money. Un de ses a mis lui écril[)OUr l'encra,.er 

0 0 

à se soumettre à cel arrêt. Hampden lui répond en lui 
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exposant les motifs de son refus. - Composer celle 
lettre. Ce n'es t pas pour la misérable somme de 20 schel
lings qu'il n'a pas voulu [Hl .n:r, c'est qu 'i l ve ut montrer 
aux An gla is, par son exe 111pl e, rians quelle Yoie ils se 
laissent enlraî net· par des politiques (Laud el Strafford), 
entre les mains ùesquel.s se trouve le gouvernement toul 
enlier. Il crai nt que cc nouveau sys tème de vexation 
n'alli re bi en des orages sur I'Angl1: terre : c'est alors que 
les Anglais se repentiront d'avoi r obei (t de.s tyt·an;:;. 
83, DiJon. 

1712. Portrait de Crom weil. 82, Cae;1. 

17-13. Cromwell propose au Parlement l'Acte de navi
gation. 82, Greiloble. 

1 ï H .. Cromwell, à son lit de mo;·t (1"' sept. 16158), 
s' ad1·esse a w:v 7Jersonnes 1n:ésenles et leur fait l'apologie 
de la conduite qu'il a tenue depuis 1642. 94, Clermont. 

17115. Fairfax à la Chambr·e des Lords (1660).- Cer
tnins membres de celle Chambre proposaient de deter
rct· Cromwell et de le pendre au gibel de Tyh urn. 
Lord Fairfax, qui avait fait preuve autrefois d'indépe n
dance r.n se séparant de Cromwell, combat celle ven
geaJJce misérable. C'est une lâcheté de s'allaquer à un 
cadavr·e, après avoir tremblé devant le protecteur vi
vant. - Usurpateur ou non, Cromwell a gou\' Cl'llé 
l'Anglelerre pendant neuf ans, el non sans gloire. Pour 
lord Fairfax, ii s'est opposé à la tyrannie de Cromwell; 
il n'est pas moins décidé à combattre l'esprit d'aveugle 
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réaction qne l'on imprime au gouvernement de Cbarles il . 

81, Clermont . 

Louis XIV. 

Fronde (V. Siècle de Louis XlV de V ollaire). 

1716. Raconter l'odgine e t les déb uts de la Frond e . 

Si, Paris. 

lil1. Lajoumée des Barricades. 81 , Pm·is. 

1718. Discours d'un vieux parlementaire au coadju
teur de l'archevêque de Paris (cardinal de Reb;), pour 
l'engager à ne point prendre parl <\ la FronJe . 84, Pal'is . 

\'. n° 920. 

·1719. iii••• de Sévigné épo usa, en -1641 , le marqui s 

Henri de Sévigné, noble breton el parent du cardinal de 
Retz. Quand éclata, en 16-19, la première Fronde , le 
marquis suivit le duc de Longueville , gouverneur de 
Normandie, qui essaya vainement de soulever celle 
province conlre la Cour. Cependant .U••• de Sévigné 
élail restée dans Paris assiégé. -Vous suppose1·ez une 
lellre à son mari, pour lui peindre l'é tal de la capitale 
livrée aux Frondeurs el lui communiquer ses impressions 
sur la lragi-comédie de la Fronde, dont elle apprécie 
les principaux auteurs. 94, Lyon. 
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1720. La Fronde parl emen laire depuis son origine 
jusqu 'au traité de Hu eil. Caen. 

1ï21. Un des amis de Turenn e lui écri,l, après quïl 
a été vaincu à Héthel par Du!Jiessis-Praslin, pour l'en
gager ü rentrer dans le devoir, à abandon ner la Fronde 
cl à rcmellre son épée au service de la France. 
Bû, Pm·is. 

J ï22. 711azarin, fondateur de la Bibliothèque maza
rine, y avail fuit réunir quarante mille volumes par les 
l'Oins d'un des plus célèbres él"ud ils de son lemps, 
Gabriel Naudé. Il la destinait à l'usage des gens de 
lellres, quand, loul ù coup, il ful forcé de fuir, le 29 dé
cembre lG5l. Le Pal"iemenl de Paris lança un décret, 
non pas seulement contre la pP.rsonne du fugitif, mais 
con tre cel le bibliothèque, coupable d'avoir été rassem
blee par le mini.-LT"C déchu, el voici ce qu'il décida: 
«Sur la bibliothèque cl les meuble~> du cardinal qui 
seront Yendus, il sera par préférence pris la somme de 
1:50.000 livres, laquelle somme sera donn ée à ce lui ou 
ceux qui présenteront le cardinal à la. justice, morl ou 
Yif. " Gabriel Nauclé protes ta hardiment par un avis 
public cltùcha de défendre la bibliothèq ue qu'il avait 
form ée. - Yous supposCT'ez ce lle remontrance de 
G. Naudé adressée à MM. du Parlement. 84, Do11ai. 

1723. Lellre d'un ami au grand Condé pour le sup
pliet· de rester· ridèle au roi cl à la France (1651). 
80, Besançon. 

lï21 .. Un ami du prince de Condé lui écrit pour l'en
gager à faire sa soumission au roi. 92, Nancy. 
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1725. Relt·acer brièvement le r6le des principaux. 

héros el héroïnes de la Fronde : Condé, n.c lz, ;\1 11 0 de 

Montpensier, de Longueville ... Montrer quc s i La Hoche
foucault a calomnié la na ture humaine, il n'a pus ca

lomnié son parti el son époqu e, en s0ulcnanl que 
« l'amour-propre esl le mobile de tou les les a cl ions ,, . 

85 , 95, DiJon . 

:1726. Vous supposerez que peu de jours aYant sa 
morl(2~ aoûl1679), le cardinal de Rct7.(65 ans), appelé 

pour un pl'ocès à Paris de sa retraite de Commercy, el 
se trouvant chez l\I m< de Sévign6 (53 ans) av ec celui 

qu'elle appelait le « bon a bbé de Coulange » (72 nns), 
évoque, à la prière de ses amis, ses so uvenirs de jeu
nesse; il expose avec l'abandon ella fran chise de J'inti
mité ce qu ïl pensr. aujourd'hui de celle Fronde à laqu elle 
il a été intimement mèlé, el fait le portrait de qn elq ue:S
uns des personnages, amis ou ennemis) qui y ont {~k 
engagés avec lui. 93, L ille. (Cl. el mod .) 

1727. Que faut-il penser de la Fronde, tell e qu e le 
cardinal de Retz el Voltaire J'ont racontée? 81, C1erm oill. 

1.728. Comparer la Ligue et la Fronde: ressemblances 
el différences. Toutes de ux se terminant par une lassi 
tude générale, la honte de l'alliance élrungère, une 
renais~ance de patriotisme. 9.5, J.11ontpellier . 

1729. Condé à l\Iazarin (1GI9;. - Le prin r.e de Condé 
avait eu le malheur d'ajouter la trahison à la révolle 

et de commander pendant sept uns les troupes espa
gnoles contre la France. Comme on négociuilla paix 
avec l'Espagne et que la situation du prince conslitu nit 
la plus grande difficulté des transactions, il écri,·it au 
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-cardin1d l!Iazarin pout· olfl'ir sa soumission sans réserve 
en retour de l'amnistie pour ses partisan s. Condé ne 
stipulait, ni pour eux ni pour lui , a ucune restitution de 
charge ou d'office. - Vous reco nstruirez la lettre de 
Condé, en y introduisant un e apprécia tion sans em
phase des malh eurs de la guerre ci vile el un e mention 
discrète, mais l'erme, des succès qu ' il a remportés sous 
le drapeau de la France. 95, Cle1•morzt. 

Mazarin. 

1730. Lettre de .Mazarin à Loui s XIV (161:!9 ,'.- Il 
vient de signer le traité des Pyrénées. Clauses de cc 
traité; ses conséquences. C'est son tes tament politique . 

. ()2, Douai. 

1731. Testament politique de Mazarin. l\lazarin, dans 
une ad resse personnelle à Louis XIV, 1 ui rappelle toul ce 
qu'il a fait pour lui et pour l'honneur de la France. 
82. Montpellier. 

l ï:J2. Le ca rdinal Mazarin, quelques jours avant sa 
mort, fait appeler Colbert, et lui apprend qu ' il l'a de
mandé (t Louis XIV pour successeur.- Il fera connaître 
à Colbert les principaux tnlils du cal'élclèrc du jeune 
prin ce , tels qu'il les a devinés sous sa t•ése rve. Il parlera 
de la calomnie dont il avait été poursuivi, clans le cours 
de sa Yie politique. Peut-ètre sera-t-elle désarmée, en 
voyant qu ' il a assez aimé la France pour se donner un 
successeiiT' tel que Colbert. Il pressentira la ju~lice que 
l'hisloÎI'e devait lui rendre, el promellra à Colbert le 
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même relour d'opinion, après des préventions ou des 
inimitiés du même gemil. 82. Bo1'deaux. 

17:33. Politique de Mazarin (82, Montpellier) à l'exté

rieur. 91 , Clennont. 

173~. Faire le portrait de .Mazarin. 94, Grenoble. 

1735. Faire connailre el comparer la situation inté
rieure {politique el littéraire) de la France , à l'avènement 
de Richelieu (167H) el a la mort de Mazarin (1661 ). 
82, Nantes. 

1736. Richelieu el i\lazarin ; leur portrait ; lem· poli
tique (93, Cle1·nwnt ); l'apprécie r. 82, Aix. 

1737. Comparer le carar.lère el le rôle de Ri chelieu et 
de Mazarin. 81, Pm·is. 

1738. 1\I ême comparaison, en indiquant les obstacles 
qu 'il s onl rencontrés dans leur lulle contre la maison 
d'Autriche el dans leur administration inlérieure, la 
manière dont ils en ont triomphé el la si tuation dans 
laquelle ils ont laissé la F1·ance 81, Naules. 

1739. ?IIinorités de Louis XIII et de Louis XIV. 
82, Besançon. 

Fouquet. 

!7-10. En 1661, Fouqu et oiTrit à Louis XIV une fêle 
magnifique dans sa splendide demeure de Y aux. Son 
secrétaire Pellisson éc rit à La Fontaine: éclat de la fêle: 
Puget , Lebrun, LenMre , les machines de l'italien Torelli, 
les Fùcheux de Molière. Mais Pellisson est inquiet. Le 
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roi para il dissimuler a peine son irritation ; on l'a vu 

froncer le sourcil devant la devise de Fouquet : (un 

écureuil aYec ces mots : quô non ascendam ?) ; certains 

prétendent l'avoir entendu dire à sa mère: « Ah! 

illadame . ne ferons-nou s pns rendre gorge à ces gens

là?>) Celui que Pellisso11 redoute surtout, c'est le jeune 

inlencl::lnl Col bert que Mazari n a recom mand é au roi, 

qui chaque soir travaill e avec lui. 86, Douai. 

l 7H. Colbert engage Louis XIV à sévi r con tre Fou
quel: t• ce n'est point la passion nil'inlérê tqui l'anime 

contre Fo uqu et, c'est le bien de J'Étal ; 2• torts de Fou

que t ; :J• réformes à opérer dans l'administration des 
finances. 95. DiJon. 

1742. Madame de Sévigné mande ù Bussy-Rabut in, 

l'arrestation de Fouquet el lui fait part de ses inquié

tudes SUI' le so rt du surintendant. 

lï43. Fouquet dev nnl. l'his toire el la littérature. -
llllco nlez l'h istoire du s urintendant. Quelles ont été les 

ca uses de sa di sgri\ce? Quelles sympathies a-L-il inspi

rées? Quel ful le rûle de Col berl à son égard ? 

82, Paris. 
Y. n•• 6/18 , 61t9, 665. 
Colbert. - V. n•• 1807 , 1808. 

1744. Le Boulonnais avait eu beaucoup à souffrir des 

quarti ers d 'hiver pendant la Fronde et de la cherté des 

grains pendant l'hiver de 1660. Une convention faite 

avec la cour par la province devint l'occasion de nou
velles exigences, bien qne la paix fût sigP.ée. Alors 

éclata une réYolte, qui fut sévèrement réprimée. A 
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lïnsligalion de Colhérl , quatre cents des meneurs les 
plus valides furent condamnés aux galères à perpétuité. 
Ils arrivèrent à i\lonlrcuil à peu près nus , malades cl 
décimés par la fièvre. L'évêque de Boulogne intervint. 
Vous supposerez une lettre écrite par lui à Colbert , im
plorant pour ces malheureux la pitié dul\!inistre el dt! 

Hoi. 94, Lille . (Cl. el mod. ) 

1745. Dans une derni ère entrevue avec Colbert, Ri
qaet achève de dt!montrer et l'importance el la poss ibi
lité d'exécution du canal des Deux-"lers. 82, Grenoble. 

1746. Lellre de P. Riquet à Colbel'l à propos du 
canal du Midi: 1• a\·antagespolitiquesel commerciaux; 
2° moyens d'exécution. 94, G1·enoble. 

17!!7. En -1686, Vauban ful envoyé par Louis XIV 
pour inspecter le canal du Midi (inaugur·e en lGSI, six 
moi:; après la mort de Riquet ). A mesure qu'il purcou· 
rait les travaux, il sentait grandir son admiration pour 
l'œuvre el pour son auteur. Arri,·é au bassin de Sain t
Ferréol, il s'écria :" Il ne manque ici que la slalue de 
rtiquet ».- Vous supposerez une lellre de Yaul.Jan au 
marquis de Seignelay, dem:mdant qu ' on élève un e 
statue à Riquet : P il décrit rapidement l'œ uvre du grand 
homme trop oublié, qui lui a consacré sa vic el sa for
tune; il montre quelle en est l'importance, quels avan
tages en résullenl pour la France; 2° Si i\1. Colbert vivait 
encore, il serail certainement favorable à un e mesure où 
sa propre gloirc:esl ir.Léressée (c'élailluisurloutqui avait 
compris et protégé Riquet ) ; c'est pourquoi Vauban s·a
rlresse à"'- de Seignelay. 94, Lille. (Cl. el mod. ) 

1718. On \'ena il de planter le jardin des Tuilel'ies; Col-
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berl voulait le faire fermer, disant qu'on n'y verrait que 

des « fainéants "• que 1~ populaire u gâterait» le jardin 

royal. Lellre de Perrault, l'au leur des Cunle~, à Colbert, 

pour lui demander d'ouvrir le jardin au public. 85, Douai. 

1/~U. En 1665, sur l'ordre de Louis XlV. Lenôlre 

dess ina el replanta le _jardin des Tuilerie;::. Colbert décida 

que ce jardin serail désormais fermé ; mais sur les ins

tances de Ch. Perrault, les 'l'uileries demeurèrent 

ot:vertes au public. - Vous supposerez une lellre de 

Ch. Perrault ù Colbert, dans laquelle il fait Yaloir les 

raisons suivante": « Les habitants des rues qui avoi

sinent le palais, viennent chercher lù, pour eux el leurs 

enfants, de l'air el du <o leil. - C'est un lieu commode 

pour les rendez- vous d'a/Taires.- Les jardiniers déclarent 

que les promeneurs ne font aucun dégùl: ils respectent 

le jardin, en rai~on même de la confiance qu'on leur 

témoigne: que de gens, de toul àge el de lou te condi

tion, loueront la bonté du noi chez. qui ils iront se pro

mener. 81, Douai. 

t 750. E11 !8GG, Il' peint1·e Lebrun arait suggéré à Col

bm·t de c1·ém- à Rome une école (ran~:a ise de peintw·e, 
où les élèves ù·aient, ]Jm·mi les beau:c modeles et les 

urands souvenirs, se )JCI"(ectionner dans leur m·t. - Col

bert fit agréer au roi ce Jli'Ojet pa1· un I'CtJl)JOI'l que vous 
n!digerez. 93, Nancy. 

1751. Le2l avril IG67, Colbert, reçu avec les cérémo

nies ordinaires, à l'Académie qui l'avait depuis long

temps invité à lui faire l'honneur d'être un de ses 

membres, fil un discours à lu louange du Roy avec lunL 

de grâce el de succès qu'il en fut admiré de taule celle 



358 CO)!l'OS!TIONS FfiANÇAISES 

savante compagnie.- On refera le discours de Colbert, 
qui ne nous est pas parvenu. On rappellera l'acti on de 
Colbert sur les lellre1;, les arts et les sciences, Académie 
dP.s sciences, Petit e Académie ou Acad émie des Inscri p
tions , Académie de France à Rome, Académie d'archi
tecture el de musique. En 1Gï1 , à la mort du chance
lier Séguier, chez qui l'Académie française se réunissait, 
il faillransporler au Louvre le siège des séances. En 
167~-l, il fait allribuf:r des jetons de présence pour ravi ver 
Je zèle des Académiciens à la rédaction du diclionnai ,·e, 
œuvre à laquelle Colbert allach a toujours la plus grande 
importance . 84, Douai . 

1752. Ri cheli eu el Colbert considérés comme pro tee-
leurs des letll·es el des m·ts. 82 , Bordeaz{{l:. ~ 

1753. Colbert ex pose dans un Mémoire au Roi . ses 
plans sur la réorga nisation de la mm·ine mililail·e (1669). 
i o Le haut rang qu 'occupe la France en Europe cl la pro
tection de notre commerce e t de nos coloni es qui exigent 
le relèvement de notre marin e. - 2° Admirable si tua
tion el ressources maritimes de la France.- 3° Projet de 
Colbert ..... Ainsi sera ass urée la défense de nos c6 les 
et de nos possessions. - La marine marchande de vien
dra la pépinière de la marine militaire , et le recrute
ment légal el régulier procurera à nos ll oltes un per
sonnel dévoué i:J Ecs devoirs el ex p{n·imenlé. 83, Douai. 

1751. Carelù:r de la S alle annonce à Colbe1·t la décou
verte qu'il vient de (aire du J.liiss,issl}n· et la prise de ]JOs

sesswn au nom de la France, du Jlays qui s'appelle1·a 
bientôt la Louisiane. 94, Dijon. 

17oo. Colbert ell'indust1·ie. 82,MontjJellier . 
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1756 Au retour d'un second voyage à travers la 
France, qu'il n'avait pas vue depuis la mort de Maza
rin, un Vénitien raconte à. un de ses amis les progrès 

de l'indu st rie fran çaise, sous l'administration de Colbert. 
- 1° Exposer les mesures prises par ce sage adminis
tr·ateur; 2o principales manufacltrn:s qu'il a créées; 
3° si !a France co nserve la paix. que lui don ne le lraiLc 
de Ni mègue, elle est à jamais délivrée d u tribut onéreux 
q u'elle payait à l'é tran ge r. 82, Toulo11se. 

lïJ7. (jnelques mois avant sa mort, Colbert, effrayé 
des dangers de la politique é trangè re de Lo uis XIV et 
des grand es dépenses de la Cour, éc rit au [toi, pour lui 
rappeler , une .fois encot·e, qu els so nt les véritables inté
rèts de ln France à l'extérieur el à l'intérie ur . 82, L !JOI?. 

v. n° lï83. 
1758. Colbert mew·t en 1683 . Su)lposez qu'tm ami de 

.11"' 0 de Sévi!;né, pm· eoJem]Jle 11!. de Coulan,r;es, lui 
éc1·it pow· lui annoncer cette na1welle : il lui pe ind1·a la 

lilalteillance aveu,qle de la foule au;;; {un ü ailles du 

_qranrl ministre; il rappellera bJ'iiJvement q uelle _ql'{t ;ule 

teiiiJI'e a accomplie ColbeJ·t et lui (em Jlressentir à quels 
dan.r;e1-s va se trouver exposée la monarchie p1·ivée cl'wt 

lel sercitew·. !):J, Grenoble. 
lï59. Expliqu er cette parole d 'un historien: <<Colbert 

fut impopulaire jusqu 'à la haine. Après sa mort , son con
voi, devant passer près des Hall es, ne sortit qu e la nuit 
e t sans escorte de peut· de quelque insulte du peuple. 
Le peuple , eL surtout celui de Paris, haïssait Colbert à 
cause des taxes onéreuses établies depuis la guerre de 

Hnllande. Le roi fut ingrat ; le peuple fut ingrat; la 
postérité seule a été juste. ,, 85, G1·enoble. 
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lïGO. Expliquer celle parole de Mazarin à Loui s XIV:: 

« Sire. je vous dois toul, mais j 'espère m'acq_uilter en 
quelque manière en vous donnant Colberl. » 9.">, DUoa . 

1ï61. La Bruyère a dil en pensant à Colbert: (( Le 
panneau le plus délié cl le plus spéci~nx qui. dans tous 
les lemps, ail élé tendu aux grands par leurs gens 
d'affaires et aux rois par leurs ministres, es lia 1 eçon qu'ils 
leurfùnl de s'acquitter el de s'enrichir . Excellen l consei l, 
maxime utile , une mine d'or, un Pérou, clti moins pour 
ceux qui onl su jusqu'à présent l'inspirer à leurs mail res.)) 
Commentez celle réOexion par les connaisssances que 
vous avez du caractère et de la situation de La Bruyère, 
par celle des got'tts de Louis XIV et des sf,'rvices rendus 
par Colbert. 95, Dijon . 

1 ï62. Quelle fut la part de Colbert dans l'organisation 
de la monarchie absolue . 93, Poitiers. 

1 ïG3. Hésumer et apprécier l'œuvre de Colbert. 95, A ii>;. 

lï64. Comparer ensemble Sully el Colberl. Indiqu er 
les mérites de chacun d'eux, el montrer ce qu'il y avait 
d'exclusif el ù'incomplel dans l'un el dans l'a utre. 
~12, Toulouse. 

lï65 . Sobieski. Pendant le règne de ~liche! Coribul 
en Pologne, Sobieski fut disgrâcié, malgré les services 
quïl ayail rendus à son pays. Loui s XIV, qui con
naissuil ses talents militaires , lïnvila à venir s'établir 
en France, en lui olTranl le bàlon de maréchal. -
Leur: de Jean Sobieski à Louis XIV (i6ï2) : 1 • il re-
nie c 1 · · ~ ~e e ro1, sans pouvoir accepter ses généreuses pro-
positiOns, pa.rce que le devoir le re lien L en Pologne ; 
2• la France est florissante, entourée de soldats nom-
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breux el d ' habiles p;énéraux ; la Pologne, harcelée par · 

les Turcs el les i\losco vites, n 'a ni armée ré~ulière ni· 

soldats expérimentés: 3• Sobiesld ne peut abandonner 

son pays dan s de telles circonstances, laisse r la Po

logne exposée aux mvages de ses ennemis, pour aller 

cbercltet· une victoire ù la lèle des a rm ées frau çaises;. 

-i " il a pwuvé son allachemenl à la France en épou

sant une fran ça ise; en défendant son pays, il servira le 

roi de France : ca t· les tradition s et les inlé rè ls r é uni s

S·~n ll es deux l;:tal s. 82, Rennes. 

-l76G. Guerl'e de Dévolution et de Hollande. -
Intérieur. 

Le comt e (depuis duc) de Lauzun , ayant encouru la 

h aine de Louis XIV et le courroux d e Louvois, fut en

fermé à Pign erol en lü71. Il y tro uve Fouquet, enferm é 

de pu is JGG::i . Il ~e gl isse dans son cachot par un trou 

bien dissimulé el lui raconte ce qui s'es t pass~ en France 

el en Europe pendant celle période de six années. 

83, Besanr;on; 9·1, Nancy (Mod. ); 9.'J, Lille (CL el mod ) . . 

1767. Lellre de Guillaume d'Orange à William 

Templ e,ambassadeur de la Grande-Bretagne à La Haye , 

pour lui sug~érer lïdée de la Triple-Alliance contre 

Louis Xl V pendant la guer-re de Dévolution. 92, Clermont... 

1ï68. Madame, duchesse d'Orl éans , fait connaître à 
Louis XlYlesclauses ellesconséquenccsdu trailéqn'e ll e 

a signé à Douvres avec son père Charles li. 81, G1·enoble. 

1769. Le '! janvier Hi72, Louis XIV donna audience 

à l'ambassadeur de Hollande. L'ambassadeur assura le 

Hoi que les !~tais-Généraux s'étaient examinés scrupu-
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leusement pour voir ce qu'ill avaianl pu faire qui déplût 

à S ;t ~lajeslé, qu'ils ne lui avaient jamais manqué de 
respect el que cependant ils enlendaienl dire que lout 

ce grand armemenl préparé par Louis XIV était dirigé 
contre eux. Ils étaient prêts à satisfaire 5a i\Iaj es té sur 
lous les griefs qu 'elle alléguerait: ils la supplia ient de 
se souvenir des bontés que les rois, ses prédécesseu rs, 
avaient eues pour la Hollande. Que s'ils ne pouvaient 
détourner de leur pays le fl éau de la guerre, ils se défen
draient comme il conYient à un peuple libre. 82, Bol'

deaux. 

liïO. Lcihnil1. propose à Louis XlV (1672\ d'entre

prendre, au lieu de la ruine de la I-Iollande, la conrp1èle 

de l'Égypte. 92, Cfermont; 90 , Poitiers. 

1771. Causes, récit el conséquences de l'invasion de 
la Hollande par Louis \.IV en Hiï2. 81, Rennes. 

1ïï2. Cuillaume d'Orange, proclam é Stathouder, re

mercie le peuple des Provinces-Unies, rappelle les ser
vices rendus par sa famille à la République, cl indique 
les mesures de salut qu'il se propose de prendre . 
81, Gî'enoble. 

1ïï3. Discours de Guillaume d'Orange aux ]~ lats-Gé

néraux de Hollande , pollr lenr demander la ruptnre des 
digues, Hi juin, 1672. 92, flo1·deaux. 

1774. Un membre du Conseil des Provin ces-Unies en
gage ses concitoyens à inonder le pays pour arrêlet' les 
progrès de Louis XIV (1672) : 1 o Tris le étal où sont ré

duits les Hollandais. Insuffisance de leurs forcPs mili
taires; 2° S'ils percent leurs digues, l'Océan , sur lequel ils 
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ont conquis leur pays, peul aujourdïlUi les défendre; 
3° Il leur en coülcra sans doule. illais , pour s'affranchir 
de la domination espagnole, leurs pr! res n'ont reculé 
devant aucun sacrifice. Ils doiven t se monLrer dignes 
d'eux. 92, To ulouse. 

1775. Turenne expose à Louis XIV le plan qu ' il a 
conçu pour prolége1' l'Alsace el il r·appelle les hauts 
faits qui se son t passés su r le Rhin depui s l'avènement 
du ltoi. 82, Lyon. 

1 ïïG. llépondreàcelle question de ~apoléon: «Lequel 

est le plus beau, un conquérant d'Asie, entraînant à sa 
sui le des hordes innombrables, ou :\!.de Turenne défen
dant le Rhin à la !Me de 30 .000 hommes? )) 92 , Dijon. 

lïi7. Un offlcier de l'arm ée de Turenne raconte sa 
mort el résume ses deux dernières campagnes. Dites la 

douleur occasionnée par celle grande perle. 83, Gre

noMe. 

1778. Charles de SévigwJ apprend à sa mère la ï1WI'l 

de Tw·e,lïW. !:13, Paris. 

t ïïll. On racontera la mort de Turenne, et à ce propos 
on fera Je portrait des grandes qualités de ce général, 
en retraçant les principaux événements de sa vie mili
taire. Ne pas oublie!' de décrire La frayeur de l'ar·mée el 

l'émotion de la France à la nouvelle de celle perle 

aussi imprévue que regrettable. 83, Dijon. 

1780. Turenne. - Principaux acles de sa vie. Ses 

grandes qualités. Sa morl. 85, Douai. 
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1181. Turenne. Sa vie. Son caractère. 91, Lille. 

V. Napoléon ter. 

lï82. Discours de Vauban à Louis .XlV pour le décider· 
à faire le siège de Valenciennes en plein jour. Le roi 
Louis XlV assiégeait Valenciennes (mars 1677); il lint 
conseil de guerre pour attaquer les ouvrag•!s du deh ors. 
C'était l'usage que ces attaques se fissent toujours pen
dant la. nuit. afin de marcher à !"ennemi sans être 
aperçu et d'épargner les<tng du soldat. Vauban proposa 
de faire l'attaque en plein jour. Tous les maréchan x de 
France se récrièrent contre celle proposition ; Lou vois la 
condamna. Vauhan linl ferme avec la confiance d\m 

homme certain de ce qu'il avance. Hefair·e le di scou rs. 
de Vauban. 81, Douai. 

-1783. Colbert cherche à détourner Louis XIV d'abu ser 
de ses succès après la paix de Nimègue (1619). - Il lu i 
conseille de rassurer !"Europe par une conduite mod érée 
et pacifique, de ménager nos finances et de donner lous 
ses soins au développement ùe la prospérité morale, 
intellectuelle et maritime de la !•' rance. 82, Nante.~. 

1784. L' B Ole! de Ville de Paris vien l de décerner t\ 
Louis XlV le Litre de Grand (1G80). Le prév6t des mat'
chands apporte au roi la délibération el lui expose les 
motifs qui ont décidé la bourgeoisie parisienne à lui 
accorder cet hommage. Il exprime la ·confiance que la 
sagesse el la modération du roi permettront à la posté
rité de le ratifier. 83, Douai. 

1785. Louvois à Louis XIV en lui remettant les clefs 
de Strasbourg .82, Poitiers. 
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1785 bis. Indique1' les principales causes de la gran

<lP.ur de la France dans la première moitié du règne de 

Louis XIV. 82, Lyon. 

J 786. A près le bombardement de Gènes en 1684, le 

doge Lercori, accusé d'avoir pris parti pour l'Espagne 

-contre la France, avait élé fOI'cé de venir à Versailles 

faire sa soumission. Après avoir passé quelq ucs semaines 

en France, il écrit à un de ses compatriotes, lui rend 

compte de ce qu'il a vu, lui parle de Louis XlV, de la 

cour, des généraux ct des principaux écrivains, qu'il a 

trouvés à celle époque en France et qu'il apprécie som

mairement. 95, Chamf,éry. 

1i87. En1G8~., laville de Paris fonda en l'honneur 

du H.oy un Panégyrique annuel. qui devait êli'C prononcé 

le 9 mai , jour anniversaire de l'avènement elu Prince 

au trune, par un membre de l'Université. Après un 

Yif déb:ü à ce sujet entre les Facullés, il fut convenu que 

J'honneur de celte harangue reviendrait au Hecteur en 

·exercice. -Vous referez le discours prononcé le J J mai 

JliHl dans une des salles de la Sorbonne, par M. Berl be, 

de la facult é de théologie. 9J, Lille. (Cl. el mod.) 

JïH8. LellredeVaub:w à Louis XIVpourluiconsciller 

de ne pas ?"é~JoqueJ· l'Jtdit de Nantes (81, Toulouse): 

1° Les protestants depuis cinquante ans, onl toujours 

compté parmi les plus flclèlcs sujets du Roi; 2o ils servent 

en grand nombre dans les armées de terre el de mer; 

3° ils sc livrent au commerce el ü l'industrie, et il est à 

craindre que, en s'exilant, ils n'enrichissent l'étranger 

aux dépens de la France. 84, Pm·ù;. 
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1789. Lettre de Bayle à Louis XlV à propos de 1 
a 

révocation de l"Édil de Nantes. - D'autres se charge
ront de montrer au roi combien celle mes ure es t impoli
tique , propre il troubl er le roya ume, à appauvrir la 
France pour enrichir \" étranger.- Ce qu' il tient à dire 
it Louis XlV, prince religieux, c'es t qu 'il sert biPn mal 
les intérêts de la religion en la rendant odieuse par ses 
persécutions; que des conversions forcées sont pou r le 
catholicisme un gain plus apparent que réel ; qt w c'est 
plulOl le déisme que la vraie foi qui grandira par l'into
lérance. 95, Toulouse. 

1790. Un protestant écrit à Louis XIV pour lui démon
trer que la révocation de l'lt dil de Nantes es t un acte 
criminel , impolitique cl nuisibl e. 82, A i:~:. 

lï91. Lettre de Leibnitz à Bossuet. - Bossue!, dans 
l'Oraison funèbre de Michel Le Tellier (22 janvi er IGSG), 
s'éc ri e e11 parlant de la révocation de l'ÉJ itde Nantes : 
« Ne laissons pas cependant de publier ce mi raclr· de 
nos jours; faisons-en passer le réc it aux sièclca fu i urs. 
Pren ez vos plumes sacrées, vou qui composez les annales 
de l'Égli f'e. >> - Vou s supposerez que Leibnitz, a près 
avoir lu celle oraison funèbre, éc rit ù Bossue! Pl l11i 
exprime la pénible impression qu 'a faite sur lui Je 
passage que nous venons de citer. - Pour Leibnitz, la 
révocation de l'Édit de Nan les a él é une des pl us fuu rs les 
inspirations du règn e de Louis XIV. Elle a causé !' (~ mi

gration de plusieurs familles de protestants qui ont 
porté à l'étranger leur activité et leur industrie el qui 
deviendront des ennemis de leur patrie; elle a ind is posé 
contre la France plusieurs nations de l'Europe ct pré
paré pour l'avenir des guerres ruineuses. - L'exécution 
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de ce l a cte impolitique a é té marquée d 'a illeurs par des 
vexati ons odieuses el pa r des acles de cruauté qui ont 
r é voilé la consc ience publiqu e - Il rappellera en ter
minant les grands prin cipes de la li be rté de conscience 
el de la liber té elu culte , a ujourd 'hu i méconnus, invo

qués au trefois par les premi ers ch rétiens; il appellera 
enfin rie lous ses vœ ux la fin de Io ules ces perséc utions 
r eli gieuses el une sorte de t1·êve de Dieu en tre les pa t·
tisans des doc trines adverses. 88, Poitiers. 

:L'I02. Les habitan ts de Pa u avaient fai t demander· a 
Louis XlV la pe rmission d'é r ige r da ns leur ville la sla lu e 
de Hen ri IV. C'é ta it a près la ré \·oca lion de l'Édit de 
Nantes. On leur répondit qu e les circonsta nces n'é ta ient 
g uère propres ù favo r ise r ce p roje t ; q ue le roi leur pcr
mellail plutôt de lui en éri ger une ù lu i-m ême. Ils obei
rent. Mais, au bas de la statue de Louis X I V, il s mirent 
comm e inscription deux ve rs béarnais, dont l' équivoqu e 
spirituelle ne peu l èlre rendu e en fra nça is e l qu'il fa ut 
lraduire gross ièremen t a in si : « Au pelil fil s de notre 
gra nd Henri >>. Su pposez un e lettre d 'un des magis tra ts 
muni cipaux à un a mi , le lendema in de l'ina ug urati on 
de la sla lu e : il raconte la demande, le refu s ; il déc rit 

la fêle de la vill e e l fait re ssortir l'intention malign e de 
l'insc ription . 85, Douai. 

Turenne et Condé. V. no• 1775-1 781. 

·1703 . Portra it du gmnd Condé. o l , Nancy. 

·179-1. Rùle de la mai!'on de Condé , depuis la mort de 

Hr:-nri lV jusqu 'a ce lle du grand Condé. 82, Clennont . 
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1795. Lettre de Condé mourant à Louis XIV . 84, i\fon l

JWZlier. 

1796. Portraits de Condé el de Turenne . 8:2 , Douai . 

1797. Parallèle de Turenne el de Condé (92, P oitius, 

mocl. ) Caractère de ces deux généra ux ; l'un tac ti cien 
profond, qui ne Ji,Te rien au hasa rd , timide an co m
mencement de sa carrière , audacieux dans sa derni r! •·e 
campagne; J'autre. général d'inspiration, qui clevienl 
:prudent en vieillissant. Apprécier leu r r61e pendant la 
guerre de Trente ans, pendant la Fronde , pendant la 
guew~ de Dévolution el pendant la C<tm pa gne de Il ol

lande. 82, Rennes. 

1798. Condé et Turemze ont étJ au X\ïl 0 siècle deu.,, 

grands capitaines. Avez-t•ous ]Will ' l'un rlerr;t.' quelque 

1Jréjërence ? A ce p1·opos, compa1·ez lew· r:aractèl'e, leur 

talents, lew· mo1·t. 92, Poitiers. 

1799. Dialogue des morts entre Turen!le el Cond é. 
92, Dijon. 

Louvois-Vauban. V. nos 1782-1785; UH0-1812. 

1800. C'est seulement en f670 que Louvois imposa 
aux régiments français l'usage de l'uniform e. Jusqu ·alors 
quelques colonels, riches ou soucieux du coup d'œ il, 
avaient fait endosser à leurs hommes des habits à leurs 
couleurs; c'était la liwée elu colonel. Louvois généralisa 
cel usage el prescrivit lui-mème la coupe el la couleur 
<les vêlements. Discours de Louvois défendant son projet 
·devant le Conseil: « Les hommes déserteront moins, 
-de,•anl être plus facilement reconnus ; le bon ordre y 
,gagnera ; nécessité de reconnaître son régiment dans 
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la bataille ; l'offlcier portera en drap plus fln le mème 
vêlement que le soldat, ce sera un lien entre eux ; le 
régiment deviendra comme un è lre ayant son passé 

glori e ux ; l'uniforme se ra le signe qu 'on a ppartient non 
au colonel, mais au roi ; ce se ra un vê lement d'honneur 
donlle plu s humble sera fl e t· ». l887, JJouai . 

1801. Lou\'ois , clan s le conseil des ministres, pl'Opose 
à Louis XIV l'é tabli ssement de l'b(Jlel des Invalides 
(16ï0).- Le roi désire améliorer la condition ùes gens 
de g uerre cl surtout adoucir le malh eur de ce ux que 
leurs blessu res rendent inca pables de servir l'Étal. 

Louvois présente un proj e t d' é tablisse ment conforme à 
ces vu es. Il r a ppellera les projets analog ues promis par 
Philippe-Auguste, par ll enri IV cl par Richelieu. Il dim 
{]tiC , si Louis XIV a donné des preuves de samuniflcence 
à l' in dustrie, a ux le llres, a ux sciences, aux beaux-arts, 

le I'Oi ne sera pas moins généreux envers l'armée, qui 
r·épand avec j oie son sang pour la g loire du puy:;. Les 
troupes en se ronlrecon naissantes, et ce bienfait resserrera. 
les liens qui les attachent au roi. 81, nonleaux, Caen . 

1802. H.apporl de Louvoi s à Louis XIV ponr lui pro

poser la fondation des ln valides. 93, Bordeaux . 

1803. Long minist ère el influence du marquis de 
Louvois. 81, Caen. 

1804. Exposer el apprécier l'œuvre de Louvois. 8-1, 

Clennont. 

1805. Leth·e de Vauban à ( un de ses amis au sujet de 
la mort de Louvois (1891). 1• il dira l'impo1·tance de ses 
1'é(ormes ; 2" il pm·lm·a également de l' i11gél'ence de 

Cmii'OSlTIO;>iS FIIA:W; AISES, ÉL . 
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Lout:ois dans les questiom politiques et de l'influence 

IJU' il a e.cercée sw· les pl·oJets et les déterminations du 
1·oi sw·tout clans ses denûères années. 91, Clermont. 

180G. Vous supposerez que Vauban écrit à un de ses 

amis à l'occasion de la morl de Louvois el appréc ie la 

politique dont ce ministre avait été l'inspirateur depuis 

1668 (guerre de Hollande, Chambres de réunion , révo · 
cation de l'f:dil de Nantes, incendie du Palatinat). 

[)2, Montpellie1·. 

1801. Parallèle de Colbert el de Louvois. 83 , Jfont

l)elliel· ; 92, Alger. 

1808. Les deux grands minist1·es de LoHis XIV: Col
f,e1·t et Louvuis ; leu1· œuv1·e et le ur r6!e. 88, Chambéry . 

1809. Vauban ù Louvois au sujet de la fronti è re 
française el des forli ri calions. 82, Dijon. 

HHO. Lors du voyage de Louis XIV à Cherbourg, un 

notable habitant de celle ville remercie le roi de la 
création du port el en montre l'importance pour la 
marine cl la défense de la France. 82, G1·enoUle. 

1811. Après le bombardement d'Alger par Duquesne, 
en 1688, un officier de la flotte rrançaise, rrappé de 
l'admirable position de celle ville el de la fertilité des 
campagnes, écrit à un de ses amis pour lui exposer les 
avantages qui résulteraient pour l'Europe ct la chrétienté 
de l'occupation de l'Algérie par une puissance civilisée, 
el exprime le vœu que la France vienne un jour s'établir 
sur celle terre dont la posseRsion procurerait tant d'a-
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vanlages à sa puissance maritime , ù son commerce, etc. 

84, Douai. 

Guerre de la Ligue d'Augsbourg. 

181 2. Lettre du comte d'A vaux à Lou is XIV pour lui 

dénonce r les r roje ts des aù versai res politiqu es el reli g ieux 
de Jacqu es If , qui préparent l' expulsion de ce ro i ct !"avè
nement du prince Guillaum e d 'Oran ge, qui se ra Guil
laum e Ill. 91, Clermont. 

1813. Let tre de Louis XI V à Jacques II après la 
Hévolulion d'An g leterre. 90, DiJon. 

IH1 1. In di qu er el ex pl iquer la part que l' Italie a prise 
ù la guerre de la li g ue d 'Augobo urg. 83, Caen . 

1Hl 5. L'11 mbassadeur de Fra nce près de la cour de 
Savoie éc rit à Louis XIV el à Mm• de ~lainlenon pour 
vanter les qualités de la jeun e princesse des tinée à 
épouser le duc de Bourgogne, et leur montrer les avan
tages de ce lle allian ce de farnill e. 81, Grenoble. 

l81G . Jean Bart quitta quelque temps son vaisseau 
pow· venir à Versailles , sw· l'ordre de Louis XI V. -

Vous fe rez ww lettre 01'1 ill·aconte à son am i Forbin ce 
qui l'a frappé dans le spectacle d~~. celte cour , de ses 
f ètes magni(z'ques el de la rie misérable que mènent les 
r:ourt isa11s. 9-1, Dijon . 

1817. En 1697, la France était en proie à de grandes 
calamités, suite inévitable d'une guerre longue el désas
treuse. Mm• de Maintenon, pleine de confiance en Racine 

el louchée comme lui des maux de la patrie, lui con
seille de rédiger pour Louis XIV un Mémoire sur les 
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moyens de remédier à tant d'infcH·tune, 82, Poitiers. 
1818. Hacine, nommé historiographe du Roi mani

feste à Boileau la répugnance quïl eprouve maintenant i:t 
glorifier leur maitre commun, au , ujel d'exploits nccom
plis dans des guerres injustes.- On supposera sa lettr e 
écrite peu de temps avant le traité de Hyswick (1691 ) 
io Triste étal de la France à celle époquC', malgré ses 
succès. Combien les victoires de Louis XIV sur terre lui 
avaient élé peu u lileg! Fatale issue de la guerre mari Lime. 
N•!cessilé de faire la paix. 2° Elle pourra remédi er ù 
l'épuisement du royaume; mais combien il sera diff1 cile 
de relrounr les alliés que l'on a perdus! Avant ces 
guerres si regrettable!', la France était t·egarclée, par 
une partie des Étals voisins comme une protectrice 
naturelle contre l'ambition de la maison d'Autriche . 
Aujourd'hui ces mêmes Étals invoquent la mai i'o n 
d'Autriche contre l'ambition de la France. 3° Pui sse 
Louis XIV les rassurer d'avance par sa modération , cl. 
éviter ainsi les maux auxquels sont souvent exposés les 
princes qui ont abusé de leur puissance! 8.:1, Toulouse! . 

1819. l~tat de la marine française aprè~ 1698. Caen . 
1820. En -169ï Louis XlV, qui avait longtemps aimé 

la comédie italienne el toléré mème ses licences el se;; 
impiété!', chassa taule la troupe pour avoir joué une 
pièce qui s'appelait la « Fausse Prude », où ~~mo de 
Maintenon fut aisément reconnue. - Charlotte de 
Bavière: mère du futur régent, née protestante et 
devenue catholique pour épouger Philipp·~ d'Orléans. 
d'un esprit très vif cl très hardi, très orgueilleuse de sa 
naissance et de son rang, n'aimait guère l\lm• de.\laintenon, 
qu'elle rcgadait comme une intrigante el une parvenue, 
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toul en gardant une grande affection pour Louis XIV. -

·vous suppo~ercz qu'à pmpos de ceLle affaire elle écrit 

une Jellre confidentielle ù !"une de ses amies d'Hei

delberg. 94, L ilfe, 

XVII• siècle 

1821 Co nquêtes territoriales de la monarchie française 

au xnt" siècle. Faireconnaîlre les principaux diplomates 

cL les grands chefs de guerre qui onl coopéré à celle 
œmTe. R?, Lyo11. 

1822. Ita conler rapidement les guenes el exposer les 

truit és qui valurent à la Frunce son ancienne frontière 
de I'Es l. 8-1, Lyon. 

182:3 L'a rmée française au xnr• siècle; on dira quels 

furent alors les principaux ministres de la guerre, les 

grands généraux: comment se rccnrlaienL les officiers 

cl les soldats. On insistera sur l'éducation, le courage 

el la gloire de celle armée. 9.2, Poitiers. 

-1824 L'histoire du x\"ll• siècle est-elle susceptible de 

fournir des sujets à répopée '? 8"2, Rennes. 

1825. Tnnuenr.e de Louis XIV sur les lellres, les 

sciences elles arts au xvn• siècle. 94, Clermont. 

1826. Montrer le rôle de la cour·, des grandsseigneurs et 

de la société en général clans l'histoire lilléraire du 

xvn• siècle. 85, Lyon. 
V. n°' 18ï8-81. 
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Guerre de la succession d'Espagne. 

1827. Ex poser la poliLiq uc de la France el de la G mn d e

Bretagne depuis la conclusion du trait e de Ryswick 

jusqu'à la mort de Charles II(lG9ï à 1700). Caen. 
1828. Le 19 mars 1701, veille de~ Rameaux, le grand 

Dauphin cul une violente indigestion . Le jeudi saint les 

Harengères ou marchandes des halles députèrent quat re 

de leur troupe à Versailles. Éconduites par J'huissier de 

~ervice , elles revinrent le lendemain avec la permission 

du Roi. On les introduisit en cérémonie dans l'apparte

ment de l\lonscigneur el l'on fut en avertir le Roi , qui 

s'y rendit pour entendre leur harangue. Sa .Majesté les 

trouva à genoux devant .Monseigneur, qui était debout en 

robe de chambre; l'une lui baisait les pieds, l'autre le 

bord de sa robe. Le prince ~ouff!·nil cela patiemment ; 

mais il craignait fort que, par nn excès dP. lendresse, 

il ne leur prit envie de le baiser au visage. Monseigneur 

leur fil donner \' ingl louis, el le Roi autant; après quoi, 

le carosse du Roi les ramena à Paris ... Vous décrirez. la 

scène de Ver5ailles, dans la chambre de i\lunscigneur, les 

di!Térents personnages qui y assistent cl vous referez la 

harangue prononcée par l'une de ces quatre c< mailresscs 

commères''· 94, Lille. (Cl. el mod. ) 

1829. On sail qu'en 1ï01 le grand électeur de Brande

bourg, Frédéric 1ll acheta de l'empereur Léopold ] 0 ' , 

au prix de 6 millions, le litre de •·oi de Prusse. On sail 

aussi que le rrince Eugène n'approuvait pas en celle 

circonstance la conduite de l'empereur . - Supposez 

une letlre ou un discours où le prince Eu~ène repré

~enle à l'empereur: 1° que le litre de roi a une grande 
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importance; 2° que la mai son de Hohenzollern fait des 

progrès nrlarmants dans le nord de l'Allemagne; 3° que la 

maison d'Autriche est la plu s intéressée à contenir le 

princes a mbitieux . 95, Dijon. 

1830. Saint-l~vremont, retiré en An glete rre , éc rit à 
un de ses a mis de France e l. lui ex prime le dési r que 

Louis XIV el Guillaume d'Orange s'entendent sur la suc

cession d'Espagne qui vas"o u\Tir. Importance cie laqu es

tion. Droits incontestables de la maison de Bourbon, 

mais danger d'une ambition trop grande de la part Je 

Louis XIV.- Le bon sens e t la mod ération de Guillaume 

d'Orange lui feront oublier. clans ce lle ci rcons tance, ses 

rancunes contre la France. Utilité de l'entente pour la 

paix de l' Europe et la puissance même cie la Fra nce. 

82, 1lfontpellier. 

1831. Quand Louis XIV apprit par son ambassadeur 

que le roi clï<:spagne Charles Il venait de mourir , en 

la issant par son derni er· testamen t sa succession tout e 

entière il Philippe d'Anjou, il réunit à Versailles un 

Conseil cx traordinair·e pour en clélibérer. Voltaire rap

porte que Je chancelier de Pontchartra in el le clue de 

Beauvilliers , prévoyant les dangers d ' une nouvell e guerre 

après tant d'autres, furent d 'avis de refuser celle suc

cession. - Vous fer·ez le tal:.leau de ce conseil extraor

dinaire, et vous retracerez la discussion, en mélant it la 

narration, so us for·me de discours, les a,rgumenls des 

deux partis. 86, Nancy. 

1832. Un conseiller de Louis Xl V essaie de détoumer 

le roi d 'nccepter pour son petit-fil~, l 'héritage de Charles 

d'Espagne , 95, Paris. 
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1833. Le marqui~ de Torcy, ministre des alfaircs étran
gères , engage Louis XIV à accepte!' le testam ent de 
Chal'les II (82, Monpelliei·) : JO Il ne se dissimule pas les 
dangers de celle acceptation ; le peu pie es t fati gué, et 
l'on engage une grande guerre ; 2° Mais on n·a pas à 
choisir entre la paix et la guerre. Il s·agit de choisir entre 
la guene et la guerre, entre la totalité de la monarchi e et 
rien ; 3° Le testament substitue en efTet en cas ue refus , 
la maison d'Autriche a la maison de France, comm ent 
revendir que une partie de la succession, si on la refu se 
dans son enlier? ... On ne sera nullement secondé, en 
cas de refus par la Hollande et par l"Anglet ~ rre; 4° Donc 
c'est rendre l'Espagne a !"Autriche. 83, Clermont. 

-1834. On refera soit le discours de Torcy, soit le 
discours de Beauvilliers. 94, L ille. 

1835. Lellre du marquis de Torcy au duc d'llarcour t, 
ambassadeur de !"rance en Espagne. - Il lui fait part de 
ce qui vient de se passer dans le conseil du roi au suj el 
du testam ent de Charles II el de la réwlution prise par 
Louis XIV d'accepter la succession ci' Espugne pour son 
petit-fils le duc d'Anjou. 91, A ù:. 

-1836. Discours de Louis Xl V à Philippe V allant 
prendre possession de la co uronne d'Espagne. 92, Caen. 

1837. Lettre de Marie de Modène, veu\'e de Jacqu es Il , 
suppliant Louis XIV de reconnaître son nJs comme roi 
d'Angleterre. 90, Nancy. 

Ul38. Du rôle de Guillaume d'Oran"'e en Europe 
drpuis 1688 jusqu'en 1702. 83, Caen. 

0 
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1S:m. Ilaconlez bl"ièvemenl la vie (82, Clermont ) poli

tique de Guillaume d'Omnge. 82, J>m·is. 

V. n"• 1155-5G. 

1810. Au commencement d e 'iïOï , Vauban publia un 

livre: « La Dîme royale n, où il montrait la misère de 

la Fl'ance cl les moyens d'y rem édier . Une cabale se 

forma contre lui. Le roi , circonvenu accueillit très mal 

le proj e t de l'auteur. Un arrèl du conseil (H février lïOï ! 
ordonna que le livre fut saisi et mis au pilOJ'i. Le 30 nmrs. 

Vauban, abt·euvé de chagrin , mourait à l'ùge de ï.1 ans. 

-Vous supposerez une lettre qu'il écrit au roi quelques 

jours avant sa mort. 86, Do uai ; 93, Dijon. 

1811. Un g entililomme de Versailles éc rit à un Fran

çais de ses amis , domicilié ù l'étran ge r, pour lui 

apprendre la disgrùcc de Vau ban. 85, L ?JOil . 

·18.1,2. On connaît la gloire militaire de Vauban (sièges, 

forlil1calions, etc.). Saint-Simon dit de lui: « Peul-èlre 

le plus honnête el Je plus vertueux de son siècle , le plus 

simple, le plus vrai el le plus modeste » . C'était un 

patriote: il avait tonte sa ,-ie était Louché de la misère 

du peuple el de toutes les vexations qu'il souffrait. Pen

dant 20 ans , il étudia !"étal économique de la France, 

soit par lui mème dans ses voyages , soit par ceux qu'il 

envoyait à ses frais. Il publia enl1n le livre, fruit de ses 

lra vaux la cc Dix me ro_,·a le ». On en conn ail les principales 

dispositions: « les impôts multiples remplacés par un 

impôt unique, suppr·cssion de l'inégalité des classes en 

matière d'impôt, etc. etc. » . .Mais le roi fut circonvenu 

par lous ceux qui devaient leurs J'ichesses aux abus de 

la perception: officiers de 11nances, traitants, etc. }lème 
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les deux. gendres de Colbert , Beauvilliers el Chevreuse, 
trompés par Desmarelz, se déclarèrent co ntre la 
<< Dixme ''· Louis XIV ne vil plus dans Vauban qu 'un 
<< criminel ": un a1T6l du Conseil condamna le livre 
(L4 févr. lïOï ). Le 30 mars Vauban mouml « consum é 
de douleur '' · A celle dale , Fénelon es t à Carn brai; 
l'auteur du Télémaque , l'an cie n précepteur elu duc de 
Bourgogne, toujour" chéri de 8o n élève el du duc de 
Beauvilli ers es t en disgrd.ce. Il a lu le livre de Vauban , 
donl il vient d'apprendre la mort. Vous supp oserez qu'i l 
écrit à. ce sujet au duc de Beauvilliers. 1888 , Douai. 

J84 3. C'est so us la reine Ann e que ful accomplie la 
réunion des royaumes d'Angleterre el d'Ecosse, le 
25 mars lïOï. - Vous supposerez que le célèbre Daniel 
de Foë, auteur de ltobinson Crnsoi_;, qui remplissait les 
foncti ons de secrétaire de la co mmission préparatoire, 
voyant la résis tance obstinée que les !~cossais opposaient 
à ce proj et, prend la parole el fait ressortir les raisons 
qui doivent les engager à accepter: 1 o lu di vision de la 
Grande-B1·eLagne en deux ]~ lats n'a plus de raiso n d'ê tre 
depuis qu'ils forment en réalité une se ul e monarchi e. En 
acceptant les Sluarls, l'Angleterre n'a-l-elle pas fa iL 
anlrefois une première concession? 2° L 'exi5Lence de deux 
pal'lemenls peul aboutir à de dangereux conflits; ;y· 

Grandeur présenté de l'An gleterre el de l'Écosse ainsi 
réunies; nécessité d'assurer un si grand hi en; 4° Le:: 
1iberlés de lous seront respectées par un gouvernement 
qui, dès le premier jour, a reconnu sa dépendance des 
représentants du pays. 88, 11IonlpellùJ1'. 

1844. Causes des désastres de la France dans la dcu-
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); ième période de la guene de la s uccession d'Espag n e. 
91, JJesançon. 

HH5 . 'l' r isle étal de la Fran ce à Iï nlérie ur co mm e à 

l'ex térieur en 1 ï09 . .94, Grenoble. 

1816 . Vnus supposera:; qu'tm !Jow·geois parisien , 

témoin des soii(J'ra nces pop ula il ·es pendant le ter1·ible 

hiva de JïOV, écrit à Mme de Maintenon pour la 1Jrie1· 

cl'use1· de son influ ence aup1·és de Lo nis X I V, afin d 'ob
tenir la paiJ.' el de rendre au peuple le bonheu1' des 

a nnées )JI'écédenles. H5, Dijon. 

JS!ti. Louis XlV dans son Conseil (1 i09). - Après les 
r e\'ers d' ll ochslœ dl , de ll a rn ilies, d'Oud enardes, le roi , 
voyant le 11·iste é tal de la France, qu 'aggravai t en core 
la ri g ueur· de l'hi ve r· de 1i09 , s'é tai t résolu à implorer la 
paix des Il oll a ndais . Mais ~cs offres avaient é té reç ues 
avec mépris, el les a lliés y avaient répo ndu par des 
exi gences inacce ptables - Le !loi, se so um ellanl à la 
volonté divine qui l'a01i gc, s' est r ésigné à faire dans l'in

L&rêt d ·~ son peuple le sac rifl ce de sa prnpre gloire el il 
s'est humili é jusq u'à implorer la pai x d ' un va in queur 

insolen t. Mais, comm e Fra nçais ct co mme Roi, il ne 
sa urai t con se ntir à la ruin e ct au déshonn eur de la 
F ra nce. Les a ll iés ne dissimulent par leur desse in de 
dé membrer le roya ume . Ce n 'est pas a ssez qu'il aban
donn e Philippe, son pel iL-flls; on ose lui imposer la 
conditi on d 'a ide r ses enne mis à le détrôner . S' il faul 
continuer la g uerre , il aime mi eux la faire à ses ennemis 
qu 'à ses enfants. Sans doute la France est épui sée; mais 

il fera appel aux senti men ls de son peuple . Pour 1 ui, pl ulôl 

que de souscrire à ces honteuses conditions, il esl déc idé 
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à s'ensevelir sous les débris de son trOnc . 81, Nancy. 

1818. En tïO~, la France étant envahie el ép uisée, 
Louis XlV réso lut de demander la paix. M. de Torcy 
partit pour la l·laye ; mais les prdenlions des alli és fure nt 
telles qu'on y vil clairement leur but , la rui ne de lu 
France masqu ée so us le prétexte de l'équilibt'C eurorée n. 
Le vi eux roi r t>jela donc J'impopularité de la gu erre sur 
les ennemis; il fil publier dans toutes les paroisses une 
lettre où il exposait se,; propositions el les exigences cles 
alliés. Il faisait appel à Dieu el à la France. - C'est 
celle lellre qu 'il s'agi l d'écrire. 95, Poit iers. 

181!J. Lettre de Villars à Louis XIV après la bataille 
de Malplaquet. 92, DiJon. 

1850. Louis XIV , prés idant le conseil des min istres vers 
la fin de l'année lïlO, expose la situation politique cl 
militaire de la !<'rance, cl déclar·e hautem ent son inten 
tion de lenl er un efl'ort suprême pour sauver la mon:;r
chie. 82, Paris. 

1851. Lettre du prince Eu gène à Fénelon, po ur le 
remercier des soin s donnés, au palais épiscopal de Cam
brai , aux. Impériaux malades (liU ). 90, Dlj'on . 

·1852. En confianl à Villars l'armée qui doit sa uver la 
France à Denain, Louis XIV rappelle au maréchal lou les 
les misères qu'a endurées la France depuis le cornmence
menl de la guerre, en même lemps que Lous les cfTorls 
qu'il a fails pour obtenir la paix. 83, Caen . 

1853. Villars à ses soldats avant la bataille de Denain. 
81, Paris. 
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18iJ-i. Villars à Denain. - Danger où se trouve la 

Fran ce au commencement de la ca mpagne de 1712. 

Eugène de Savoie, après avoir pris Landrec ies, marche 

sur Pari ~. Ca rac tère el géni e m ili tai re de Villars . Il feint 

11ne marche pour dél ivrer La ndr·ccies, a ttend de ce c6Lé 
les forces ennemies, puis décam pe b rusq uement , se porte 

sur l'Escaut , surprend cl emporte les ligues a u lri chienn es. 

Il inves tit Denai n où la garni son dem and e un armisti ce 
de vingt- qu at re heures, s'engageant à se rendre , si elle 

n'es t pas seco uru e pendant ce délai. Villars repond qu 'il 

va CL' nsuller so u conseil , el, s'adressant à ses grenadiers, 
leur demande co mbien de temps il fa ut pour enlever 

la place. Les grenadie rs se chargent de le fa ire en une 
he ure. Alo r s Vi ll ars déc la re aux Au t richiens que son 
consei l refuse de leur accorder plu s d'une heure de 
ré fl exion. Les Aulrichi ens ca pi tulenl, les troupes ennemies 

accou ren t de Landr·ecies el sonl vaincues en détail. 

8 1, Rennes. 

1855. Le ttre de Villars à Loui s XIV (t71 2). - Le 
21~ juillet i l a ballu le prince Eugène à Denain. Consé

qu ences de cel le vi ctoire. Situation ùes puissances bel
ligé rantes. La Fra nce é pui sée pourra conclure une paix 

h onorable. 82, Douai ; 93, DiJon. 

1856. Le prin ce Eugène , sa lulle contre les Turcs et 

conLI'C Louis XIV. 83 , Rouen. 

1857. Lellre d'un bourgeois de Paris sur les condi

tions elles conséquences du LI·ailé d'Utrecht. 83, Gre

noble. 

'1858 . Qu els changements la guer·rc de la succession 

d ' Espagne elles traités qui lu. suivirent apportèrent-ils 
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à l'étal politique, industriel el commercial de la France? 

92, Aiœ. 

1.85!). Montrer, en exposant les é \•éne me nts qui 

l'avaient précédé, quels changements le traité de Jlas

tadL apporte à l'État politifjue de l'Europe, tel que 
l'avait constitué le tmité de Westpha lie . 82, Ai:c. 

iSGO. Comparer les traités de Westphalie, d'Aix-la
Chapelle, de Nimègue, de Ryswick , d'Utrecht, de Bade 

et de Rastadt. 83, Caen. 

i861 . Esquisse rapide de la Îln du règne de Lonis Xl V. 

Portrait du vieux roi. 83, Douai. 

1862. Un anglais fait part à un de ses amis de ses 

impressions, après avoir vu couvrir de boue le cercuei l 
de Louis XIV. (Se placer au meilleur point de vue pour· 
juger la politique de Louis XIV el ses conséqu ences, 
tant à l'intérieur qu 'à l'extérieur). 82, Dzj"on. 

·1863. ,~Aux funérailles de Louis XIV, dit Voltaire , le 
peupl e avait dressé de petites lentes sur la roule de 
Saint-Denis. On y dansait, on y riait, on y buvait. » 

Raconter ce qui se passa à ces fun érailles, et. donner sur 
le règne de ce monarque une appréciation générale. 
83, G1·enoble. 

·J864. Mm• de Maintenon écrit à une amie pour lui 

faire part de ses impressions sur la mort de Louis XIV. 

Elle ;;e rappelle les jours de fête passés à Saint-Cyr. Elle 
jusliÎle sa conduite à l'égard du roi. Désormaii' , retirée 
du monde ; elle se préparera, par· l'exercice de la piété 

el des bonnes œuvres, à paraître devant Dieu. 81, Bo1·· 
deaux. 
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J~G5. Tableau de la famill e royale, de la majorité cl~ 
Loui s XIV à sa mort (16ül-i 'i'1 5).- E squissez les por 
tra its des princes et des ]Jr incesses qu{ ont J oué un 1·ôle 
clans la politique in t.én'el(re el e:J;térieure, la gue1Te et les 
lettres. !H , Nancy . 

Louis XIV en général . 

186G. llés ull a ls génémux elu règne de Loui s XlV . 
.93, JJonleawi.·. 

ISGï. Fai te;:; le por trait de Louis XlV surtout comme 
ro i. 92, Dt)ou. 

·1 ~68. Cmwneut L rmis XI V s'est-il acquil/.é de son 
métier de 1'0i '! \10, Poiti ers. 

·l Süfl. Idées personnell es de Louis XI V sur l'autorité 
t·oya lc ; inO nence qu 'elles ont exercée sur la politique 
gé nérale elu règne. 82, BordeatŒ. 

·1Sï0. Id ées de Louis Xl\' sur le gouvernement. 
!J i , Clerrnon t. 

18/J. Vous s upposerez qu e Louis Xl Y, peu de lemps 
avant sa mort , écr it un e lellre des tinée ù son successeur. 
Dans ce lle lettre, il lui donne les conse ils qu e lui sug 
gèrent son expérience cl le souyenir de ses propres 
faut es . 81, Toulouse. 

18ï2. L onis XI V à son s-:~cce~>seur sur la man ièl'e de 
l'ét;nel' ; i l lui montre, pw· ses ]J1'0jJ1'CS (a 11 les, ce qu'iL 

faut él: ileJ· . !)3 , Caen. 

J8ï:3. Jugement sur le règne de Louis XtV. 81 , Bor-· 

deau<c . 
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187 /_~.. Qtw p l:'nse:::-vous de la politiq ue étrangère de 

L ouis XI V'? 9!f , Montpellier. 

18ïo. Dans quelle mesure Louis XlV, a-l-il conlri

hu é à la. grandeur de son siècle ? 9·1, P oitius. 

18'iG. Est-il juste de donn er au XVII" , siècle le 

nom de sièc le de Louis XlV ? 91, DiJon. 

18'i'i. Après avoi1· dit qu e quiconqu e pense et a d u 

goùl ne comp te que qu atre sièc les dans le mon de, Vo l
taire continue: « Le qua triè me siècle es t ce lu i qu 'on 
nomme le siècle de Louis Xl V, et c'es l peu t-élre celui 
des quatre qui approche le plus de la perfec tio n. En

ri chi des décou\'Crles des lrois a ulres , il a p lus fait 

en certain s genres qu e les trois ensemble. La sa ine 

philoso phie n'a é lé connue qu e dans ce temps. Celle 
heureuse inlluence ne s'est pas mème a rrêtée en Fra nce , 
el l'Europe a dl! sa politesse à la co ur de Lou is XI V 
Qu e pensez-vou s de ce jugement porlé pa r Vollaire '! 
9.2 , .1l ix . 

1878. Qu 'appelle-t-on , en se plaçant au . point de vue 
des leLLreg el des arls, sièc le de Louis XI V ? Ce lle ap pe l
lation es t- elle justifiée par l'inn uen ce du roi sur !es géni es 
qui bt·illèrent dans la seconde partie du XVJlc siècle '? 
Comparer l'inlluence de Louis XIV à celle de Périclès el 
d 'Augu ste . 81, C!e1·mont . 

V. 11° 1--102-1.1.05; 1!:!25, 182G. 
18ï9. Des relations de Louis XlV avec les écrivains de 

son règne. 81, Pm·is. 

· 1880. On a dit que Racine avait élé le poêle de toutes 

ll's heures de Louis XlV. Ex a min er e l justifier celle 
pensée par une compa1·aison entre les œ u\·res littéraires 
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de Racine el les diverses époques de la politique de 

Louis XIV. 87, Lyon. 

1881. De l'élat des arls sous 1·~ règne de Louis XIV. 
Quels grands arli sles ont fl euri? Quels monuments se sont 

élev~s? 82, Pm·is. 

1882. Apprécier en Louis XIV l'homme el le roi. 
91, Poitiers. 

188:3. Tableau de la famille ro!Jale de la maj orité de 
de Louis X I V à sa moi' / ( 1061-17 15) . Esquisse:; les pm·
lraits des p1·iiwes et des Jn· incesses qui ont joué WI 1·ôle 
da11s la politique intéi'iew·e et e.-t"tùieure, la guare et les 
tetlJ'es. \H, Na ncy. 

1884,. Une jOUi'llée rt Versailles S O IIS Lo uis XIV (In
dique!' la date que (on choisit ). \H, Clermont. 

188:5. Vous supposerez que Lou is XIV et François I•r 
se rencontrent aux Enfers après leur morl. Vous inoa· 
gine1·ez enlre eux un dialogue dans lequel le premier 
reproche au second l'abus de la magnificence el de la 
galanterie , le falal amour des eombals et la folie che

valeresque. 83, Aix . 

1ti86. Henri IV et Louis XIV, 81, Paris. 

1881. Comparez, au point de vue historique le carac
tère et la maniè1'e de régner de Louis XIII et de 
Louis XIV. 95, Dijon. 

Suède et Hussie 

1883. Charles XII. Son portrait. Influence de sa 

politique sur l'Elll ope. 82, Lyon. 
CO.IIPOSITIONS FflAXÇAISES. t:L. 25 
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18HD. Rappeler les principaux faits du règne de 
Charl es Xll. Faire connaitre son caraclère el les qua lités 
nécrs:>nires qui lui unl manqué. ~l o nlrcr pa t· quell es 
faut es il a ruiné la puissan ce de sun pnys. l11 ~ isl e t · par
li cul ièrcmenl sur son obstina tion il voulo irdélr6ner le roi 
de Pologne au li eu cl'a che,·e r la ruin e du Czar , auq ue l 
il laisse le temps d'organi ~c r son armée, el sur son refu s 
d'o pérer à so n a rrivée en Saxe un e diversion en l"a veur 
de la France, ancienne all i é~ de la Suède . 81 , Rennes. 

JSUO. Lulle de Ch arles \ Il el de Pi erre-le-Gra nd . 
Portrait des deux princf!s. 83, Renneg. 

1801. Pierre!"' de llu ssie, ses réro rm es. S:J. Caen. 

·lHn. Politique de Pierre-l e-G rnnd . Indiquer cc qu' il 
a fait pour la grandeur de la Russie el ponr sa ciYil isa lio n. 
83, 11fontpellie1'. 

1893. On saiL qu e ce fut sur les conseils du Gen evo is. 
Lefort qne Pierre-le-Grand entreprit ses réform es. On 
supposera que , dans un di scours, une lettre ou un 
dial ogue, Lefo rt signale à Pierre- le-Grand ce qui manque 
le plus à la Hu ss ie : ·1 • lïnslruclion ; 2.• la d isci pline mi 1 i 
laire; 3• la marine ; .1 • Lefort conseille à Pierre- le-Grand 
de vi si ter les autres pays. 95, Dijon. 

18!):1. Le czar Pierre I•r an Régent (1 'i ·l 7) pour lui faire 
part de son désir de \·enir en France el lui montrer les 
avantages, pour le présent cl pour l'aYenir , d'une 
alliance avec la llu s5ie . 82. Pm·is. V. 2:18 . 

1895. Même lettre. Après rwoi 1·1·app1' lé ce qu'il a déjà 
f"atl pour la R Hssie, ll m diquera ce q 11' il se Jli'Opose de 
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f'aù ·e l'ncore. A~;wlfa,r;es dm1s le présent et dans {avenir 

d'uneallian':e C1!'/'e les deux pays. 9i , Lyon. 

JHDG. Lettre de Picrre-l e-GI"and a u ltégen l avant 
d 'enLr·elH'•~ ndre son voyage en Fmnce . .92, Nant:!/· 

Ji{[JÏ. Pie;·,·e-le-Gi·and éc1·it au Ré,r;ent )J0111' lu i 

annonce1· sa visite, lui en donne1· les ?'m'sons et le JJrier 

de le 1'ecevoir sans faste ni éliqrwtte. 93, l3 •>rdcaux. 

18!18. Ba con lez le Yoyage de Pierre-lo-G rn nd à Paris ; 
elire les sen timents dnnt il c;;t J'objet. 86, G1·en•jble. 

18!1!1. P ie1·re-le-Grand vi1!l à Pm·is en li 17 ; les aca

dénûes, les manufactures elles fabriques royales, les ale

liel·s des p eiilll'es el dessculptew·s s'ouv1·il·enl devant lu i; 
lous s' in,r;énii>l·ent à lai offrù· les plus délicats solwen irs 

de son passage. - Vous ferez: le disco!II'S d i! president 

de l'Académie des scienr:es }JOUI' souhail!j i' la bienvenue 

au Tzcu·. !13, Caen. 
HlOO. Lettre de Pierre-le-Gmnd nomm é membr·e de 

l'A cadémie des sciences de Paris, pour remercier l'Aca
démi e. 93, Nancy. 

1!101. Le czar Pierre-le-Grand arriva à Paris le 
'ï mai l ï 1 ï el en p<1rlil le 20 juin. L~ maréchal de Tessé 
ful attaché às~t perso:ltlf', 1w·l c conseil de Saint-Simon. 
<< C'é lrril un hommr. , l1ri dit-il, qui n'avait rien à faire, 
qui avail forl l'u;;age elle langage du monde, forl 
accoulumé aux étrangers par ses voyages de guerre el 
de négocialions en Espagne, à Turin, ù H0me, en 
d'autres cours d'Italie, qui avail de la douceur· el de la 
politesse, el qui sÎiremenl y ferait forl bien. - Vous 
supposerez une lellre écrite au Hegenl par le Maréchal 
aprè.'l le départ de PierTe: 1° Les impres3ions au'a lais-



388 CO:IIPOSITIONS FRAN ÇAISES 

sées à Tessé cel étrange visiteur ; 2o Les impressions 

que, selon Tessé, le Czar emporte de son voyage; :3° 'l'essé, 

homme de KUerre el diplomate , expose au Régent les 

résultats possibles que peul, dans ra venir, produire celle 

visite. 95, Lille. (Cl. et mod). 
1902. Pierre-le-Grand propose au Régent l'alliance de 

la Hussie en lï18. 1° Les traités d·Utrecht onl changé 

l'équilibre des Étals: la France a perdu un~ parti e de sa 

puissance en Europe; elle a du céder l'empire des mers 
aux Anglais, el. si un prince fran çais règne a u-delà des 

Pyrénées, de nouveaux roya umes viennent de se fond er 
contre elle; 2° La Russie, au contraire vient de conqu érir 

sa place en Europe; partout victorieuse, elle a réduit 
la Snède à lïmpuissance. Indiquez nellemenl le bu t 

qu'elle veut poursuivre, ct montrez de quels efl'orts est 
capable un peuple jeune el bien gouverné; 3° L'al

liance de la Russie compenserait pour la France celle de 
la Suède ct des princes allemands; elle aiderait la France 
à contenir l'ambition de la Prusse el peut-è lre mèrne 
celle de l'Anglerre. Que ne pourrai t f'ur le continent 

J'union de deux pui~sances entre lesquelle~; l'éloignement 
de leur territoire écarte toute cause de discord e ! La 
Russie est assur·ée maintenant de la domination en Orient. 
C'est l'empire de l'Occident que le czar offre à la France. 
85, Douai. 

1903. Pierre-le-Grand, dans son testament politicjue, 

explique pourquoi il a fondé Saint-Pét.ersbourg el choi
si celle ville pour capitale. Il examine la situation des 
difTérents pays avec lesquels celle ville est en relation 
directe; il indique ce que la Russie doit attendre ou 
redouter de chacun de ces pays. 82, Lyon. Rafl'y. 282. 
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1 9(' 1. Piare-le-Grand, vers la fin de sa vie 1/0yait 
avec colère son propre fils Alexis .se mettre à la tête du 
parti contraire aux l'éfonnes ; il pouvait c1·aindre 
qu'après sa mort son fils ne ruintil son œuv1•e. Il éait à 
Alea;is, lui expose l'utilité et la grandeur de son œuvre 
et le menace de le déshériter s'il ne change pas de con
duite. \H, Dijon. 

1905. Vous rechacherez, dans la vie de Piare-le
GI'{tnd, les actes et les événements les plus ]J''O)JI'es à Jus
tifier ces lignes de Saint-Simon « On ne finirait pas 
sm· ce tza1' si intimement et si véritablement g>·and, 
dont la singularitJ et la rare variété de tant de grands 
talents et de ,q}'(tndew·s si diverses feront tm(jours un 
monm·que di[JIIe de la plus [!l'ande admiration, malgré 
les [/l'ands défauts de la barbm·ie de son o1·igine, de son 
éducation et de ses mœurs. C'est la réputation qu'il laisse 
établie en France, qui le ?'e,r;arda comme un prodige 
dont elle demew·e charmée. 93, Nancy. 

1906. Après la mort de Charles XII, en 1 ï 18, la Suède 
tumba dans l'anarchie; le Sénat, composé de quelques 
seigneurs avides et turbulents, se saisit du pouvoir 
eL annula l'autorité royale. La Prusse eL la Russie se 
préparaient à démembrer la Suède, quand Gustave III en 
1773, souleva la garnison de Stockolm, et abolit l'auto
rité usurpée p~r l'oligal'chie.- Il convoque les :etats
Généraux e~ leur dit : 1" Il vient de détruire non la 
liberté, mais l'oppression ; 2• son premier soin, après 
avoir ressaisi l'autorité, qui a toujours appartenu au 
roi de Suède, a été de convoquer l~!s f;tats-Généraux, 
avec lesquels il prétend gouverner; 3• la domination du 
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Sénat n. fuil naître des factions dé,·oué c!-', les unes h la 
France , lcH autres à la Hussie. Il invite lou s les partis 
h s'unit· el à ne songer qu'au~ idérêls rie la Suède; i 0 le 
démembrement que ''ienl de subi r la Pologne doil :'er

vir de leçon aux Suédois. 8.2, Xantr:s. 

1907. H61e de la Suède au xvmc siècle. Dl, fl escm

çon. 

1908. Catherine la Grande. 82, Rouen. 

1900. Catherine Il écril nu gouverneur des provinces 
méridional es de la Hussie , pour lui ordonner de fond er 
Odessa. Elle lui expose ~cs vues sur les proviu ces dont 

il esl chargé. 82, Lyon. 

1910. Lellre de Voltaire à Catherine Il. - Au milieu 
du X\'!11 ° sièlr, pendant que l'empire Turc lombai l en 
ruine!' , la Grèce se préparait à recouvrit· son ind épen
dance en sïnilianl à la civilisation modeme, en fondnnl 
des écoles, des académie~ . en sc livrant au c•J mmerce. 
La Russie, que des intérêts politiques et la communauté 
de religion allaciiaienl ù la Grèce, favorisait de ses con
seils el de ses secours ce l e:::pril dïndépcndancr. 
'En 1/'iO, ln. guerre ayanl éclaté enlre les Turcs cl les 
Russe, el les montagnards du Pinde el du Parnasse 
ayant pris les armes, quelques gens de lettre~, amis pas
sionnés des arts el pleins des suuve11irs de lu !)rècc 
antique, enrenl l'e~pérance de voit· rr.nailre la patrie 
d'Homère el de Périclès.- Voltaire, alors âgé de soi
xante-seize ans, el qui enlrelenail avec l'impératrice 
Catherine un commerce d'amitié, lui écrivit en faveur 
des Grecs. 82, Bordeau(J:. 
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Hl Il. Conr1u êle de la lluss ie so us le règne de Calhe
ri ne [ 1. 9.-i, Moitlpellier . 

IDI 2. llaco nler el a pprécier le part age de la Pologne. 
Caen. 

HJ I:l. Le partage de la PolognP.. 82, R ennes . 
1 D 1 L Lellre d'un polonais à Choiseul n près le 1 cr par

ln ge (1 ïï2 ).- l" Une grande in iquité Yie n t d'êt re 
commise. La Prusse, l'Au triche cl ln [{ ussie vo nt dé mem
brer le royn umc de Polog:1e. Le royau me de Sobic,.k i 
n 'c xi ~te plus que de nom. Sa ru in e est réwlue ; 
2" Commen t la France a-l-e lle pu laisser faire ce part.rge'? 
~ ~'sail-c li n pas quclda nge r· ce t accroi~'cme nl. lcrrilo r ia l 

des lrui s pui ssn nccs t'a il co urir à l'E quilib re? Qu elle 
action co mmu ne présage pour l'avenir· ce lle co mpli c:i lé 
dans le cri me ? :J •> Une puissance ca th oliq ue, pour 
laq uelle a naguèr·c combattu la Fra nce, s'es t fait e la 
co mplice de Ca therin e el de Frédé ri c Il. Est-ce lù ce 
q u'espéra it Choiseu l de l'a llia nce a ull'i clt ic nn e? Il rr 'é la il 
pl us là po ur protége r et sall\·e r· la Pologne. ~l ais it qu el 
-dange r cs l exposée la France si elle ne réforme pas pro rn p
lemenl un e eo nslilul ion qui liHe a insi sa pui ssa nce aux 
caprices d'un prin ce ènervé et d' une indigne ra\·oritc. 
86, Doua{. 

l.ouis XV. 

UH5 .. -\pn~::; la mol'l de Louis XIV, d':\guc5sca u, 
simple pl'ocureul' général, vienl pr·ier le duc d'01·I éa m. 
de gou,·erner· séri eusement awc le Parl ement , qui a 
toujours produit des hommes illustres, el de res pecter 
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les privilèges politiques de ce sénat de !a France. Tl loue 

la gloire, la splendeur liltéraire du grand règne . Il 

blâme la trop longue durée du despotisme royal, anti

pathique au génie français. Il rappelle l'rxempl e de 
I'Ano-leterre les révolutions de la Grande-Bretagne , dont 

0 ' 
la minorité de Louis XIV ressentit les échos . Il prie le 
duc d'Orléam; d'ètre le restaurateur de la liberté en 

France el peut-être le sauveur de la monarchie . Bo?' 
deaux. 

1916. A la mort de Louis XIV , les cours étran gères !le 

firent nn honneur de respecter sa mémoire . L'e m pere ur 
en prit le deuil comme d'un père, et toute espèce de dive r

tissement fut défendu à Vienne pendantle carnaval (qua tre 

ou cinq mois après). Seullecomtede Luc, ambassade ur de 

Ft·ance, donna un bal, avec une espèce defète aux da mes 
qni le séduisirent par l'ennui d'un carnaval si triste . Celte 
complaisance ne le fil pas estimer à Vienne ni ailleurs. 
En France, on se contentade l'ignorer.- On supposera 
que Saint-Simon écrit à son ami le duc d'Orléans. Il fait 
ressortir les circonstances qui rendent plus blàmable la 

conduite du comte de Luc. Il rarpelle ce qu 'a été pour 
la France le règne de Louis XIV; doit-on !Se souvenir 
St~ulemenl des fautes commises ? Déjà on a vu les éclats 
<< scandaleux >> de la joie populaire lors des fun érailles 
du feu t·oi. Son testament a été cassé. De nombreuses 

mesures ont été prises pour réagir contre l'esprit du 
gouvernement de Louis XIV : raison dt~ plus pour ne 
pns tolérer l'acte d 'inconvenance commis par un ambas
sadeur. En faisant respecter la mép1oire de l'aïeul, le 
régent servira les intérêts et la dignité du jeune roi au 
nom duquel il gouverne. 90, Lille. 
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HH ï. Banque de Law; son système, son histoire à 
Paris. 83, Caen. 

1 !H8. Lettre de Le Sage à un ami décrivant Pm·is au 
moment du systëme de Law. JI dépeint la folie qui s'est 
empm·ée des gens les plus calmes, les scènes qui se pas
sent entre les spéculatew·s de la 1·ue QuincampoiJ; et 
ü se 1·4jouit d'assister à un spectacle si intéressant. 
93. Dijon. 

'i9H) Lettre de 11:['"0 des Ursins à i\1'"" de Maintenon 

pour lui raconter les divers incidents de son expulsion 
du territoire espagnol, sur l'ordre d'Élisabeth Farnèse, 

seconde femme du roi Philippe V. 9!, Clermont. 

1920. LetLre du maréchal de Berwick, commandant 
l'armée ft'ançaise, à son fils le duc de Leria, officier 

général de l'armée espagnole pour l'exhorter à faire son 

deYoir contre lui-même. 93, Dijon. 

1921. En 1733, ap1·ës la mort d'Auguste II, roi de Po
logne, l" Autriche et la Russie soutiennent Auguste cont1•e le 
1·oi élu. par la majon~té de la diète, Stanislas Lechzinsla, 
qui {at bientôt assiégé dans Dantz(r;. Les Polonais 
co;nptaient sw· le secow·s de Louis XV, gencb·e de Sta
nislas: mais le cm·dinal de F lew·y ne leur en~:oya que 
1500 hommes qui vinrent à Copenhague sans cwoù· osé 
débarqum· . Noll·e ambassadew· de Danemadt, le comte 
de Plélo, se mit alrn·s à lett1· tète, les ramena devant 
Dantzig, cuNmta les avant-postes ntsses et mourut en 
hél'os. - En quittant le poste de Copenhague, il éc1·it à 
P.Iaw·epas pow· lui annonce1· son dépa1·t et bi recom

mande7' sa famille. 94, Dijon. 
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H122. Sujel analogue . - Stan i s la~ ntlcndail de France 
les ~eco urs promis. Vers le lï mai, qu clf] ues bà timents 
fran ~ai s paeurenl dan s la eade, jetèrent trois batail lo ns 
à l' embouchure de la Vi stule, pu is rembarquèrent cc 
dclc1chement el firent voile par Copenh ague, - Plélo 
sïnui gne, n; unit les offi cir r;:. leur r·eproc he de n'a voir 
pal> c0 mballu à touL prix. << C'es t aise à dire, s'éc ri e 
l'nn d'eux, quand nn e~ L en sl! reté dans so n cabinet " · 
Plëlo répond : " Ce que j 'ai di t, je vo u ~ montrerai ~l le 
faire ·.- Le com rra ndan l des troupes cl cdébarqu emcn l, 
comte de La Pey rouse-Lamotte, a pprouve la résolu tion 
de Plélo . - On repart , on débarqu e le 2.1, sous le 
canon de Wechse l-\Jun de, avec 1300 soldats ;_l'inl'antc
ri e re nfo r cé~'; cl'nn e ce ntain e de vo lonl air·es fran çais 
r·am a,.sés à Copenhague. Le '28, il s marc hent aux li g-nes 
russes, forcent le passage: il s allni enl joi ndre les nssiL'
gés sorlis de la vill P, quand Pl élo tomba fra ppé de plu
sietl!'S ba lles. La Peyrou sse ram ena en bon ordre ln 
petit e troupe. -La veille du M part el au rnom enl de 
quitter son posle, ,·o us supposerez ((U e l'ambassud cttr 
Pl élo éc ril au cardinal de Fleury qui di rige a lors la 

politique de la France. 9?, L ille. (Cl. el mad.) 

1!)23. La [ll>liliqu e extérieu re de Philippe cl'Urléans . 
91, CleJ•mont . 

102-1 . Comparer le carclùwl D11onis et le eardi11al 
Flew ·y . L eur politique. 01, Clermont. 

1!):?5. Portrait de Frédéric II. 95, JJ01·deaw:; 
!i5, Caei! . V. )l acca ulay. Essais. 

1026 . Compare1· le !Jé~tie el l'œuvre de FJ·édel'ic II 
et de P ùm·e-le-G1·and . 0-1 , Ch ambéry . 
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1 !Hï. Lors(j ue Frédéric-te-l; rn nd, ;;uccéda en L ïltO,i1 son 
père Frédéric Guill rwme l<', il réunit ses mini5lres cl 
tout e la nnbl esw de 5<.t cour. Parmi IP.s se igneurs qui 

vinrent lui ofrr·ir leurs hommage~, fi gu rait le comte de 
Waztc rsblei n qui n.vail élé le co mpagno n cie ~ on en
fan ce. Frécléric- le-GI·and le prend ù pnrl.le reti entlong
l emp~. lui déclare qu ' il ne l'e mploi era ni dnns l'armée 
pa1·ce •Ju'il e~l po ltt·on , ni dans les finance s parce qu'il est 
rapa~e, ni dans ln diplomatie pa rce qu 'il es l in ca pable. Il 
l'c11gage h rester dorénantnl dans ses terres. Le malheu
reux jeune homme se relire cons tern é, ftlrcé de fairr~ 

b0n Yisage aux autres cou rti5a ns qui le croient a u 
cùmble de la faveur, el brigurnt déjà sa protection. 8~. 

1H2S. L'abbé de Sa int-Pi erre al'ail pa~sé toute sa Yic 
ù pri er les princes el les mini st res de meUre en pm
tique so n projet de paix perpétuelle. Quüiqu'il eli t déjtl. 
qua tre-vingts a ns, à l'avè' nemenL de Frédéric lT, so n ar
deur IHl s'é l<I it pas ralenti e. Quand il vil monter sur le 
tn)ne l'a mi de Voltaire, l'aut eur d' une réfutation de Ma
chiavel, il cru l l'occasio n favorable pour le sul'cès de 
so n g1·and dessein. li lui adressa d0n c son livre avec une 
lellre pressante el palhélique. f.'élail préc isé ment l' é
poque où Frédéric au gmenlail son armée el se prépa
rait it conf]u érir la . Silés ie. On ~uppose1·a quïl l'ail à 

l'a bbé un e réponse afl"eclu~use, mais ironique. -
Il a lu so n livre avec plaisi1· : c'est l'•)UVt'age d'un 
homm e de bien eL d'un pbiloôophe ; il bonoi'e le pny" 
el l' époque où il a été composé. ~Ialb e ure usemenl on 
ne l"uL jamais si loin d'exécuter ce beau rève de la paix 
perpétuelle. Au milieu cie lanl de nations qui s'arment 
jusques aux dents, la Prusse peuL-elle seule rester sans 
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défense? ... Quand M. de Saint-Pierre aura con\•erti les 

autres princes, le roi de Prus~e sera heureux de prendre 
part au congrès qui doit assurer la paix et de renvoye r 
ses soldats chez eux. Jusque-là , il faut bien qu'il se dé

fende d'une autre façon. 81, B01·deau:c. 

1929 . Un conseil de mini~lres en 1741. - Fleury 
exhorte le roi à obsen'er la foi jurée en respectant la 
pragmatique sanction de Charles VI et le traité qui nous 
a valu la Lorraine. Delle-Isle le presse de les rompre el 
de s'allier avec la Prusse, l'Espagne, la Bavière pour 

accabler Marie-Thérèse. 81, Rennes. 

1930. Le marquis d'Argenson écrit à Vollairc po ur 
lui raconter la bataille de Fontenoy (H mai 17 1!5). 
84, Pm·is. 

1931. ;\1. de Choiseul écrit à M. de Bernis pour l'en
gager à traiter avec Marie-Thérèse contre la Prusse, 
a\•ant la paix d'Aix-la-Chapelle. 85, G1·enoble. 

1932. La paix d'Aix-la-Chapelle vient d'ètrc conclue 
en ·1748. Louis XV a traité, non pas en marchand, mais 
en roi. Un des compagnons de .Maurice de Saxe, à Fon
tenoy, déplore la faiblesse du Souverain, qui , cachant 
sous une belle parole son désir de la paix à tout prix, 
a sacrifié si légèrement les conquêtes faites aux Pays
Bas, au prix de tant de sang, de lant d'efforts et de tant 
d'héroïsme. 81, Douai. 

1933. Lettre du contn'ilcur généml J1achault a un 
évèque du Languedoc a pi'Oj)OS de l'impàt du ving
tieme qu'il p1'0posait d'établù· (17 50). 93, Toulouse ... 
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Guerre de Sept ans. 

1931. Au commencement de la gue;Te de Sept ans, un 
ministre de Louis X V démont;·e dans le conseil la né
cessité de p01·ter le plus possible la gucr;·e sur m el' et de 
se bOI'iWI' SUl' le continent a Wle gue;'J'e défensive. 
92, Caen. 

193ti. llapporl de )luchaull à Louis XV (1756). Le 
ministre consei lle au roi de France une alliance avec 
;\lar·ie-Thérèse, impératrice d'Allemagne, contre Fré
déric Il, roi de Pru sse. Il indiqu era successivement les 
dangers que fait co urir à l'Europe l'ambition de la jeune 
monarchi e prussienne; les griefs de la France contre 
l'An gleterre, unique alliée de la Prusse ; les avantages 
d'une coalition qui couvre déjà la plus grande partie de 
l'Allemagne , de la Poiogne, de la Suède et de la Russie. 
Il espère que la France , tant de foi,; victorieuse dans lu 
guerre de succession d'Autriche, se tiendra à la bauteur 
du passé. 95, Clermont. 

1936. Caractères, causes el conséquences de la défaite 
des Français à Ros bach. 95, Montpelliel'. 

1937. Lettre d'un capitaine du régiment d'Auvergne 
à un ami, lui racontant le déYouement du chevalier 
d'Assas et du sergent Dubois à la bataille de Closter

camp. 93, Dijon. 

1938. Inauguration de la statue du chevalier d'Assas 
au Vigan (Gard) , sa commune natale (3 oct. 1854). -
Peindre ranimation, la fière joie de la foule qui par-
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co url les rues, Je malin de la grande fi!te. ùn se porte 
sur la place où la slalue esl encore voilée. Le canon 
tonne, le \'Oile tombe. Décrire la slalue eL en commen
ter l'allilude. Allocution du colonel elu régiment en gar
niwn à Vigan. Sentiment qu'inspirent le mépri 5 de la 
mort eL l'héroï;;me enfin récompensés. 81, Rennes. 

1939. Caractériser le roi d0 Prusse Frédéric Il. In
diquer la part qu'il a prise ù la guerre de Sept a ns. 
82, Montpellie1·. 

1\HO. Le roi Louis XV avait en Allemagne des agents 
secrets qui l'informaient dir·eclemenl de ce qui se passait 
dans les cours. Vons supposerez que pendant la guer re 
de Sept ans, un de ces agents secrets lui écrit pour lui 
exposer la politique qui lui semhle la plus avantageuse 
pour la France. Vous \'OUS placerez h l'année qu e vo us 
voudrez; vous choisirez la th èse que yous \'Oudrcz faire 
soutenir à cel agent, soil la nécessité de retirer les 
troupes françaises d'Allemagn e el de concentrer lous ses 
e!Torls sur le Canad:1. el les Indes ; soit. au contraire, 
d'élon!Terdans son germe l'étal prussien; soit Lou le autre 
lhè~e qui vou3 paraîtra soutenable . 85, DiJon. 

1941. Dupleix. Dans une CCtnversulion intime , Du pleix 
dé\·oile à son lieulenanl Bussy son projet de fonder uu 
empire français dans les Indes el lui fait part de ses 
plans. Poitiers. 

'1942. Lellre de Dupleix à ~on lieutenant Bm!"y pour 
lui annoncer· son rappel en France el J'engager à conti
nuer sa politique dans les Indes. 85, DiJon. 

1943. Dupleix écril à Lally-Tollendal qui vient d'être 
nommé gouverneur. des Indes ù sa place. li lui sug-
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gère quelques conseils sur la conduile à tenir e1n-ers 
les Anglais cl sui' le gonvernemenl de la colonie. 
81, Ji Oillpellie1·. 

Hl'l'l . Lelln~ de Dupleix a L(luis XV.- Après son 
rappel de l'Inde , Dupl eix inten ta un procès à la Com
pagnie ùes Ind e~, pour la forcer à lui rembourser les 
forl cs sommes qu'il lui avait a\·ancée::. Un ordre du roi 
suspendit la procédure . Dupl eix éc rit ü Louis X\" à ce 
sujet. Il lui expose cc quïl a fait aux Indes el ce qu'il 
se proposait cl\ faire encore qu and il a élé rappelé; il 
dépei nt la mi ::è re dans laquelle il se trouve ; il demande 
qu e la jii~L i,;e sui ve son cour~. 8-1, Besançoi!. 

J!H?>. Dupleix ù un de ses amis après la bataille de 
Plasse~· r)ï5ï). 1° JI se félicite, dans sa disgrùce el son 
éloigne111ent cie,; régions où il a comballu pour la 
France, de :1'èLre plus du moin s forcé d'assister en per
sonne à la ruine de la puissance française clans l' Inde; 
'i" on l\1 éco nnait ù Paris l'importance de celle ques
tion , puisqu 'on laisse sans secours deux Yaillanls géné
raux, )Dl. J e Bussy et Lally-Tollcnclal, isolés l'un de 
l'autre par d'immenses espaces cl fi la Yeille d'être atta
qués; 3° el cel abandon se produit c(uanù l'Angleterre 
semble reprendre les moyen:s de conquête naguère mis 
en usage par lui : alliance U\'ec les plus qualifiés des 
princes hindou~, snumi!'sion des rebelles, emploi des 
forces indigènes di:;ciplinëe,; à J'européenne; .1° voilà 
déjà détruit le puissant l~tal du Bengale; el les Anglais 
avec Clive remontenl la vall.ée du Gnnge. 011 s'arrêtera 
la dissolution de cel empire mogol. dans lequel la 
France aurait pu se faire, au profil dr.s peuples ci-viii-
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sés, une si large part; 5• il serail heureux si, aYant de 
mourir, même au prix de sa renomm ée et de sa forluue , il 

pouvait contribuer à un si glorieux. rés ultat. ll ne 

l"espère plus. 49, Montpell ier. 
19 ï6 . M ém où·e Justifica tif de Duplf!ix à L ouis X ,-pow· 

obtenir de n'é tre pas Jeté en pnson ( l ï o<i·) : 1 o il ,·appelle 

les ser~:ices qu'il a rendus; 2• i l expose ce qu' il a11raü 

fait , si on l'elit laissé plus longtemps ci son poste; :.!• du 

moins, Jlll isqu' on l'a 1·évoq ué, qu 'on le lwsse 11WIO'Ù' ert 

pai:1:. 94, Clermont. 
191!7. L ettre de Dupleix à L o11is XV (lïl8). A ttaqué 

pm· des libelles, Jwesque accusé de tmhisou, il éc1·it an 

I' OÎ )Will' déf e;ul1·e ses actes et ses pla 11 s . Il montre to11 t 

ce qu'il a fa it pow· les I ndes et tout ce qu'il se prO]JUSait 

de (a ire, lo1·sque la Compagnie des l 11des a pruroqué sa 
disgrâce. ft supplie le 1·oi de (aù·e lliite1· le j "geme11t du 

procès intenté à ce tte compagnie , dont il est le créancia 
pow· une somme considérable: sa détresse est !JI'mule. 

93, Nancy. 
1948. Rivalité de la France et de l'Angleterre aux 

Indes au xvm" siècle.- Que faut-il entendre ici par ce 
mot: « Les Indes! >> Trails carar.lé1·istiques de la géo
graphie physique de ce pays. Habitants. Religi ons. -A 
quel moment s'y produisit la rivalité de la France et de 
l'Angleterre? Fondaleur de l'empire fran çais aux Indes: 
ses plans. Fondateur de l' empire anglais. - A qu elles 
causes fout-il attribuer l'échec final du premier el le suc
cès du second ? Le gouvernement cl l'opinion publique 
en France, en Angleterre. Aperçu rapide de la Constitu
tion anglaise à celle date; sous quelles formes el à quel 
moment les principes de celle Conslitution s'élaient-ils 
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affii·m és? Vers quel IJUL le triomphe de ces principes 
perme l-i 1 aux Anglais de cl irigerleu rs efforts?- Quelq 111~ :'1 

mots de le~ lutt e des Français el des Anglai s aux Ind es·? 
- Qu e devinrent: 1 • le fondateur de l'empire fran çais 
aux l1~des? 2• le fondaleu1' de l'r mpire anglais? 3• le 
derni er défense llr de J'Ind e fran c;asie '? Ouel L1·ailé con
sacra la perte de not re cmpi1·e aux Indes? Que nou s en 
resle-t -il ? Qu',v ])(l~ s,., dcnl aujourd'h ui le!< :\nglais-? 
!Il, !, ille (CL el mocL) 

lfl.Hl_ Montcalm écri t au roi de France (1 ÏJÏ J pour 
l11i eX IHlSCI' la si lual io n désespérée des colo n>' r~ l attirer 
·son attention sur l'importance de la colo nie: il impl o1c 
le secours du roi. 83, DUan. J_ [l_ L :H l . 

1050. i\lonlcalm, go uvern eur du Canadü, éc rit ù 

Louis XV (92 Chmr.béry ), au ministre de la JWtrine 
Berr)-e r, pour lui drmander du renfort \1ï5D) : 1• Sans 
de prompts ~ecours , la c:1pitulation es t fatale; :2° On en 
viendra à abandonner l'œuvre d' Henri IV el de Colbe•·t. 
L'acharnement des Anglais prorn-c J'importance quïls 
~ttachent it celle possess ion; a• Sans doute il est impos
sible de nég liger les grands intértds q;~i se déballent sur 
Ie Rhin; mais la France est une puissance marilime non 
moins (jUe conlinenlale; quelle reconnaissance espère
L-on de i\Iarie-Thért•sr.? -~0 (}lilnl à lui , quoi quïl arrivr, 
il feru son devoir, el comme lui ses compagnons re!-ite-
1'0nl Franç~is malgré la forlunt', méme malgré le roi . 
. 95, Bordeau:c. 

HJ:JL Le marquis de ~lonlcalm appelle les Canadiens 
.aux armes pour défendre la Nouvelle-France menacée 
p:tr les Anglais. 92, Clermont. 

CQ)IPIISI'f!OXS FI\.\1\Ç.\!SES. Él .. 
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i91>~ . Discours de Montcalm, assiégé dans Québec, à 
ses compagnons d'armes, pour leur persuader de ne pas 

capituler (sepl. 1759) - 95, Poitiers. 

Hl53. Lulle el mort de .Montcalm. - Vous suppose

rez que le lend emain de sa mort, en présence de ses 

compagnons d'armes, son aide-de-camp lui dit un der

nier 11dieu sur sa tombe. 9:1, Lille (Cl. el mud .j . 

V. les détails, texles de Lille, p. 134. 

1954. La France u-t-elle témoigné au xvm• sièc le 

d'aptitudes colonisatrices? Quels progrès ont fait alors 

ses colonies de l'Inde et du Canada, et commeul les 

a-t-elle perdues? 95, Poitiers. 

-1955 . .Ministère el politique de Choiseul. 86, Cler

mont. 

195G. Lettre de Choiseul à Louis XV pour lui propo

~er le racle de famill e (17Gf ). 91, DiJon. 

195ï. Idem pour lui propoRer d 'a cheter lïl e de Corse 

à la République de Gêne~ (l7G::l). UJ , Dijon. 

1958. Idem pour l'engager à maintenir l'indépen 

dance de la Pologne (1 ïGS). 91, Dijon. 

i959. Aprè>: l'acquisition de la Lorraine wus Louis XV, 

nn habitant de la ville de Nancy écrit à un de ses amis 
de Paris: 1° Sen liment qu 'excite en lui sa qualité de 
Français; 2° Force nouvelle que l'acquiEilion de la Lor

raine va procurer à la France par sa position géogr·a

phique, le caractère de ses habitants, sa pros péri Lé due à 
une longue paix. La France trouvera dans celle acquisi
tion une compensation aux perles que lui a fait subir . 

une guerre ab~urde el mal conduite. Elle n'aura pas 
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désormais de province plus fidèle el plus française. 
83, Douai, 1l1ontpellier, Nancy. 

HlGO. Choiseul expose aux a mi s qui viennent le visiter 

à Chantelo up , les causes de sa di sgr:lce, les g rand s acles 
de son ministère e l les proje ts qu 'il a vait préparés. 
83, Grenoble. 

1DGL Un des amis de Choiseul lui ayant écrit pour 
lu i exprim er lous ses r egrets de sa di sgrâce, l'ancien 
min is tre lui répond: 1° Il a quitté sans a mertume et sans 
regrets un pouvo ir qu' il ne pouvait plu s exercer pour le 
hien el u pays. Ce n'est pas lui qu 'il faut pl a indre mais la 
France dont les destinées sont to mbées en d 'é tran ges 
mains. ~o Il em porte avec lui la consolation d'a\' oir fa it 
quel qu e bien da ns son passage aux a rfairef', de n'avoir 
rie n n égli g1~ pour· répa rer dans la mesure du possible les 
malh eurs d' un e g uerre désas treuse el ramener à la 
royauté les esprits qui s'écartent d'elle ; 3° Puisse le 

successe ur de Loui s X V, mieux in spiré comprendre la 
nécessité de confier le gouvernem ent à des ministres 
réformateurs, capables de faire ciisparaîlre l'antago
nisme dange reux qui exi ste entre les id ées et les insti

tutions ! 84, Douai . 

1962. Du rôle de l'Ang leterre dans les arfaires de 

l"Europe de 1715 à 1763. 82, C/e1·mont. 

196::1 . Situation de la France en Europe en 17H . .M arquez 
fortement le conlt·as te entre les humiliations de notre 
politique au dehors elle triomphe de nos id ées accueillies 

et appliquées presque partout en Europe, persécutées en 

France seulement. 95, DiJon. 



19û1-. :\ la ~uile d'une inondalion de la Loire , Tru
daine chef du burrau du commerce el clircclcur des 
Ponls

1

-eL-ChausséP.~, adres:;:c un rapport it Louis XV S ll r 
la nécessité J'achever le plus vite poss ible les travaux 
commencés au ~iècle précédent pour régular ise r le co urs 
du neuve el protéger sa vallée. -:\l'appui de ~ on pmjel 
il expose le régime de la Loire. Deux ca uses justi 11enl 
·le plan donl il propose l'achèvement: 1° il faut me!lre 
les riches provinces traversées par le neuve à l" a l)l'i de 
ses crues capricieuses el de ses dévastations; 2° il fn. ul 
assurer la navigation sut' celle grande voie iluYial c qui , 
dans l'élut actuel des voi es de communica tion du 

royaume, esl !"une des principal es roules du comm erce 
français. 94, Lille. (Cl. el mocl .). 

J 965. Les mémüires contemporain:> du règn•) de 
Louis XV apportent sur ses fun érailles des détails 
étranges: «Au bout de deux fois vingl-qualre beure:", il 
fut porté it Saint-Denis avec une suile de quarante-six 
gardes elu corpf'. Le cercueil é tait sur un caro5sc de 
chasse et pas~ail à travers l'ouverture du devnnl. Son 
escorte faisait courir le mot·t elu mème train , quïl les 
avait menés ~i ~ouvenl durant sa \'Ïe. Jamais monarque 
ne fut conduit si lestement. La môme indécen ce ré0nail 
sur les chemins pat·mi les l' pectaleur::, etc .: ù Saini
Denis, les cabarets étaient rempli:; d 'ivrognes qni chan
Laient. >>Vous suppo:>et·ez qu'un Anglais vupg~:>ant en 
France écrit à un de ses anlis d'Angleterre. lllui racunlc 
les spectacles qu'il a vus eL les réflexions quïl:; lui onl 
inspirées. 86, Douai. 

19136. Indique~· pm· t,·ois lableau;c successif~, quels 
senli1ilents dw·e11l fail·e naitre dans la nation ;hmçaùe 
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la mort de Ilew·i I V, celle de Louis xn· et celle de 
L ouis XT'. !H, Caen. 

\'. n°5 J G~3-J8G2. 

Louis X \·n. 

Guerre d'Amérique. 

Hlfiï. IJi~c ours de Guillaume Penn aux émigrés puri
lains ,·en us en Amérique pour y fonder un e société nou
velle (JGii2 ). 81, Paris. 

·1 !H)H. Vers l'année 1 ïGS, cl au com mence ment où la 
querell e ent re la colonie américaine elle go u\·crn emenl 
d'Angl ete rre est près cl 'ü nHmer un e rupl11re ou\·erte, 
\\"ashinglo n conÎlc à un 1\mi, lord Mackensic, sc:; appré
ll ènsions el ses espérances. li s'explique ~ ur les motifs 
qui so ulèvent l'indignation de ses compalr10Lrs. Il pr·é
voil un e guerre prochaine, si le ministr:·re anglais ne' 
donn e f'a lii>faclion aux plaintes des Américains el ne 
leur a:::sure les droits e~sentiels de tout citoyen de l'An
gleterre. Pour lui, qui jusqu'à ce jour a scni l u~·a lem r nt 

Sa Majesté, il11 ' hés iter·a pas à mellre son épP.c au service 
du droit el de la liberté- 84, Clennont. 

HlG!J. Le 14 fénier 17715, parut un livre intitulé le 
Bons sens, où Thomas Paine expliquait que l'int.érèt des 
colonies anglaises de J'Amérique était de se séparer de 
la mère-patrie. Exposer l1~s raisons qui pou,·aienl justi
fier celle thèse. 84, Monlpellim·. 

1970. William Pitt proteste devant le Parlement d'An-. 
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glelerre contre la conduite du ministère North à l'égard 

des Américains. 82, Poitie1·s. 

1971.. Discours de lord Chalam au Parlement, pou r le 

dissuader de laguerre contre les États-Unis. 82, P oitie1·s . 

1.972. Discours de Franklin proposant. an Cong rès de 

Philadelphie de demander l'appui de la F ra nce contre 

l'Angleterre ('1776). 90, Nancy. 

1.973. Franklin expose à Louis XVI les motifs qui 
doivent décider la France à soutenir la cause des colvn ies 

d'Amérique insurgées contre l'Angle terre . 81, G1·caoble. 

1.974. En i7ï6, M. de La Fayette, voyant que le gu u

vernement de Louis XVI ne se décide pas à ven ir en 
aide à la révl)lution américaine, réunit chez lui un ce r
tain nombre de ses parents ct de ses amis, jeunes gens 

appartenant aux meilleures famill es de France, leur fai t 
part de son projet de partir comme volontaire a u seco urs 

des Américains, et les engage à suivre son exemple, au 
nom de la liberté pour laquelle combattent les treize 

Etals unis, el dans l'intérêt de la patrie française , tant 
de fois humiliée et entamée mème par les Anglais . Faire 

le discours de La Fayclle. 81, Bol'deaux et Douai. 

Hl75. Un Jeune o((icie1· demande à La Fayett e la 
per·mission de l'accompagne~· en Amérique (9-1, Caen). 

La cause que La Fayette va défendre intéresse tous les 

amis du droit el de l'indépendance des peuples. - Il 
sait les sacrifices de loule nature que M. de La Fayelle 
fait à celle noble cause, el, comme lui, il esl jaloux de 

combattre pour elle. Il ne doute pas que son exemple ne 
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soit suivi par une foule de gentilshommes et n'entraîne 

le gouvernement fra nça i3 lui-mème. 81, Nancy. 

1976. Lellre d'un négociant fran ça is, établi à Boglon, 

à son fils , officie r dan s l'armée française. Il lui rappelle 
so mmai remen t les faits qui ont amené la g uerre qui 

vient d'éc later entre l'Amériqu e cl l'Ang leterre ( 1 ïï3-
17 77). Il l' engage à suivre La Fayette qui va s'eml.Jarquer 
pour l'Amérique. Il pense qu e beaucoup d'o ffi ciers fran
çais imiteront ce l exe mple. 88, Paris. 

1977. Lettre de La Fayette s'embarquant pour aller 
défendre l'indépendance des I~lal s-Unis d 'Amérique. 
91, Grenoble . 

Hl78. M. de Vergennes, ministre des alfaires étrangères 
plaide devant le conseil la cause des colons américains 
el démontre qu 'intervenir clans la lulle, c'est à la fois 
servir la cause du droit et relever l'honneur ella puis
sance de la France (1777) . .92, Dijon. 

1979. Franklin rend compte à Washington de son 

ambassade en France. 90, .Dzjon. 

1980. Quelles pensées, quels sentiments purent engager 
Franklin à demander pour son pelil-flls la bénédiction 
de Vollairr. vieux el malade? ( fév. 1778). 8ï, J.VlontpellieJ·. 

1982. Discours de TFasltington aux o((i~ias(rançais 
au moment où ceu.J;-ci vont quitte1· les Etats- Unis à 
la fin de la .r;umTe de l'Indépendance. 93, Dijon. 

1983. 20 février 1J"81:. Lettre de \Vashinglon à La 
Fayette. La guerre est flnie, les Anglais sont partis ; il 
rentre avecbonheur dans la vie privée. Sa maison l'a 
reçu plus vieux de neuf ans, mais simple citoyen des 
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l::Lals-Unis. li écril à l'ombre de sa vi gne et de son fi guie r , 
loin elu bru il des armes el de la politique (92, Clennont j, 
se Rouvcntml. avec reconnaissance de ses am is fran ~·a i s. 

91 : Do1·deaux. 

H)81 . Lettre de Washington à un colonel de so n 
arm ée, qui lui avait conseillé de mellre fin it l'an archie 
qui désolait leo. !~Lats-Unis aprè::; la guerre de l ' lnd ~
pcndance, en s'emparant du pouvoir, de qu elq ue ma
nièr·e que CP. fùl. <3-1, Besançon . 

198~ . Lettre de La Fayette il Washington sur l' e5cla

v,1 gc. 28, A i.;· . 

-1986. Au moment où arrive en France la nuu\·ell c de 
la mort de Washin gton La Faye ll e éc rit à un de ses 
amis d'Amérique.- Il retrace, en dépl orant ce ll e per le, 
les principaux trait s de la vie de Was llin gton ; qu elle 
œuvre il laisse a près lui ; qu els enseignement s !>o ri ent 
des exemple;; quïl a donn és. 92, L ille. (Cl. cl mod). 

Y. n°5 203ï-38 . 

Intérieur. 

1987. Lettre de Lonis X\'1 à Tccr.r;ot pour le remercier 
de sa bonne aclminislralion dans le Limou~in ellïnviler· 
à r·emplir les foncti ons de contrùleur général. 93, Dijo;L 

·J!)88 . Le :w juillet Jïï'l , Turgo t, alors intrmdnnt de 
Limoges depuis 1761 , fut appele par le nouv c<J U roi 
au ministère de la mai'Ïnc. Douleur de la province: 
messes célébrées dans les \'illes el villages pour le succès 
de son ministère. Ava nt de quiller Limoges, Turgot 
reçut une dépulalion des laboureurs du pays, cl l'un 
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d 'e ux lui adre~s a un e a ll ocution. que \'OUS composerez. 
Si le temps vou ;; le penuel, y nJou ter la réponw de 
l'urgul. Dl , Lille. (Cl. elrnod ). 

·.1\IHO. Avarrl d'accepter d 'eulrer dnns le co nseil elu roi, 
Tu rgot dans unrlctt rdt Louis XVI, lui r·xposc;'t quell c~=;c on

dilion s il peu l accr pter le contrôle gén•jral de,; nuances; 
qu elles r~l'orrnes il csli rlle urgenl J'aecomplir. Il pr·évoi l 
it quel les r·~~i~lan ces il se heurt era. I l co rnple, pour en 
lriumpltcr, ~til' la ferm eté el. l'esprit éc lairé du so urerai n . 

. 8.), CICI'i/10111. 

1\J\lO. Turg•l l annonce ù \'ollaire m nominalion co mm e 
conlrûlr•ur gé néral cl indique les grandes réformes qu 'il 
:::e propose d'accomplir. 81, Gr811uule. 

1!1\ll . Le l "r juillellïï:J, \'ollaire éc rilài\f. d'Argental : 
" Ah ~ mon cite r ange, ce i\1. Turgot là csl un homme 
bi en supérier rr· , r'l ~ ïl ne fait pas de la France le roya ume 
le plus llori s~a nl de la terre , je serai bien altrapé. » Vous 
co mposerez ·~l' lie lellrc, el vous elirez les motifs sur les 
ljuel s se f'und e celle e~=;pé rance de Voltaire. 95, AioJJ. 

·1HH2. Le 3décembrdïï5, Voltaire écrivailà Turgot: 
" J e ne jouirai pas longtemps du· beau el grand •spee
Laclc que Yon s donne'l. a la France ; il sr. ra cher à la pos· 
lérilé , el je mourrai avt!C la consolation d'en avoir vu 
les commence ment~. »- 'l'ur·gol remercie Voltaire cl 
lui ct•nfie ses projel5, ses espërances, ses crain les. 

Composer celle letlt'e dr. Tur·gol. 82, Poitiers. 

·1993. Turgot dans wte /cltl'e fait part à Voltaire 
1" de ses Jil'ojets; .2° de ses es}Jél·ances; :Jo de ses c1·aintes. 

8ï, Poili e r~. 
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199~. Tw·got avant son ministère; Turgot ministre, ses 

p?·oJets et ses 1·é(ormes. 87, Par·is. 

1995. Turgot expose à Louis XVI le système par 
lequel il pretend relever les finances du royaume : ni 

emprunt, ni impût, ni banqueroute. 83, Dijon . 

i!J96. Comparer· au système industriel el comm ercial 
de Colbert la formule des économistes du XVII• sièc le : 

« Laisser faire, laisser passer ». 91 , Besançon. 

· 1997. Turgot expose à Louis XVI la parlie de ses pl'o
jets qui intéresse directement les classes pauvres . 

93, DiJon. 

1998. En 1776, Louis XVI, conseillé par Turgot sup
prima les r::orpomtions, les Ju:·andes et les matlrises . 
Qu'étaient ces institutions ? Dites ce que vutts save~ de 
leU1·ltistoù·e, des avantages et des inconvénients au;cquels 
donna lieu leur fonctionn ement. 91, Dijon. 

1999. Lettre de Turgot à Louis XVI. - Les réform es 
de Turgot lui avaient aliéné lous les privilégiés :cl ergé, 
noblesse, parlements réclamaient à l'envi le renvoi de 
ce ministre. Louis XVI céda, elle i2 mai 1776, Turgot, 
reçut sa révocation. En q uittanl le ministère, il écrivit 
une lettre au roi pour se justifier. 81, Poitiers. 

2000. Malesherbes défend Turgot vivement attaqué 
auprès de Louis XVI. Il insistera sur les points suivants: 
1° noblesse du caractère de Turgot; 'Z0 nécessité des 
réformes qu'il a suggérées au roi. Unt-elles été préma
turées ? 3° amour de Turgot pour la royauté. Danger 
que celle-ci courra si elle ne rompt avec les vieilles tra-
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ditions et les vieux privilèges, et si l'opinion ne croit 

trou ve r en elle un e a lliée nécessaire contre les abus dont 

elle réc la me la suppressi on avec une énergie chaque 
jour croissante. 85, Toulouse. 

2001. Volta ire en apprenant le r envoi de Turgot écri
vait : cc Ah ! quelle funeste nouvelle j'apprends! La 

France a urait été trop h eureuse : qu e devi endrons-nous? 

Je suis a tterré : no us ne nous consolerons jamais d'avoir 
vu naître et périr l'àge d 'or; j e ne vo is plus que la mort 

devant moi, dep uis q ue M. Turgot est hors de place. Ce 

coup d(;: foudre m 'es t tombé sur la cervelle el sur le. 

corps. » Refai re la lellre de Voltaire en rappelant les 
princi paux projets de réforme de Turgot. 85, Douai. 

200:2 . Let tre de Voltaire à d'Alembert regrellantla 
chu le de Tu rgo t . .90 , Dijon. 

200:3 . Un ami de Turgot, apprenant la chute de ce 
minis tt·e, lui écrit pour le féliciter de ses courageux des

seins eL déplorer l'aveuglement du roi eL de la cour. 

94, Aix. 

200-1. Comparer les trois grands ministres de la mo

narchie : Sully, Colbert, Turgot. 91, Dijon. 

2005. L'empereur Joseph II, pend ant son voyage en 
Fmnce en 1778, expose clans une lettre à sa mère Marie
Thérèse la situation de la cour et du roy au me. 81, G1·e

noble. 

2006. La p1·emière ascension en ballon eut lieu en 
lï83.- Vous suppose1·ez qu'un spectatew· écrit à un 
de ses amis pow· lui déc1·ù·e cette scène : le départ du bal
lon l'étonnement l'admù·ationde la {uule. Ilte1·minem , ' 
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en faisant ses Jli 'O}ll'es ré(le:l.' Îous sur les mm· veille.; de la 

science el de l'industrie. !);), Dijon. 

200ï . En l'iOï, Denis Papin (de Blois) naviguait sur 
la Fulda (li esse-Cassel ) avec une machine qu 'il fuisa il 
tourner avec des roues ü palettes. Les bateliers, crai gnant 
d'ètre ruinés par celle invention, bri s~ renl l:l machin e. 
Papin mourut :\ Londres, dans la mi sè re, en J ï83. Le 
comte de JouOroy (n é à Beaume-les-Dames), navi guait 
sur la Saône à Lyon. avec une machin e se mblabl e. 
JouO'ro,v dem ,tnda au ministre Calonne le pri,·ilège né
'Ccssaire pour exploiter son invention. L'académie des 
sciences, conwltéc, fil refuser cc privil ège . Calonne 
déclara qu'il ne pouvait l'accorder que si , cc au lll oyen 
de la pompe à feu (premier nom donné ù la machine à 
ntpeur), l'inventeur réussissait à faire remonter su r la 
Seine, l'e~pacc de quatre-vingt-dix-neuf lieues u:1 I•D tcau 
de trois cents milliers. » Jouffroy était pau n e; i 1 ne 
pouvait, ses ressources étant épuisées, construire le 
l)ateau qu 'on lui demandait. La Cour cl les ignora nts le 
raillaient, l'appelaient Joulrroy-la-Pompe.- Lettr·e du 
comte Jouo·ro~· à ~l. de Calonne . Comm('nt Jouter d' une 
invention nouvelle dans ce lemps qui a vu tant cie dP.
converles (aérostal1 ïH3-1 ïSï; électr·icité, pn.mtonn erre 
1ï60). Avenir cie l'invention nouvelle pour la guerre, 
pou:· le commerce. Laissera-l-on aux étrangers la g·loire 
d'exploiter une invention française el l'a\'anlage d'en 
r.rol1ler les premiers ? 87, Douai. 

2008. On suppose que M. de Vergennes avant d'accept((r 
le ministère des affaires étrangin·es que lui of!'i·ait Louis 

X VI, éc1·it au 1'0Î 1wur lui sownel!J'e le prog1·amm e qu'il 
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conçoit. - Plan. 'l'ab/eau de l'Eill·ope. - AraiJition des 
dh;m·ses Jmissances, - Affaiblissement de la pw'ssance 
(ran~~aise ; {au.tes comm ises - R ote 111e la F1·ance doit 
jo He1·. - La pa à et la J ustice. - .Ma intien de l'alliance 
autn ehienne sons certaines conditions: protection accor
dée rtlt i •J anciens alliés de la France. - Garantie de la 
COIIS iitution gel'i'iUtnique. !1.1. , l3ord enu X. 

'2009. Lellre de jJ. de Vergenn es à Louis XVI ptl ttr 
lui r·ecommander l'alliance russe ( lïR6 ). 'JO, !Jesam:o;1. 

2010 . ~Ial gré une déclaration royale du 22 jarl\' ie r 
·lï52 , conférant la noblesse à loul soldat prornu au 
grad e d'officier, « sans qu'il eül beEoin de recourir aux 
formnl ilés des le tl res partie ulières d'anoblissemen l , un/3 
a utre décla ration royale, à la \'C ille de la ré \'•Jlulion , 
1" '' j a nv ie r 1 ï8G, port[lit : « Tous les sujet!> qui seront 
proposés pour êtr·e nommés à. des sous-lieutenances, dans 
les régim ents d' infanterie fran ça i> , de Ca\'alerie , de 
cheva u-l ége,·s, de dragons el de chasseurs à cheval, 
seront tenus de faire les mêmes preuves de noblesse que 
ceux qui seront présentés à Sa Majesté pour élre admis 
el élevés àson école militaire. Sa :llajesté ne les agréera 
que sur le certificat du sieur Chérin, généalogiste de ses 
ordr·es. , On suppose qut\ dans le conseil, en présence 
dtr Hoi , un des ministres s'élève contre celle mesure. 
81, Douai. 

2011. Malesherbes à M. de Ségw· , autezo· de cet édit, 
]JOW' l'engage?' à le l'elù·er . U3, Dijon. 

'2012. Discours de M. de Malcshel'l)es devant la Cour 
des Aides pour justifier l'édit qui rend l'état-civil aux 
prote;;tanls ('lï87 ). 91, Bordeaux. 

2013. Lors du voyage de Louis XVl à Cherbourg, un 
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notable habitant de celle ville remercie le roi de la créa

Lion du port, el en montre l'importance pour la ma rine 

et la défense de la France. 82, G1·enoble. 
V. no 2045, La Pérouse. 

2014·. Lellre de Neclw1· à. Louis XVI. - Necker déve
loppe au Roi les principales raisons qui nécessitent la con

vocation des États-Généraux: urgence de mellre de l'ordre 
dans les flnances, d'acqniller la dette publique e l de sa
tisfaire l'opinion avide de réformes. 82, Lyon. 

20Hi. ~1. de Montmorin avait proposé d'arrêter e l d' en

voyer aux Indes Mirabeau, candidat en Provence po nr 

les élections aux Étals-Généraux. Vous supposerez qtt'a n 
Conseil, en présence de Louic; XYI, Necker co mbat ce 
projet comme odieux el impolitique. 82, Poitiers. 

2016. Les États-Généraux dans l'ancienne F ro nce: 
1. 0 convocation; 2° travail , leur utilité ; 3° rôle de la 
royauté; séance royale . 95, Dijon. 

2017. Histoire cln Parlement, depuis 1G43 jusqu 'à 1 ï89 . 
82, Besançon. 

2018. Quelles sont les provinces qui ont été r é unies 
à la France depuis 1682 jusqu'à iï89? Indiquer le ::; sou

Ycrains , les hommes d ' l~ tal et les capitaines qui ont 

préparé l'annexion. Exposer , en termes sommaire~, par 

f"uile de quels événements el en ver·tu de quels traités 
elles sont devenues fran çaises. 85, Lyon. 

2019. La province dans l'ancienne France, son admi
nistration, son esprit. La province a-L-elle complètement 
disparu dans la nou,·clle France et doit-on chercher 
qu'elle disparaisse? 95, Dijon. 

2020. La royauté en France au xvn•et au xnn• siècle: 
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1" caractère sacré de la personne royale; 2• pouvoir du 
roi; ses li miles; 3• sentiments des sujets pour le roi. 
~).1 , Dijon . 

V. n•• 1-135, 1.444. 
~02L Comparer la politique coloniale de la France 

el celle de I'Angletrrre au xvlll• siècle. 86, Douai. 
2022. Rés umer l'hi sloire · de J'Italie de 17·15 à 178!:l. 

93, Montpellim·. 

':!02:l. Héswne des1•elations de la P1·usse et de l'Autriche 
au :x \"Ill" siècle. !):J, Mont pel lier. 

':!ll21! . ,\u X\'111° siècle, !rois peuples sont entrés dans 
l'histoire générale: la Russie, la Prusse elles :8tats-Unis. 
On de man de de présenter pour l'un d'eux le tableau 
S<Jmmairc des événemeuls qui expliquent à celle époque 
ses progrès c l sa grandeur. Le tableau pourra èlre 
encadré dans une biographie . 94, Besançon. 

HISTOIRE CONTEMPORAINE 

Révolulion. 

2025. Discours de La Fnyetle aux députés des Üals
Généraux de Riom pour les engager à établir le vote par 
tête el ù renoncer à leurs privilèges. 84, Aix. 

202!). Di~cours de Mirabeau aux l~tals de Provence. 

86, G1·enoble. 
2027. Qu'entend-on pm· principes de 89? Montre?· com-

ment l'introduction Je ces principes dans la société en a 

J)ro(ondémenl modifié le t..:m•actè1·e. 88, Caen. 
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':2028. Au début de ln. Révolution. l'Assemblée Con s
tituante mil en queslion l'existence des Académies qu 'a
vait créées l' ancien régime , cl Mi1·nb eau, gmnd enn em i 
de ces" écoles de servilité el de mensong-e n, fil rédiger 
pru· ChampforL un rapport qui condu ait à la wppres
sion de ces diverses compa gni es. Mirnbenu rnourul avant 
d'avoir pu communiC]uer cc rapport à la Comtitunnte; 
mais Chnmpforlle publia . « Vou<; avez toul arfran chi .. v 
Iisnil-on; faites pour les tal ents cc qu e \'Ous av rz fail 
pour Lous les autres genres dïnclni'-Lri e. Poi nt dïnlc>rmè
diaire, personne entre les talents ella nu lion! , - \' u us 

supposerez qu'un confrère de Champfort lui éc rit pour 
justil1cr l'existence des Académies, d qu'il lui rnppelle 
notamment les services rendus an pays par l':\ cacléllli" 
fran ç9ise . .95, L!Jon. 

2020. Un volo'llaire Je 1792 écrit à un de ses ami~ 
pour lui raconter la l•alai ll e de Valm y à laquelle il virnl 
d'assister. 92, Toulouse. 

20:30. L'existence des tom bes royales ava il été plu 
sieurs foi s menacée, lorsq ue le t•r ao(•tl 7!)3, dans un e 
des plus so mbres séances de la Conventï'on, f'Ous l'im
pression de si nistres dépèr.hes qui annonçaient de,: 
insurrections formidable~ à l' intérieur. des trahisons et 
des échecs répétés à la fronti ère , Barrèrc propose un 
décret où se trouve l'article suivanl : << Les tombeaux et 
muuwlées des ci-devant rois, élevés duns l'égli;;e de 
Saint-llenis, dans les temples el autres lieux, dans lou le 
l'étendu e de la Rép ublique, seront détruits le 10 août. >) 

On supposera le discours d'un membre de la Convention. 
combattant la proposition Barrère. 8·1, Douai. 

2031. Anr:lré Chénier éta it monté sur l'échafaud le 
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7 thermidor; son frère lllarie-Joseph qui avait fait toul 
ce qu'il pouvait pour le sauver el à qui l'on avait ré

pondu: « Au lieu de songer à sauver lon frère, songe à te 
sauver Loi-même ! "se vil acc usé, après le 9 thermidor , 

d'avoir été le co mplice de llobespi erre el d'avoir sacrifié 

André. Un ,iournal lui posait lous les matins cette ques
tion : «Cain, qu'as-lu fait de Lon frère?»- Vous com

poserez b lettre que ~lal'ic-.Josepb Ch énier a dresse au 
rédacteur de celte feuille. 85, Nrmcy. 

2032. Le JO août 179A, Carnot monta à la tribune , 
tc nant à la main la première dépêche tran smise pat· le télé
graphe, que Chappe venait d'i nventer . C'était l'annonce 

d'une victoire. " Citoyens, elit Curnot , voici la nouvell e 
qui nous arrive à l'instant par le télégraphe: Condé es t 
restitué à la Hépublique. La reddition a eu lieu ce matin 
à G heures. » Une acclamation suivil celle lecture. 

L'Asse mblée décréta '·lu e Condé prendrait le nom de 
Norrl.-Libre el que l'armée elu Nord avait bien méril6de la 

Patrie.- Vous supposerez. une lellre écrite à Chappe par 
Lakanal, qui avait surveillé el encouragé les premières 
expériences; il lui raconte celte séance où la jeune el 
glorieuse invention s'étai l révélée en annonçant un e 
victoire. - Il félicite l'inventeur. - Quel progrès 
l'avenir réservait à l'invention qui venait de nailre! -
Quel changement, quels bienfaits seront apportés par 
elle dans la vie des peuples modernes ! 84, Douai. 

2033. Au lemps de la Révolution, une arrière-petite
fille de La Fontaine, veuve du comle de Mar::;on, (qui 
avait élé garde du corps du roi) vivail obscurément à 
Versailles avec son fils el sa fille. Une lettre qu'elle 

OOJIPOSITIOXS 1'11.\NÇAISES. ÉL. 
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avJit re ~ ue d'un parent émigré. la fil traduire devant le 
comité révolutionnaire de celle ville. Ell e Y co mparut , 
accompagnée de sr?!" enfants. Le pré~ident. dit au jeune 
de ~lars11 n : .. Qn"es l-r.e qu'on !."apprend ? ,, 1 enfant ré
pondit: «.-\être bon "· Un homme du peuple s'éc ri a : 
« (;rùce potu' la petite-fille de La Fontaine fJui élève si 
bien ,:cs enfant~. ,, La cau ;e de ~trnc de i'l'lar::o n était 
cyan-née on la renvova chez elle. - Vous supposerez une 
o'o ·' ~ 
lellre de M"'0 de .Marson à ~on frère Hugu c~ Charl es de La 
Fontaine, avec qui s'é teignit en 1823 le grand nom du 
poète, lui racontant celle scène. Elle redit so n efl"l·oi, 
celui de ses enfants quand ils ont comparu devant le 
tribunal, le ct·i pnng;:é par l' nn des assistants, les paroles 
du président demandant le renvoi des accusés, les dis
l:,ositions de la foul e. quanù la veuve se relire pro tégée 
pat· le nom du grand aïeul. .90, Lille. 

203-1. L'idée de faire des expositions es t une idée 
française. La première exposition s'ouvrit à Par is le 
20 septembre 1 i98 au Champ-de- :\lars. Les Français 
seuls y étaient admis. Il y eut cent-onze exposants el onze 
médaillés . Vous supposerez que dnns l'assemblée des 
membres du Directoire, François rie i\'eufchaleau, mi
nistre de lïnlérieur, fait valoir les raisons qui doivent 
determiner le gouvernement à ouvrir celle première 
exposition. - n rappelle les entraves qui gènaienll'in
dustrie el que Turgnt avait tenté de faire disparaître.
Une èt·e nouvelle va commencer; il faut glorifier les arts 
mécaniqnes longtemps méprisé,:; il faut encourager, 
honorer lous ceux qui travaillent, mème les pins hum
ble~. - Ce spectacle ne sera pas une pompe frivole, cc 
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set·a un enseignement, un ~timulanl d'émulation. -
Celle ex position, en améliorant la production fran çaise, 
lui per·m ellra de lutter victorieuse ment con tre les pro
duits de l'étranger. -Le XViii" siècle qui s'achève, a vu 
un mouvement ad mirabl e dans la science el dans la phi
losophie. Qui sail les su rprises el les bienfaits qu e la 
science el la liberté réser\•e nt à l'avenir ? Quand finira 
ce XIX 0 ~ièclc qui va co mmencer, qui pourrait dire ce 
que sera une exposi tion française en comparaison de celle 
qui va s'ouvrit· bien lot si mod es tement? 89, Lille. 

203J. La mm·ine française au xvmc siëcte. 93, Poi
ti ers. 

2036. Di sco urs de Mon ge à l'Institut d'Égy pte, fondé 
pa1·lc général Hor. :1parle après la bataill e des Pyramides 
el l'occupa tion du Cai re.- !~ x poser les travaux réservés 
aux sa vanl s: ca r te du pays à d1·esser, étude des prod uc
tions; obse r·vations ulilr::s à la physique, ù l'histoi re 
nal ure !le, ft l'a~lmnom ie; ruin es grandiose;:, précieuses 
à consulte!' pour l'hi~toire de l'a ,·t el de la ci vilisation ; 
langue morl e des hiéroglyphes à re trou ver, etc. 83, Parù. 

Consnlnf. ef. Fmpir•e. 

203ï. Georgrs Wasn:ngton mourut le {!, décembre 1ï99. 
Bonaparte ordonna que pendant quatorze jours, des 
crêpes noirs seraient suspendus à tous les drapeaux el 
guidon,:; des troupes de la République. Le 17 février 1800, 
il chargea M. de Fontanes de prononcer l' éloge funèbre 
du héros américain ùans l'église des Invalides, qui 
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s'appelait alors le Temple de Mars . - Vous supposerez 

que La Fayelle, qui n'avait voulu acc epter du premier 

Consul aucune fonction, écrit à M. de Fontanes pour lui 
fournir des documents ; il était naturel qu e ce lle lettre 

ne fût paf' exemple d'ironie . 86, Doua i. 

2038. Fontanes prononce aux Invalides l' éloge 

funèbt·e de Washington. 82, Clermont ; 90 , Nancy. 

2039. Carnot au premier Consul. 

Snr la demande du premier Consul , Carnot lui ad ressa 

un rapport relatif à la translation du corps de T lll'enne 

aux Invalid es. La dépouille mort elle du grand capitaine 

était alors an musée des Petits-Aug ustins. On n e peut 
mien x célébrer la fêLe du J cr Vendémiaire, an IX. Cette 

translation sera un acte réparateur. La républiq ue ne 
peut qu e s'honorer en honorant un e des g loires ler; p lus 

pures de la France. Éloge de Turenne. Les départe
ments devront ètre invités à envoyer à Paris des repré

~entants dont la présence donnera à celle fêle un carac
tère national. 84, Nancy . 

2040. Après Marengo , Bonaparte décréta qu 'un mo
nument serail élevé à la mémoire de Kléber el de Desa ix, 

el qu e les cendres de Turenne, qni avaient été exhumé~s 

des caveaux de Saint-Denis, seraient déposées sous le 

dôme des Invalides. Cette dernière cérémonie eu tlieu 

le 22 septembre 1800, sous la présidence du ministre de 
la Guerre , Lazare Carnot, qui pronon ça un discoui'S. 
Faites ce discours. -Aujourd'hui on rend hommage a 

Turenne; demain à Kléber el à Desaix . C'est un beau et 

palriolique dessein que de rapprocher les gloires de 

Louis XIV el celles de la République , de rétablir le 



ll!STOIIŒ CO~TE:\ll'OIIAJNE 421 

respect du passé sans outrager le présent. Tant que la 

France produira des grands hommes de guerre chacun 

à son tour viendra reposer ici à côté de Turenne sous la 

garde de nos vieux soldats. f:/4, Gt·enoble. 

2041 . En 1810, l'il e de la Réun ion (î le Bourbon) et l'île 

de France (ile Maurice) furent prises par· les Anglais. 

La première seule fut rendue à la France en 181~.

Supposez qu'un habitant de l'île Maurice éc rit à un de 

sei' a mis de la Réunion, pour lui peindre la douleur 

q u'ep rouve l' ile de France à. ètre &éparée de l' ile sœur et 

de la mère patrie. Il rappellera à celle occasion les 

g lorieux souvenirs littéraires qui rattacheront toujours 

l'île de France ù son ancienne métropole. 94, G1·enoble. 

201,2. Dans sa séance du 4 septembre 1811, la Société 

d'Enco uragement pour l'Industrie nationale, décerna un 
prix à Mm• Lehon, la veuve de l'inventeur du gaz d'éclai

rage, et chargea son président Chaptal de demander pour 
elle à l'État une récompense nationale. Refaire la lettre 
de Chaptal à i\1. le comte de i\Ionlalivet , ministre de 

l"Intérieur (Vie héroïque et fin tragique de cet inventeur; 

pieux courage de sa veuve). 91, Lille (Cl. et mod.) 

De l'Empire à nos jours. 

2043. La duchesse d'Orléans wlarie-Amélie demande 
l'agrément du frère de Louis XVIII pour la résolution 

qu'elle a prise de faire élever ses enfants dans un collège 
de l'Université (1822). 92, Nancy. 

2044. Raconte~, d'après le nav(qateu1· anglais Parry, 
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sa p1·emiè1·e 1'encont;·e m•ec une tribu d'Esqu imaux pei'

dus dans les glaces polaù·es. 92, Paris. 
20~5. Dumont d'U rville ecrit au ministre de la l\larine 

qu'il a découvert les traces du naufrage de La Pérouse. 

81, Bordeaux. 
204(}. Découvertes de Faraday sur la th éorie de la pil e, 

l'induction, la liquéfaction du gaz. Lord l\l elbourne 
Yient lui offrir une pension. Scrupules du savant : n'est-il 
plus assez jeune pour gagner sa vie '! aucune occupation 
définie à laquelle corresponde cette so mm e. - Im pa
tience du mini stre; refu s de Faraday, blessé dans sa 
dignité. Lord .Melbourne lui envoie une lettre d'excuses, 
pour qu'il revienne sur sa déle1·minalion. On refera celle 
letlre. 94, Lille (Cl. el mod. ). 

2046 bis. Fais ce que dois, advienne que pourra. 
Un père de famille alsacien est saisi cl1ez lui par les 

Pru::siens qui veulent le forcer, en le mcnaç.ant de mort, 
à travailler à leurs t1·anchées; il refuse.- Résulta l:5. 
82, Rennes. 

2047 .. Un professeur allemand avait éc rit à un profe"
seur de la Faculté de Strasbourg pour lui démontrer 
que la paix de Francfort, en rendant l'Alsace à l'Alle
magne, n'avait fait que réunir à la mère-patrie une pro
vince , depuis longten1ps esclave, el réparer l'erreur des 
traités de Westphalie el J e Ryswick . - Réponse du 
professeur français {pas de déclamation ni de violence ). 
Il cherchera surloul à démontrer: t• Que l'Alsace n'ap
partenait plus à l'A llemagne, depuis longtemps, quand 
elle a été réunie à la France; 2• qu'il y a eu , non pas 
conquête, mais libre contrat, l'Allemagne prolestanle 
payant ainsi les serrices 'ln'elle avait sollicités; :3• que, 
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d'ailleurs il y a un fail qui domine l' histoire : c'est la 
"olonlé des populations. L'Al8ace a été unie à la France 
d'une manière indissoluble par les réformes de la Hévo
lnli on. 86, G1·enoble. 

20-18. Un Jeune officier cl'inflmterie, placé. sous lr•s 
orcb·es du colonel Dodds, éc1·it ses imzn·essions sw· ta 
campa.r~ne du Dahomey. !:l2, Paris. 

20'19. Un capitaine du géni e, ~or t an t de J'J~colc de 
Gucn'C, vient de parcourir la fronti ère fr·ançaise de 
Dunkerque ù Besançon. Dans une conférence faite 
devant un groupe d'o fflciers, il rappelle quel t!Lail, sur 
celle ligne, le ~;ysléme de défens'~ organisé pa r Vauban. 
Il expose ensuite l'organisation ac tuelle , el finit en indi
quant les causes de ce changement. 94, L ille. (Cl. et 

mod). 
2050. Discow·s du président des Etals- Unis à. (ouoer

llll'e de l'l!:.lJ))OSilion WliveJ•selle qui aura lieu à ChicagiJ 
en ·18()3. - AJJI'ès av où· salué ses hàtes el indiqué te 
cm·actère de l'eo;position qui s'ouvre, il fera à !Jraïuts 
lrails l'histoi:·e de la Confédémlion américaine et mon
lre)'(t quel immense avenir lui est rése1·vé. H2, Toulouse. 

EN GÉNÉRAL 

2051. Parmi les pe1·sonnages antérieurs au x1:-.• siècle, 
.quel est celui qui vous inspù·e le plus d' adrnimtion ! Jus

tifiez votre p1·éférence. ms, Caen. 
2052. Quel esl le roi de la maison de Bourbon que 

vous admirez le plus, el pourquoi ? 90 , DiJon. 
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iO:S3. Il est question d'élever, sous le nom de Pan

théon breton, un monument aux gloirPs de la I3relagne . 

Quels sonl les hommes célèbres que ,·o us y placeriez ? 

Justifiez vos préférence::. 9.S, Rennes. 
2054. A l'aide de vos souvenirs historiqu es el litté

raires, vous esquisserez la description : 1• d'un combat 
homér·ique; 2• d'une bataille entre la phalange macédo

nienne et la légion romaine (par exemple Cynoscéphale~ ); 
3• d'une mêlée dans le moyen-âge féodal (soit d'après la 

Chanson de Roland, soit durant les Croisades); 'l," d'une 

bataille régulière, durant les lemps modernes, après 

lïnvention de l'artillerie (vous choisirez à votre gré 

jusque dans les lemps les plus rapprochés de nou s le 
fait militaire qui vous parailra le plus intéressant el le 

plus caractéristique). 86, Douai. 
~055. Description d'une bataille, - Toute lib ert~ 

pour le lieu elle lemps :Grèce, àge)wmérique, époques 
de Thémistocle, de Péricl è;:, d'Alexandre; Rom e, répu

blique et empire; invasions barbares ; France, moyen
âge et temps modernes jusqu'en 1ï89. - On vous 
demande de montrer que, pour vous, l'histoire n 'est pas 

une énumération sèche de fait s et de dates. mais que 
vous voyez vivre les hommes d'autrefois avec lenr phy

sionomie, leur costume, leur armement , leur· organi

sation : récit qui soit en même temps un tableau. 
93, Lille (Cl. et mod. ) 

2056. On a dit que, pour la jeunesse de chaque peupl e, 
l'étude de l'histoire nationale peul devenir une école de 
patriotisme. Vérifiez cetle devise par les impressions 
qu·ontlaissées dans vos âmes les plus nobles scènes, les 

figures les plus imposantes elles plus chéres de l'histoire 
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de France. Faites sentir qu'aujourd'hui plus que jamais 

c'est en ce sens que cette élude doit être dirigée. 
82, Rennes. 

2057. Rechercher· , dans notre histoire politique et 

littéraire el dans les trait s les plus saillants de notre 

caractère national, quelques preuve,; à l'appui de celle 
pensée d' un a uteur contemporain : 

Toul homme a deux pays : le ~ien ct puis la France . 
85, Besançon. 

2058. Qu el les sont les raisons historiques et litté
raires qui ont fait de la langue française, depuis le 
traité d'Utrech t, la langue diplomatique de l'Europe. 

90, Grenoble. 
2059. Comparer le caractère des Français avec celui 

des A lhéniens : 1• établissez le rapport que présente le 
génie des deux peuples; 2• insistez sur les différences 

profondes qui les distinguent. 81, Rennes. 
2060. Ètes-vous de l'avis de Sainte-Beuve qui dit : 

<< Les Français, à travers toutes les formes de gouverne
ment eL de société qu'ils traversent, continuent, dit-on, 

à être les mêmes. Il y a pourtant une chose qu'ils ont de 
moin:-; en moins avec le temps; ils ne sont plus gais; les 
gens occupés eL ambitieux n'ont pas le lemps d'être gais, 
et ils ont dP.s fils qui leur ressemblent; on a tant d'exa

mens à passer avant l'âge de vingt ans que cela coupe la 

verve » . 88, Nancy. 
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2061. Saint Jér6mc, retiré dans sa solitude, écrit à 

l'un de ses amis pour l' engager à quiLter Rome et les 
vanités du monde afin de venir partager sa retraite el 
de s'adonner à la con lemplation et à la prière. Il lui 
montre le peu qu' il va quiller et les avantages qu'il doit 
recueillir s'il se rend à ses conseils. Caen. 

2062. Au rond d'une imposante et rraîche forêt, vous 
trouvez un vieux ch êne récemment aballu par la cognée. 
Impression di! tristesse, d'indignation, à l'idée de celle 
ingratitude de l'homme el du deuil de la nature. Puis, 
consolation ... Honteuse décrépitude épargnée au pa
triarche des bois ... La fécondité immortelle de la nature 
développe déjà mille germes prèls à s'élancer, pour 
remplacer le vieux géant ... Le voilà désormais associé 
i nos destinées ... Usages ... Pour l'arbre, comme pour 
l'homme, la mort est donc la condition d'une existence 
supérieure. 81, Rennes. 

Voyages . V. no 1168. 

2063. Montaigne avait-il raison de vouloir que l'on 
fît de bonne heure voyager les jeunes gens. 95, Paris. 

2064. Apprécier, en la développant cette pensée de 
Sainte-Beuve : « Il est bon de voyager quelquefois; cela 
étend les idées et abat l'amour-propre ». 95, DiJon; 
92, Pm·is. 

2065. Expose!' quelles sont les connaissances et quelles 
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sont les qualités que les voya[Jes aJoutent ri: l'espnl tle 

ceux qui n'ont étudié que dans les livres. 93, Paris. 
'2066. Sans haïr le logis on peul aimer à voyttger . Ce 

qu'apprennent les voyages, quand on suit voyager. 
Voyages lointains ; voyages en pays étrangers ; voyages 
en France ; voyages à pied. Joies du retour. Souvenir 
ïju'on garde d'un voyage agréable. 87, Douai. 

':WG7. Votre grand-père vous a promis, comme récom
pense du diplôme obtenu, un voyage circulaire à votre 
clwix. Étant re çu, vous écrivez à votre grand-p~re la. 
bonne nouvelle. Vous lui exposez le tracé du voyage 
en France que vous avez choisi, lui donnant les raisons 
de votl'e choix, lui décrivant les lieux qui vous attirent. 
Yotre grand-père vous donne GOO franc~. (Suit un extrait 
des tarifs de 150 à 2 GOO kilom. ).- SerYez-vous de ces 
renseignements pour dessiner un tracé raisonnable ct 
prévoir la durée du voyage. 95, Lille (Cl. el mod .). 

2068. Visite à l'Exposition de Lyon, en récompense 
du suee ès au bac ca lau réal. Parti Je sa ville na ta le , le 
candidat écrit à SBS parents pour leur raconter son 
voyage, avant Ioule visite à J'Exposition.- Paysages 
le long de la ligne du Nurd ; grandes gares el leur mou
vement; ::ouvenirs historiques. Pas d'arrêt à Paris. De 
Paris il Lyon, autres horizons ; aspects variés ; villes, 
cours d'eau, campagnes. On sent qu'on va vers le midi. 
Dijon .(70 minutes d'arrêt ). Des noms de stations modes
les rappellent la célr.brilé des gr11nds vignobles. Lyon: 
Saône, Rhûnf', elc., etc. 94, Lille (Cl. et mod. ). 

2069. Dans une lell?·e à un ami, un Jeune alpiniste, 
1·aconte tme émouvante asce11sion qu'il vient de {ai?·e. 
93, Paris. 
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2070. Vous supposerez que pendant les dernières 
vacances vous avei'. fait un voyage en Algérie. Vou s 
limiterez vous rn èmc l'étendue du voyage ; vous choi
sirez la pat'li e visitée, l'itinéraire suivi , les moyens de 
transport employés.- Pa!'< de notions sèc hes de ma
nuel ; travail de composition, lellrc par exe mple ou 
journal , notant vos impressio ns de toutes sortes: aspect 
pittoresqtle du pays, clim at , produits naturels , popu
lations diverses, commerce, industrie, avantages que la 
prospérité de la colonie peut pl·oduire pou1· la mère
patrie . 92, Lille. 

2071. Un voyage. Poi nt de départ : la ville où vous 
faites la l)l'éscnte composition. Point d'arrivée·: Saigon. 
- Pas un e momenclalure sèche. Jeune homme instruit, 
intelligent et cu ri eux . l'iotes au jour le jour, sur un 
carnet de voyage : itinéraire; renseignements utiles; 
impression ~ de toutes sortes recueillies dans les lieux ot'l 
il est fot'~ é de s'arrêter ; sensations ou sentiments 
qu'éveillent en lui mers et climats qu 'il traverse, et 
rnème les rivages qu 'il aperçoit à l'horizon. Tou le liberte 
pour le choix du cadre, montrer que la géographie est 
pour vous une chose vivante , intéres~anl votre raison 
et votre imagination. 91, Lille. (Cl. el mod.). 

2072. Vous voyagez dans un pays (Espagne, midi de 
la France) où les courses de taureaux sont un spectade 
populaire. Vous écJ'Ï\·ez :"!un ami pou1·lui faire part des 
sentiments qu 'ont éveillé en vous el le spectacle de ce 
qui se passait dans l'arènC', el aussi le spectacle que 
présentaient les spectateurs eux-mêmes. l" Déc~ire ce que 
vous avez vu ; 2° donner votre avis sur ce point très 
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vivement discuté :la course doit-elle finir par la mise à 

mort du taureau ? 95, Lille (CI. et mod ) . 
2073. Faites la descrz]Jlion d'une fJI'eve d' ouvrie1·s 

dans un cent1·e industriel ou de mineurs dans un cent1·e 
houillim·. Cormnent naissent les fJI 'èves .; comment elles 
se p1·opagent. Les passwns qu'elles eo;dtent. Tableau 

desmi~è1·es qu'elles amènent au (oym· de l'ouvrier ; lew·s 
fâcheuses conséquences au point de v ue de la j'ol'tune 
publique et de la concun·ence étrangè1·e. 89 , Lille. 

2074. Camctériser le bien, l'utile et l' agréable. ~8 , 

Clermont. 
2015. Déte1·mine1· le sens p1·éc is des mots gloi1·e, cr!lé

brité, 1·enommée, popularité. Établù· avec ]Jrécision les 

di(f'él-ences, en vous appuyant su1· des ecvem ples tirés de 
l'histoire, de la littémtw·e et du théât-l'e. 9.1 , Nan cy. 

2076. Que pensez-vous des réflexions s uivantes de 

Sainte-Beuve « Les hommes se mettent beaucoup trop 
en frais, ce me semble, pour admir·er le génie de 
l'homme, c'est-à-dire, pour s'admirer eux-mêmes. La 
masse (y compris les gens spirituels et distingués) vivent 
dans un certain milieu d'idées, résullanl.de.l'organi:;ulion 

el de l'éducation. Quelques individus toul à fait su périe urs 
s'élèvent si l'on considère l'ordre général el infini! Il 

me semble voir, parmi la race nageante des poissons, 
celte espèce particulière qu'on appelle poissons volants , 
et qui ne sortent un moment du milieu commun que 
ponr aussilûl y retomber ». 95, Dijon . 

2077. L'art n'a-l-il pas pour but la reproduction 

exacte de la nature? que faut-il penser des réalistes ct 
des naturalistes contemporains? 93, Dijon. 

2018. Diderot, discutant avec le docteur Brisséi, lui 
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(lcmanda si, reconnaissant Cartouche dans un malade , il 

le g uérirail. Bri sséi répond affirmativement. Qu'en pensez

vous ? 92, Besan{:on. 
20ï9 . Sur le point de subir son premier examen de 

baccalauréat , un ca ndidat éc rit à un ami de sa famille 

qui occupe uu e haule situation, pour qu'il veuille bien 

Je recommand er aux examinateurs.- L'ami lui répond, 
sn r un ton co rd ial : qu'il n'ecrira pas la.letlre demandée.

Composer les deux lettres, en faisant valoir les raison ;;; 

.q ui les ont dictées. 95, Lille (Cl. el mod.). 

CQ)t!'OSil'IONS FHA!\Ç.\ISES. ~1 .. 
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SUPPLI~MENT ET ERRATt\ 

nans un certain nombre de Facultés , croyons-nous, 

les mêmes sujets sont donnés pour le classique et le 

moderne. 

No 56 . -V. 1573. 
No 69 . -V. 829-838. 

89. - 82, N ancy. 
92. -91, Rennes. 
182. - 87, Besançon . 
187 bis. Apprécier ce jugem ent de Vollaire sur Po-

lyeucte: 

De Polyeucte la belle âme 
Aurait faiblement attendri', 
Ell es vers chrétiens qu'il déclame 
Seraient tombés dans le décri, 
N'eût été l'amour de sa femme 
Pour ce païen, son favori, 
Qui méritait bien mieux sa flamme 
Que son bon dévot de mari. 

Nicomède.- 2l3-217. 
Attila .- V. no 256. 

88, Besançon. 

233 bis . Quels enseignements la morale peut-elle tirer 
du théâtre de Corneille. 93, Poitiers. 

251 . - 95, Dijon. 
369.- 95, Lyon. 
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-i73 bis . - On supposera que le jeune Poquelin écrit 

à son père pour lui faire ses adieux . Sans se départir 
du Lon qu e doit gard er un fil s , il annonce que sa ré~o

lution est défi nitive ; qu' il part, accompagné de son 

an ciP-n mai tre (envoyé par son père pour le ramener, et 

qu 'il avait pers uadé de le suivre). - JI est plein de 

con f1ance dans l'avenir ; il rêve le retour à Paris et la 
g loire de n'êtr e pas seulem ent un bon comédien, mais 

un poète comique. 91, M lle (Cl. el mad). 

475 bis . - Lettr e de Molière à Henriette d'Angleterre , 

pour la remercier d 'avoir se rvi de marraine à son fll s 

Louis (avec Lou is XIV pour pa rrain ), nouvelle marque 

de sa constante protection. 92, L ille (Cl. et mod .) 

48'2.- 93, Poitiers. 

556. bis ill rue de Sévigné à sa fill e a près une représen

ta tion des Femmes Sa vantes. 95, Alger. 

579. - 95, A(qm·. 

593 bis. - Est-il vrai, comme le prétend J .-J. Rous

seau que :\lolière ait donné des lecons publiques 
d 'immora lité , en rendant la vertu ridicule dans le 
;\lic;anthrope et en détruisant dans l'Avare le respect e t 

l'autorité paternelle ? 95, Nancy. 

646. - 82, Clermont. 

654.- 94, Lille (Cl. el mod.) 

v. n°• 149:$-95. 
Esope. - V. nos 728-735. 
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691 bis. - Est-il m·ai que chaque (able de La Fon

taine est tm drame'? 94, Aix. 

'792 Ms.- Quel était le uul de Boileau en éCI'ivant. 

des satires? Contre qui combattait-il, et. en fa veur 1/e 

quels principes. 93. Poilier~. 

R27 te1·. - Expliquez (A]J]Jrécic.r . .92, Grenoble) ces 

deux vers de Boileau: 

Des siècles, des pays éludiez les mœurs. 
Les climats ronl souvent les diverses humeurs (Ill. 11 3.) 

81, Grenoble. 

UU.- Joinville.- V. n• 1059. 

946.- Siècle de Louis XIV, v. n• 3ï0. 

1108. - V. n• :i063. 

Ht3 bis. - .94, Cle1·mont. 

H5S. - 94., Ai;iY. 
La Bruyère, n•• 363. 1 ï61. 

12H.- V. n• 20ï6. 

1.155.- V. n•207ï. 

1512 bzs. - Réflexions d'Alexandre apprenanl à 
Babylone le triomphe de Démosthène sur Eschine et 
comparanl la gloire lillérairc à la gloire guerrière. 
93, DiJon. 

158!~ bis. - Au conseil lenu à Péronne par Charles-le
Téméraire, conseil qui devait décider du sort de 
Louis Xl prisonnier, Comines émell'avis suivant: 1• il' 
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r-sl possible que le roi de France n'ail pas pris une part 
directe au meurtre de l'évêque de Liège; 2° il sem 
prêt E;an~ doute à faire réparation pour les dommage~ 
qu e ses intrigues ont causés; 3° un acte de violen ce 
exercée contre lui ouvr·irait un champ libre à l'ambi
tion du roi d'Angleterre ; 4° il con vient de le mellre en 
liberté en exig-eant des garanties qui lui rendent diffi
cile un manque de foi à l'avenir; 5° il convient d'exiger 
un lrnilé qui assure à la Bourgogne des avantages sé
rieux el dura.IJles. 87, Cle1 ·mont. 
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